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Par ses nombreuses publications, toutes favorablement ac* 
cueillies» M. Mallouf s'est acquis une grande renommée. Profes- 
seur de la langue turque au collège français de la Propagande 
de Smyrne, secrétaire du commandant de la cavalerie ottomane, 
premier interprète à l'ambassade anglaise, jamais il n'a cessé, 
au milieu de ses grandes occupations, de travailler à faciliter 
aux Européens T étude des langues orientales, et surtout celle de 
la langue turque. Dans l'espace de' douze années, il a composé 
et publié vingt-cinq ouvrages qui ont tous été d'une grande uti- 
lité aux philologues et aux voyageurs en Orient. 

Sa Grammaire turque sera d'autant mieux reçue qu'elle était 
attendue depuis longtemps, et qu'elle sera digne, par sa préci- 
sion et sa clarté, de figurer au rang des meilleurs livres élémen- 
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taires. On ne saurait suivre une méthode plus simple et plus 
facile que celle qu'enseigne M. Mallouf. Après Téxplicalion claire 
et succincte des règles, il conduit de suite à la pratique par des 
exercices, tels que dialogues et modèles de lettres familières. 
C'est, sans contredit, le chemin le plus direct et le moins rebu- 
tant pour arriver à parler une langue. 

On trouvera à la fin de cette Grammaire le Hatt impérial du 
1" juillet 1861, le Traité de Commerce entre la Sublime Porte, 
la France et l'Angleterre, en turc, en français et en anglais. 
Ces documents importants seront très-utiles à tous les étran- 
gers, et leur serviront en même temps d'exercices pour la lec- 
ture de la langue turque. » 

Les principaux ouvrages du môme auteur sont les suivants : 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS-TURC. 1 vol. in-12. 

DICTIONNAIRE TURC-FRANÇAIS. 2 vol. in-12. (Le premier est en vente.) 

pyipp: DP lA CONVERSATION EN CINQ LANGUES, italien, grec mo- 
derne, turc, français et anglais. Paris, 1859, in-8 oblong. 

GUIDE DE LA CONVERSATION EN QUATRE LANGUES, italien, grec 
moderne, françï^is et anglais. Paris, 1859, in-18. 

qUIDE DE LA CONVERSATION EN QUATRE LANGUES, français, grec 
moderne, anglais et turc. Paris, 1859, in-18. 

GUIDE DE LA CONVERSATION EN TROIS LANGUES, français, anglais el 
turc, avec la prononciation figurée. Paris, 1860, in-18. 

GUIDE DE LA CONVERSATION EN DEUX LANGUES, anglais et turc. 
Paris, 1859, iu-18. 

ÉUF-DJUZY ou SYLLABAIRE OTTOMAN. Nouvelle édition. PaHs, 186Î, 
in-8. 
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FÉVAYDÏ-CHARQUIYÉ ou ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE ORIENTALE, tur- 
que, arabe et persane, expliquée en turque. Smyme, 1856, in-8. 

ET-TEUHFÈT-UZ-ZÉHIYÈT FIL LOGHAT-ICH-CHARQIYÈT. Guide de la 
Conversation en trois langues, turque, arabe et persane. Smyme, 1853, 
in-12oblong. 

LIÇANl TURKININ ANAKHTARIDIN ou CLEF DE LA LANGUE TURQUE. 

PLAISANTERIES DE NASR-ED-DIN-KHODJA. 

HISTORIETTES DE BERQUIN^ en turc. 

INCHAYl-DJÉDID ou NOUVEIAU MANUEL ÉPISTOLAIRE TURC. 

PRÉCIS DE L'HISTOIRE OTTOMANE, en français. 

DIALOGUES FRANÇAIS-TURC, avec prononciation figurée. 



INTRODUCTION 



La langue turque est un dialecte du tartare apporté 
par les Ottomans à Constantinople en 1453 (857 de 
Thégyre); elle s'est enrichie, avant et depuis cette épo- 
que, d'un très-grand nombre d'expressions tirées du 
persan, et surtout de l'arabe^ auquel elle emprunte les 
caractères, les chiffres, tous les mots qui expriment des 
idées abstraites, morales ou religieuses, et tous ceux qui 
sont relatifs à l'administration civile et militaire, aux 
sciences, aux lettres et aux arts. Les Turcs ont adopté 
aussi quelques mots grecs, polonais, hongrois, italiens 
et français. 

Ce dialecte, si remarquable par sa pureté, sa douceur 
et son élégance, surtout dans la capitale, est la langue 
exclusivement employée par le gouvernement dans ses 
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rapports administratifs, même dans les contrées de l'em- 
pire où Ton parle une autre langue. _ 

Le turc usuel diffère, sous plusieurs rapports, du turc 
littéral. Dans cet ouvrage, on traite particulièrement du 
langage usité dans la conversation à Constantinople. 
Pour faciliter aux commençants Fétude de cette belle 
langue, on a placé en regard du texte, écrit avec la pure 
orthographe turque, une transcription en caractères 
européens, d'après la prononciation usuelle la plus mo- 
derne. 



GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE 



DE LA 



LANGUE TURQUE 



DE L'ALPHABET. 



1 . Les Turcs se servent, comme nous venons de le dire, des caractères 
arabes, et écrivent, ainsi que la plupart des orientaux^ de droite k gauche. 
Exemple : 

ir-raMm ir-rahman illah bism 
le miséricordieux le jclément Dieu de au nom 

qu'il faut lire ainsi : 

bism-illah irrahman irrahim 

au nom de Dieu clément et miséricordieux (1) 

2. II y a dix-sept caractères primitifs, qui, h l'aide d'un, de deux ou 
de trois points placés au-dessus ou au-dessous, forment les trente-quatre 
lettres dont se compose l'alphabet turc. 

5. Sur ces trente-quatre lettres, il en est vingt-huit empruntées aux 
Arabes, trois des Persans; deiLX sont formées d'une autre lettre, et une 
enfin est composée de deux lettres, comme on le voit par le tableau 
suivant. 

(1) Formule que les Turcs prononcent et écrivent souvent en commençant une 
lettre, un écrit, et dans plusieurs autres circonstances. 
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Comme on le voit dans le tableau qui précèdey vingt-deux lettres sont 
communes aux langues arabe, turque et persane; six sont d* origine arabe 
et ne peuvent se rencontrer que dans les mots purement arabes; trois se 
rencontrent indifféremment dans les mots d* origine persane ou turque; une 
est arabe et persane; une persane pure, et une enfin n*est propre qu*à la 
langue turque. 

4. Les Turcs, en adoptant les caractères des Arabes, n'ont pas con- 
servé les fortes aspirations de ceux-ci dans la prononciation. En général, 
les Turcs prononcent d'une manière douce, grave et harmonieuse. Pour 
faciliter la prononciation et la lecture du turc, nous tâcherons d'expliquer 
ici, autant que possible, la valeur des lettres par les observations suivantes: 

I élif, n*a pas un son qui lui soit propre; les accents sous-entendus 
peuvent donner à cette lettre tous les sons voyelles, comme dans : vJL>l ât 
(le cheval), C^t et (la viande), ^^t indjir (la figue), ^j\ oq (la flèche), 
^^jjt ouzoum (long, -ue), a\^\ uzum (le raisin), ^jXs^\^\ eurumdjèk 
(l'araignée), ^^^-^^1 essermaq (mordre). A la fin et au milieu des mots, 
Vèlifse prononce a long, comme s'il y avait un accent circonflexe {â) : 
1^ hava (temps), vJUj,!^ chikiayèt (plainte, accusation). 

. > bè, se prononce 6, comme dans i^^^V ^^9'^o>q (regarder), /ib 

bach (tête) ; cependant il se prononce p à la fin des mots, et souvent avant 

ou après les lettres suivantes : v-^rj s^ ■'' if (^ tr' t Z "^ '^' 
Par exemple : \^\ ipiida, au lieu à*ibtida (commencement), s^lJt 
ispat àu lieu à*isbat (preuve, confirmation), s^ji^ guèlip (étant venu), 
^^y^l oloup (ayant été). 

^w->pè, est le p français. Exemple : \^\j pacha (pacha), j^ pèdèr (père), 
iy»jb parmaq (doigt), ijs^t pèndjèrè (fenêtre). 

O tè, répond au t. Exemple : ^^^* tamam (entièrement). Dans la con- 
jugaison des verbes dont la racine est terminée par un O tè, il est ordi- 
nairement changé en ^ dal. Exemple : de ^jXc^ guitmèh (aller), ^iXf^! 
ètmek (faire), on {d\i fs>^ guidèrim (je vais), M^txS guidèyim (que 
j'aille), fj-V.' ^^^^*^ (i® fais), /♦;,î^->J.l Mlyim (que je fasse). 
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^ se, se prononce comnae s. Exemple : ^jUic *osman (Osman), 
Jô l^ 'osmanle (Ottoman), w^ ty t èsvahy qu'on prononce èspap (vêtement) . 

-j. djîmy est le g italien avant e et t, ou le ; français précédé d'un d : 
jfc>»W djami* (mosquée) , j^ djèviz (noix),^^^ djèyèr (foie). S'il est précédé 
des consonnes indiquées ci-dessus, on le prononce comme un «^ tchim. 

^ ichim, est le c italien avant e ou t. Exemple : i^j^ tchoq (beau- 
coup), 1^^ tchèmèn (gazon), -j'^* qatch (combien), ^jVj?^ ichoban 
(berger), J^a. tcheul (désert). 

-. ha, est un h dur : Jla. W (état, position), Oj'j^ hararèl (alté- 
ration, chaleur), >»l^ hammam (bain), »4^ ahmaq (imbécile), <:;9-'-a. • 
hadji (pèlerin). 

^ khOy s'aspire plus fortement que le ^ ; c'est le x des Grecs ou le 
d) des Allemands. Quoiqu'on le représente par kh, il ne se prononce, 
surtout dans le turc usuel, que comme un simple h; les Turcs ne dis- 
tinguent pas le ^ ^a du ^ khe dans la prononciation. C'est ainsi qu'on 
écrit /A^^ fe/ioc/i (agréable), k;=^ khayr (bonheur, bon, non), j^khahèr 
(nouvelle, avis), jl:i3e^! unakhtar (clef), ^-^^^^ khafif (léger, ère], ^js^ 
nokhoud (pois chiche), ^y^^, yakhod (ou), et l'on prononce hoch, hayr, 
hahèr, anahtar, hafif, nohoud, yahod, etc. 

^ dal, se prononce comme d. Exemple : Jb dal (branche), »j3 dèvè 
(chameau), sJLf^^ da'avèt (invitation), àJt,*\^ damgha ou damga (estam- 
pille, marque de la douane), JUb damla (goutte d'un liquide, apoplexie); 
mais à la fin des mots, et après une des lettres mentionnées ci-contre k 
la lettre vw-* et quelquefois ailleurs, il devient t : ^^^à^ kiaghat (papier), 
^^^^ guilti (il est allé), J^^ turlu (espèce, sorte), »^U maddè ou maitè 
(matière, affaire). 

^ zal, correspond au z. Exemple : ^^^ zèvq (plaisir), c^^^ zimmèt 
(conscience). 

j rè, est le r français. Exemple : \Jl\ajS guirmèk (entrer), ^iSC^j^j 
vèrmèk (donner). 

; zè, se prononce comme z. Exemple : ^jUj zèman (temps), fj^j 
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zénghin (riche), jj'^jV ^^^«''9'wtan (négociant), C-^jVj ^y^Tèt (visite), 
yJtj; zavalle (pauvre, malheureux). Cette lettre est souvent confondue 
avec ^ zal, 

j je, est le j français. Exemple : t^J jîva (vif-argent), i^y mujdè 
(bonne nouvelle). Cette lettre s'emploie très rarement. 

/^ sin^ est le s français. Exemple : ^lU&L.» sa*at (heure, montre), Uw 
séuz (parole), v^^^ sèvmèk (aimer), J^t (rl^*^ ^ous ol (tais-toi), (/V* 
ièrs (l'envers, le rebours, travers), vJ>./»jL» sèlamèl (bonne santé, salut, 
délivrance), 

/^ chiriy représente l'articulation ch. Exemple : »-^ chèkir (ville), 
>'-i» cham (Damas), ^\^ chan (honneur, dignité), J'-^ chai (châle), 
/^ cheqq (possibilité, division), ^'.ô-dJ^ chichman (gros, très-gras, en 
parlant des personnes), ^j^Ja^r^ chèytan (diable). 

ija sadj est un s dur ou ss» Exemple : j^ sahr (patience), ijX^ 
sareq (turban), ^X^ sare (jaune), ^Iw».^ saremsaq (ail), t^^jj^ 
sormaq (demander). On confond assez souvent le ^ sad avec le /^ sin, 

^ dad ou dhad et quelquefois zad, se prononce en turc comme z. 
Exemple : w>3L^ zyafèt (festin), jj^ zarar (dommage). Excepté dans 
^c^^ Ç^^' (1^ i"g®)> Jj^ fodoul (fier, hautain), ^lî^i fodoullouq 
(fierté). 

io they se prononce comme t. Exemple : vwJ»^ top (canon), /^Us tach 
(pierre), i^^^ ioulmaq (prendre, tenir), s^y=> iaraf{c6[é). Cette lettre 
se change souvent en d dans la prononciation. Exemple : ç-'i dagh 
(montagne),»'!? dar (étroit, -e), ij^'j -? doldourmaq (remplir), i^^^jj^ 
dourmaq (s'arrêter). 

±> jre, est, (^omme lo ^ zal et le j zè, le z français. Exemple : ^a'J^ 

zaher (npparent, clairement), ^^j^ zar/" (enveloppe, sous-tasse), ,^ ^^Jô 

jararî/" (élégant) . On donne h ces deux lettres le surnom àe^^ij^ lsÔ"^ 
série sopale (ayant un grand bâton sur le dos). 

p» 'ayn, se prononce du gosier et comme doubJte voyelle ; on le repré- 
sente par une voyelle avec une apostrophe. Exemple : Us *ylm (science) , 
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>^lx^ ma*alovm (connu), X^\ *ytihar (honneur, estime), w^J^ *aî6 
(honte, défaut), ^J.c *aziz (cher), wn^jJc 'azirnèl (départ), O^Uc 
*yhadèt (adoration), ^^. ya'ni (c'est-h-dire). Bien articuler cette lettre, 
comme les savants le font, c'est ce que Ton appelle en turc ^^^ui* l^ ^j^ 
'ayn tchatîatmaq (fracasser avec bruit, briser Tp). 

^ ghayn, varie dans la prononciation ; on le représente ordinairement 
par gh. Exemple : tpjj^ ghourouch (piastre), Ul agha (seigneur), «j^x^ 
maghaza (magasin), ^^biêt aghlamaq (pleurer)/ Dans plusieurs mots 
celte lettre se prononce comme q. Exemple : às^\i baghtchè, baqtchè 
(jardin), àjjà ghazèta, qazèta. Le son de ^ ghayn s'adoucit dans la pro- 
nonciation vulgaire, et dans certains cas même il est à peine sensible. 
Exemple : m-^j' oghlan^ olan et même olèn (garçon), ^x-j^ yazmagha, 
yazmaa (à écrire, d'écrire, pour écrire), ^^^j^ soghan, soan (oignon). 

^ fè, correspond exactement au f. Exemple : /j^ farq (différence), 
Jwi fîl (éléphant), ^^-AÂil èfèndi (maître^ seigneur). 

c3 ^^fy p6ut être représenté par un q dur. Exemple : /J li qerq 
(quarante), ^ qaz (fille), ij^^ qoulaq (oreille), ^j^^ qare (femme), 
-abjJ doudaq (lèvre), ^Vjl5 qanad (aile), Jj5 qol (bras), ^jiJJ qech 
(hiver), ^^Sx^ sandeq (caisse). 

y^^kief, présente dans la lecture plus de difficultés que toute autre 
lettre de l'alphabet turc. Employé comme kief simple, il répond au k» 
Exemple : w'I::^ kitab {Wy r e), ^^ kèmèr (pont, voûte, ceinture), c^^a. 
harèkèl (mouvement, accent), sjX^\ èchèk (âne), \jX^\ èkmèk (painj, 
sjS.^y mèrdjèmek (lentillé),j^ kieur (aveugle), sj^y keupèk (chien). 
Employé comme ^^^^ ,^^ kief-i-adjèrni (persan), il répond hgu,gu%. 
Exemple : J^ gui (rose), sJXùjS guèlmèk (venir), sJ^.cJf guitmèk (aller). 
Au milieu et h la fin des mots, on le prononce souvent comme y. Exemple : 
S\ èyèr (si), J^^ dèyil (ne pas),^^ mèyèr (à moins que), nJX hèy 
(prince), oXvJo! èylènmèk (s'amuser), ^*X;i'j dèynèk (bâton). Quelques 
personnes prononcent encore ces mots de la manière ancienne : èguèr^ 
deguiîy mèguèr, hèg, èglènmèk, etc. Dans certains mots^ le sjXkiefsQ 
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prononce comme ûy et en ce cas, il est pris pour sagher-kief. Exemple : 
y^ dèniz (mer), J^y gueunul (cœur), ^^^ tahri (Dieu), i6jS^ sonra^ 
et quelquefois so-ra (après), etc. 

Le ^jS'saghQT'kiefy ou sagher-^oun, peut être comparé h Vn nazal [n). 
Quelquefois on le surmonte de trois points, pour le distinguer du hèf or- 
dinaire; mais ces points ne sont pas en usage chez les Turcs. Le oX 
sagher-kief (kiefsourà) indique le génitif d'un mot ou le pronom de la 
seconde personne. Exemple : ^*Xl:5^ kitaben (du livre), sjX^]^J 
quardacheh (ton frère), ^A* j^à^\ aqtchèniz varme (avez-vous de 
Targent?), ^«-'1^ v^^^^jl izmirin havaçe (le climat de Smyrne, — à la 
lettre : de Smyrne son climat) . C'est par le sens seul de la phrasé qu'on 
peut distinguer le kief du sagher-noun, 

J lam, a le son de /. Exemple : a^ loqma (bouchée), v,^^Ji qalb 
(faux, -sse, pour les pièces de monnaie), ^)i qeledj (sabre, épée), ^ja) 
lakin (mais), v^^ laf (parole vaine), \oj^^ lafazan (bavard). Dans 
la prononciation vulgaire, le J lam est confondu avec le ^ noww, quand 
cette lettre le précède. Exemple : Ji I or.nar pour onlar (eux), J^y 
gueuhunu pour gueunulu (son cœur), J^j^ qarennar pour qarnlar ou 
qarenlar (Içs ventres), JL>^S^ gunnèripovLT gtmlèr (les jours). 

^ mirrhy est parfaitement représenté par m; Exemple : w^» w mwiacib, 
(convenable), Jt» mal (bien, marchandise), ^y moum (cire, bougie), 
w^JcU/» mèmlèkèt (pays), m*>j*^ ma*dèn (mine). 

^ noim, correspond exactement h n. Exemple : %U nar (grenade), ai 
ne (quoi), JJ nîl (le Nil), j^ nour (lumière). Cependant si le ^ nownest 
suivi d'un s > bè on le prononce comme wi. Exemple : J^* iembèl (pa- 
resseux), A-^uj tembîh (avertissement), » Loi om6ar (grenier), J^Uwl 
istambol (Constantinople), J-J»; zembîl (espèce de panier particulier pour 
le riz, couffe). 

J vav, et le v français. Exemple : {J^j^j varmaq (aller), O'jt èvèt 
(oui),^ *afv (pardon), jl èv (maison), jl âv (chasse, gibier). Il est sou- 
vent employé comme voyelle. Exemple :y hou (celui-ci),^ chou (celui- 
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là), ^y^ qorqou (crainte), (^j^ tchihouq (pipe), ^^J yoq (non, ne 
pas),^! èyi (bon, bien), ^Jfsj^^ yurèk (cœur), J_^ yuz (visage), ^jX-l^ 
icheumlèk (pot de terre), etc. .» 

» /lè, est un h doucement aspiré. Exemple : ^jUa hèman (tout à coup), 
y.^\ ichtiha qu'on prononce ichlah (appétit),^^ hunèr (industrie), Jl^! 
ihmal (négligence)^ »^i allah (Dieu). A la fin des mots, il se prononce 
ordinairement a ou c. Exemple . ty qara (noir), »^v) dèdè (grand-pèrej, 
Hj^ mèyvè (fruit). On donne au » hè le nom de Jj^^^Sit iki gueuzlu^ 
(de deux yeux). Le i hè avec deux points qui termine les mots arabes se^ 
change en turc en w> te long. Exemple : wn3j^ pour àJj3 (iéî?/^^ (go^- 
vernement), Ov^ pour ï^ ghayrèt (zèle). Cette lettre /lè, avec ou saÉ^ 
les deux points, marque le féminin en langue arabe. 

^ yè,- se prononce comme i, et, joint à une voyelle, comme y, i. - 
Exemple : --t^^Vi yemcfe (manger), sjXs^ yètichmèk (arriver), ^jS-^.^ 
itchmèk (boire), i^V. V^^'"^^^ (se coucher), sJXôm] èylèmèk (faire), 
d^Lâ. khyanèt (trahison, perfidie), ^W-» sèray (palais), ^^^ ^^y 
(chose), OJ^, yuk (charge). Cette lettre se prononce dans quelques mots 
arabes comme a. Exemple : ^^y mouça (Moïse), ^*^ *yç(i (Jésus), 
^J.JLya» Moustapha (nom propre), ^^ *^t allah ia'ala ou J,^ /^ 
haqq ta*ala (Dieu très-haut]. Le ^ yè isolé ou final perd ses deux points. 

^ lam-elify composés des deux lettres, J lam et I èlif^ se prononce la. 
Exemple : A^a!^! aladja (bigarré), ^^J^ laqerde (mot, discours). On 
écrit aussi ce dernier mot sans èlif ^J,^J^^^ 

D'après la valeur numérique des lettres arabes employées comme chif- 
fres, on trouve dans les syllabaires turcs les huit mots suivants, èhdjèd, 
qui contiennent toutes les lettres de Talphabet arabe, mais qui n'ont 
aucune signification : 

(ébdjèd hèwèz houtty kèlèmhi sa'fas qarchèd, sakhaz, dazegh). 



H». 
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h» 



DIVISION DES LETTRES. 



i$. Toutes les lettres de l'alphabet sont des consonnes. Cependant les 
* ""quatre suivantes, ! èlif,j vav, 9 hè, ^^ yè, peuvent serrir de TOjrelias. 

Les lettres de l'alphabet se divisent : 1<* en ponctuées 4^««f^ mu*ijèmè 

■\ (e^çmptes d'amphibologie), et non ponctuées JU^ «nu^mèl^ (négligées) ; 

.1 â"* en consonnes dures mj \^jj^ hourouf-i aaqylèf et en consonni^ 

%ib]es ou douces ^i^ \^jj^ hourouf-% ihafyfè; 3P en lettres splaires 

'|j|i»a M> chamsiyèf et en lettres lunaires ^/^ qamèriyè. 

'ift li Les LETTRES DURES SOUt : 

qafy ghayn, ayn^ phe, ike, dhç^d, iodf khe, ha 

Les LETTRES DOUCES sout : 

"^ ^^^ LT LT J J ^ ^ e^^ 
lam, hiefy /i?, chin, $in, zèf rèj xal, dai, (^*fm, wç, tè, bè, èlif, 

yè, hèy vaVj nou|i, min^ 

Les LETTRES SOLAIRES SOUt : 



nowh, Jawi, zh% ihe, dhad, sad, cfetn, nn, z^, rè^ afaJ, da/, <é, tè 

Les LETTRES LUNAIRES SOUt : 

v3»J <• -i^ôv^ 6 t t z t ^ \ 

yèf hèy vav, witm, kief, qaf^ fèy ghayn, ayn, khe, ha djîm, hè, èlif 
Dans les mots crabes qui commencent pfir rartiçle j\ fl; on retranche. 
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devaiil une lettre solaire, le son de lam, el on double par le ^sXùJ lèchdid 
la prononciation de la lettre qui est précédée de Tarticlc. Exemple : 
Lif?. ^ lT*^ (^hams-ed'Din pour chems-el-din (soleil de la foi, nom pro- 
pre , ->^r^' lJA) Haroun-ur-Rhchid (nom propre), >Ux)U bit-iamam 
(entièrement), àj^^\ ^J^ 'a/^8-smt/6' (également), >jLJtj vcs-sèlam (et 
le salut, adieu, voila qui est fini), ^bLJ! Jju had-ès-sèlam, ^JC^ci-X^bL, 
sèlam-dan-sonra (après les salutations) . 

Il y a sept lettres qui ne se joignent qu'a celles qui les précèdent. Elles 
lie se lient ni entre elles, ni h celles qui les suivent. On les appelle^^-^ 
bitichmèz (ne se joignant pas), pour les distinguer des autres, sjX^ 
bilichik (joint). Ce sont : 

J j j J ^ ^ ^ 
vav, je, zè, rè, zal, daly èlif. 

Exemple : ^j\^^ uzèrè (sur, selon, pour], >\jt uzum (raisin), j^jjt 
ordou (camp), ^^n^iy^nèrèdè-dir (où est-il?), jlj var (il y a), /J^.j yoq 
(il n'y a pas), ^j^ dèrd (tourment). 



DES ACCENTS-VOYELLES. 

( wnSj^ harèkèt; — pluriel : ^JL^^j^ harèkiat.) 

6. Ce sont les accents sous-entendus qui règlent la prononciation des 
mots. Nous ne parlerons ici que des sept accents les plus nécessaires, 
savoir : /^^^jt ustnn, 2K*-I èsrè, ^y^\ euiuru, j^^âj tèchdid^ ^^^\jj» 
mèdd-èlif, j^3b ïièmZf ^j^ djèzm ou ^^j^ snkioun, 

(') vstun^ placé au-dessus d'une consonne dure, désigne le sono; 
au-dessus d'une consonne faible, il devient è. Exemple : ^ ha ws/wn ha, 

^ 2 
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c'est-à-dire ha avec un uslun fait la syllabe ha; v > hè uslun bè. 

( ) èsrè, placé au-dessous d'une lettre dure, indique la voyelle e; au- 
dessous d'une lettre faible, i. Exemple : ^ khe èsrè khe, ^ (Jjîm èsrè dji. 

(') euiurUy placé au-dessus d'une consonne dure, forme le son o, ou; 
sur une consonne faible, eu, m. Exemple : q=> sad enluru so ou sou, ^Jj 
kief euturu keu ou ku. 

C) léchdid, double la consonne sur laquelle il est placé; il n'est usité 
que dans les mots arabes. Exemple : j^ serr (secret), c^yi yarahhi (ô 
mon Dieu), 0^9^ djennèl (paradis), a^^^ djehc7mem (enfer), JU^ 
hammal (portefaix), Jub haqqal (épicier), J^a. haddy vulg. /laW (borne, 
limite), J'*>i? zî/t/d ou zytl (opposé, contraire). 

(^) mèdd'èlify qui ne se place que sur I èlif, donne à cette lettre le son de 
a avec l'accent circonflexe (d). Exemple:^! dy(mois, lune), C-^! ai (che- 
val),^! dy (chasse, gibier). 

(* ) hkmz ou hèmz-èlif, placé sur I èlif, donne à celui-ci le son de èè : 
Jy U mèèmoul (espoir) ; placé sur le ^ yè, il donne à cette lettre la valeur 
d*y, et alors- le yè perd les deux points dans le corps des mots : l^i^ 
dayma (toujours), C^L^ qerayèl (lecture); et à la fin des mots qui se 
terminent par une voyelle, le hèmz se prononce comme ï : ^"iiS^ ^.^-là. 
khoulaçai kèlam (le résumé des paroles), ^^ ^:^^ nèlîdjéï kèlam (la 
substance du discours) ; le hèmz sur j vav lui donne le son do u : j\j^ 
su-al (demande), ^^j^ muumin (fidèle, croyant). 

('') djèzrn^ signe de repos, se place pour marquer la fin du mot ou la 
suppression d'un accent-voyelle entre les consonnes sur lesquelles il est 
placé. 

Deux uslun placés sur un èlif (L) ajouté à la fin d'un mot arabe se 
jprononcent en, et dans ce cas le mot est pris adverbialement. Exemple : 

^j^.asr^ makhsous (exprès), \^j.^ds^ makhsousèn (expressément), ^ ^U 

loutf (grâce, faveur), UJJ loulfèn (par grâce), ^^j^j IâU louifèn vè 
kèrèmen (gracieusement et généreusement). Le placement de ces deux 
accents est presque touj(>uJS omis. 
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7, MANIERE D'EPELER AVEC LES ACCENTS 



^^ .• / 



f 



fj »' 9* // // 9f ff // // f/ ff f, 9f 

cr (/ j j j ^ ^ t c ^ £ v* v' y y 1 

f* t* '' f/ 9/ 9f 

V\ " tf f/ ff 9f I A^. ff^ '' I " . '' » I 'f ff 



t è/i/ us/ww (È), t 6»/i/* èsrè (i), I elif euturu (u). — »^ 6(? wsfww (be), 

w» bè èsrè (bi), w^ 6(? euturu (bu), etc. 



Ij 6è ^/i/ ustuUy B\ ; — ^J hè vav euturu ^ bo, -bou ; — ^ hè hè ustun, bè ; 

^-j 6è 2/è ésjr, BI. 



fp-u 6é èlif chin uslun bach (la tôte). J^ 6/^^ vav lam euturu boul 
(trouve). A-J -^-^ è^ ws/uîi be, ho èîif uslun ha, 6Vta; nown /lé» wsfM?i xNk : 
BÈHANÈ (prétexte). /jM-;--». }>o hè uslun pèh, /am euturu lu : pèhlu; vav 
èlif noun uslun van : pèhluvax (lutteur). jJ bèrè ^^s?y^bir (un). Jl èlif lam 
ustun EL (la main), Jt èlif lam mèdd âl (prends), vol èlif tè medd et 
(la viande). C-^l è/i/" /6' «i^(i(i AT (le cheval). ^1 èlif qaf mèdd aq (blanc), 
s-^^is?*^ Zè ustun TÈ, ay?i ef/û/i tèchdid 'adj : fé'ajy ; £(;ïm hè euturu djub : 
TÈ*ADJDJUB (étonnement). j^^ tè èlifhèmz tèè, se yè rè èsrè cm : tèècir 
(pénétration), i^jf^ tchim vav qaf euturu djèzm tchoq (beaucoup). iY"^^ 

mim djiîfi ustun medj, lam sw èsrè lis : mèdjlis (conseil). ^ A-^ kief èsrè 

Kl, tè èlif hè ustun tab : kitab (livre). vJ^Aàs^ djim ustun djè, noun èlif 
ustun NA : djèna ; bè tè ustun bèt : djènabèt (terme de mépris). Jo^^sr^ 
mim ha ustun mah, sad vav lam euturu djèzm soul : mahsoul (produit, 
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récolte), ^j^^ gayn èlif ustim gh\, zè yè èsrè zi : gmazi (victorieux). 
J^Jb» mim qaf usiun maq, bè vav lam euluru djezm boiil : maqboul 
(agréé, agréable, admis, accepté). 



DE RECRITURE. 

8. 11 y a plusieurs sortes d'écritures orientales. 

Le jvmU. sulus, qui sert aux titres des livres, des patentes, etc.; il est la 
base de la calligrapbie. 

Le ^=5^^**^ neskhi (descripJ,ivo), dont on se sert pour écrire les livres, et 
surtout le Koran. 

Le ly^'ici'lyq (liée), qui ne diffère pas beaucoup du neskhi, et dont 
on se sert au mèhkèmè ipour écrire les C^^ heuddjeL Les poètes s*en 
servent pour la poésie. Cette écriture est surtout en usage chez les 
Persans. 

Le àx3j riq'a, employé ordinairement pour écrire les lettres en langue 
turque. 

Le -jUj i divaniy écriture usitée pour les firmans et les bouyouroul- 
tous ; on Técrit en montant, surtout vers la fin des lignes. Presque toutes 
les lettres s'enlaeent les unes dans les autres. 

Le i^^ qerma (cassée, toute petite), qui ressemble aussi au riqa, et 
dont on se sert pour écrire les registres. 

Le ^Isr?., rèyhani, ou J(^^V. y^çow/i, mélange des autres ccriluies. 
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DE LA PONCTUATION. 

9. Les Ottomans n'ont ni point ni virgule. Le sens seul indique la 
division et la fin des phrases. 

H n*y a point de lettres majuscules dans les caractères orientaux. 

Les Arabes, les Turcs et les Persans ne divisent jamais le mot à la fin 
de la ligne; ils serrent le dernier mol ou ils allongent Tavant-dernier. 
Exemple : 



maqboul olmaq istèrsèfiiz kèlamenez pèk ouzoun olmassen (si vous voulez 
être agréable, que votre discours ne soit pas trop long). 

En général, chez les Orientaux les lettres de la signature ne sont pas 
ponctuées^ comme on le verra à la 28* lettre des modèles. Nous avons 
cependant laissé les points sur« quelques signatures, pour faciliter aux 
commençants l'intelligence des lettres et des formules. 

Nous def ons ajouter que chez les Ottomans des classes élevées la signa- 
ture n'est pas en usage : la date écrite de la main du personnage et le 
cachet suppléent à la signature, qui n'a pas autant d'importance que le 
cachet. 

Enfin, on doit prononcer toutes les consonnes finales comme si elles 
étaient suivies d'un e muet, et ainsi les faire sentir : >p^ qach, qache 
(sourcil), ^^2^ djan, djàne (âme), Jliutf) saqal, saquale (barbe), ^jj^ 
sèvèrim, sèvèrihe (j'aime), fj^j^ oqouroumy oqouroume (je lis); c'est- 
à-dire que dans la transcription il faut prononcer toutes les lettres. 
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DU NOM 



( *--'i ism.) 



iO. La langue turque ne connaît ni article, ni genre, et elle n'a que 
deux nombres, le singulier, ^ji^ mufred, et le pluriel, >i.^ djem , Les 
cas sont au nombre de six : le nominatif, ^js:^ mudjèrréd; le génitif, 
àsl^coi izafè; le datif, aJ i jytSL» mef*oul-iIeyh ; le commoratif, ^jI^ »o,p 
mèkiani'kayni ; Taccusatif, àJ Jj^^ mefoul-hihi, et Tablatif, 6J^ Jydj» 

m 

mefoul-minh. Le vocatif, en turc, n'est autre que le nominatif lui-même, 

différencié par le seul accent de la voix ou précédé d'une interjection. 

li. Huit sons-voyelles, en turc, sont la base de l'euphonie, et servent 

pour les terminaisons. Ce sont : a, e (i); à, ou; è, i; euy u. On les divise 

en quatre classes, tels qu'ils sont placés ci-dessus. Les quatre premiers 

sons-voyelles sont durs et les quatre derniers sont doux. C'est la dernière 

syllabe du mot qui fait connaître la classe h laquelle ce mot appartient. 

Le son- voyelle a doit servir pour la terminaison du datif, du commo- 

» 
ratif, de l'ablatif et du pluriel des mots qui ont la dernière syllabe dure; 

Vè doit servir pour la terminaison des mêmes cas dans les mots dont la 

dernière syllabe est douce. La seconde voyelle de chaque classe doit être 

employée pour la terminaison du génitif, de l'accusatif et des verbes, 

d'après la classe à laquelle appartient le mot ou le verbe. 

12. On peut ranger les mots turcs en deux déclinaisons, d'après les 
terminaisons, suivantes. Ces terminaisons, postposées au nominatif et fai- 
sant corps avec lui, constituent les cas. 

Les exemples ci-après feront sufBsamment comprendre l'euphonie. 

(1) Cette lettre, dans le turc usuel, a le son de e dans me, ne, ou de la syllabe eu 
dans heureux. Nous la représentons dans cet ouvrage par Te muet romain parmi les 
lettres italiques. 
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Pour les mots terminés par une consonne 



Dures 



Génitif, 


EN 


GUN 


Datif, 


A 


A 


Comraoralif, 


DA 


DA 


Accusatif, 


E 


OU 


Ablatif, 


DAN 


DAN 



Douces. 



IN 



E 



DE 



DÈN 



UN 

è 

DE 



DÈN 



tS sagher- kief, 

» hè, 
ï^ dal-'hè. 

^A^ dal-noun. 



Pour les mots terminés par une voyelle : 



Dures. 



Douces. 



Génitif, 


NEN 


NOUN 


NIN 


NUN 


^iJu noun-sag] 


Datif, 


TA 


TA 


Tè • 


TE 


àj^ yè'hè. 


Commoratif, 


DA 


DA 


DE 


DE • 


«^ dal'hè. 


Accusatif, 


YE 


TOU 


TI 


TU 


• 


Ablatif, 


DAN 


DAN 


DÈN 


DÈN 


^^ dal-noun. 



15. PREMIERE DECLINAISON. 



MOTS TERMINÉS PAR UNB GONSONNB ET DONT LA DERNIÈRE SYLLABE EST DIRE. 



PREMIERE CLASSE. 



Singulier, ^L» mufréd. 



Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Commoratif, 

Accusatif, 

Ablatif; 



Le J ivre, 
Du livre, 
Au livre, 
Dans le livre, 
Le livre, 
Du livre, 



%^^Ur Htah» 

N^iXl::^' kilah-en. 

ijlxS' kitab-a, 

CXîlxT kitab-da. 

^jl;:S' kilab-e. 

tjjlxT kitab-dan. 
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Pluriel, A^^ djem' (1). 



Nominatif, 


Les livres, 


j^'^ 


kitab-lar. 


Génitif, 


Des livres, 


^^ur 


kitah-lar-en. 


Datif, 


Aux livres, 


»J^\s 


kilab-lar-a. 


Commoratif, 


Dans les livres. 


aj^y^ 


kitah-lar-da. 


Accusatif, 


Les livres, 




kilah-lar-e. 


Ablatif, 


Des livres, 

• 


O'J^^ 


kitah'lar-dan. 




DEUXIÈME CLASSE. 






Singulier. 






Nominatif, 


L'oiseau, 


• •* 


qouch. 


Génitif, 


DeToiseau, . 


^-iiiy 


qouch'Oun, 


Datif, 


A l'oiseau, 


• •• 


qouch-a. 


Commoratif, 


Dans Toiseau, 


eUjï 


qouch-da. 


Accusatif, 


L'oiseau, 




qouch'OU. 


Ablatif, 


De l'oiseau^ 

Pluriel. 

• 


o^y 


qouch'dan. 


Nominatif, 


Les oiseaux. 


>y 


qouch-lar. 


Génitif, 


Des oiseaux, ' 


ÔJfpLiy 


qouch'lar-en. 


Datif, 


Aux oiseaux, 


• tj^y 


qouch-lar-a. 


Commoratif, 


Dans les oiseaux, 


tilL^ 


qouch'lar-da. 


Accusatif, 


Les oiseaux, 


^^y 


qouch-lar-e. 


Ablatif, 


Des oiseaux, 


U-iPV 


qouch' lar-dan. 



(1) Pour former le pluriel en turc^ soit dans les mots, soit dans les verbes, on 
ajoute au singulier la particule J lam-rè, qui se prononce lar, à la fin des mots dont 
la dernière syllabe est dure, et 1er, h la fin de ceux qui ont la dernière syllabe douce. 
Exemple : iJ-J pèdèr, le père; y s^, p^d^^, les pères; y^\^j^ qardachiar, tes 
frères. — 11 écrit, Jjy. yazar; ils écrivent, JjjU ynznrlar; — il va, ,-Xo guider; 
ils vont, Jj Ao^ ifuidérlèr, etc. 



— 25 — 



MOTS TERMINES PAR UNE CONSONNE ET DONT LA DERNIÈRE SYLLABE EST DOUCE. 





TROISIEME CLASSE 


h 
'• 






Singulier. 




• 


Nominatif, 


La langue, 


J^ 


dil 


Génitif, 


De la langue, 


oXJj 


diUin, 


Datif, 


A la langue. 


ji 


dil'è. 


Commoratif, 


Dans la langue, 


a)i 


dil-dè. 


Accusatif, 


La langue. 


S^ 


dil-i. 


Ablatif, 


De la langue, 


d^^ 


dil-dèn. 




Pluriel. 






Nominatif, 


• 

Les langues. 


^. 


dil-lèr. 


Génitif, 


Des langues. 


^^i 


dil-lèr-in. 


Datif, 


Aux langues. 


tjii 


dilAèr-e. 


Commoratif. 


Dans les langues. 


«i^jj 


dil-Ur-dè, 


Accusatif, 


Les langues, 


^j^^ 


dil-lèr-i. 


Ablatif, 


Des langues, 


cJ-i^^ 


dil-lèr-dèn. 




QUATRIÈME CLASSE 

Singulier. 


1 




Nominatif, 


La. rose. 


J 


gui. 


Génitif, 


De la rose. 


,jXK 


guUuh. 


Datif, 


A la rose, 


J^ 


gul'è. 


Commoratif, 


Dans la rose, 


tur 


gul-^è. 


Accusatif, 


La rose, 


J 


gul'U, 


Ablalif, 


De la rose. 

Pluriel. 


0^ 


gul'dèn. 


Nominatif. 


Les roses. 


.u^ 


oui 1er. 



.i 
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Génitif. 


Des roses. 


o^ 


gui' 1er- in. 


Datif, 


Aux roses, 


• «pj^ 


gul-lèr-è. 


Commoratif, 


Dans les roses, 


iij^ 


gul'lèr-dè. 


Accusatif, 


Les roses, 


^^ 


gul-lèr-i. 


Ablatif, 


Des roses, 


^'J^ 


gul-lèr-dèn. 



1^4. Ainsi se déclinent : 

Ju haly miel. 

^^3 qan, sang. 

Jwi qely poil. 

^ qen, gaîne. 

^»l armouty poire. 

\y toZy poussière. 

^jj row/i, esprit. 

05 1 0^ herbe. 



^j ien. corps. 

jj.> ciiz, genou. 

j-j* téz, vite. 

:S]» mektèb, école. 

j^S' ^wn, jour. 

;^> gueuz, œil. 

JJL) bulbuly rossignol, 

^ijï <u(un, tabac à fumer. 



i.^. DEUXIEME DECLINAISON. 



MOTS TERMINÉS PAR UNE VOYELLE ET DONT LA DERNIÈRE SYLLABE EST DURE. 





PREMIERE eu 

1 


lSSE. 






Singulier, Xi^ 


mufrèd. 




Nominatif, 


La chambre. 


^j\ 


oda. 


Génitif, 


De la chambre, 


oX;*tji 


oda-n-en 


Datif, 


A la chambre, 




oda-y-a. 


Commoratif, 


Dans la chambre. 


ï^àijl 


odcL-dcL. 


Accusatif, 


La chambre. 


■^Aj^ 


oda-y-e. 


Ablatif, 


De la chanibre. 


^^>^j\ 


oda-dan. 
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Pluriel, 



Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Commoratif, 

Accusatif, 

Ablatif, 



^ 



djem\ 



Les chambres, Jàijt 

Des chambres, n^OaJsjI 
Aux chambres, ïwijJsjl 

Dans les chambres, «XJ^jl 
Les- chambres, ^ J àJsj I 

Des chambres, i*)^J^^j^ 



oda-lar. 

oda-lar-en, 

oda-lar-a, 

oda-lar-da, 

odor-lar-e. 

oda^-lar-dan. 





DEUXIEME CLASSE. 






Singulier. 






Nominatif, 


La boîte, 


J-y 


gouiou (1). 


Génitif, 


De la boîte, 




goutou-notul , 


Datif, 


A la boîte, 


*^.J'y 


qouiou-ya. 


Commoratif, 


Dans la boîte, 


">y 


qoutou-da. 


Accusatif, 


La boîte. 




qoutou-you. 


Ablatif, 


De la boîte, 

Pluriol. 


c)-^y 


qoulou-dan. 


Nominatif, 


Les boîtes. 


j^y 


qoutou'lar. 


Génitif, 


Des boîtes, 


^jU.J 


qoutoU'lar-^l» 


Datif, 


Aux boîtes. 


ijU>^ 


qoulou-lar^a. 


Commoratif, 


Dans les boîtes. 


tijlio^ 


qouiou' ar-da. 


Accusatif, 


Les boîtes, 


^M? 


qoutourlar-e. 


Ablatif, 


Des boîtes, 


J^J^J 


qoutou-lar-dan 



(1) Le mot y^ sou (eau) fait, par exception, au génitif singulier, ^^tS^^j 
sou-y- oun, au lieu de sounoun. 



l'O 
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MOTS TERMINÉS PAR UNE VOYELLE ET DONT LA DERMÊRE SYLLABE EST DODCB. 





' TROISIEME CLASSE. 






Singulier, 


• 




Nominatif, 


Le vinaigre, 


^ Mtf 


• 

sirkè. 


Génitif, 


Du vinaigre, 


_:XJiS\-. 


sirhè-n-in. 


Datif, 


Au vinaigre. 


ijiijM 


sirkè'y-è. 


Commoratif , 


Dans le vinaigra, 


tit^jM 


sirkè' de. 


Accusatif, 


Le vinaigre, 


\^'^j~' 


sirkè'y4. 


Ablatif, 


Du vinaigre, 

• 

Pluriel. 


c)-^*(r- 


sirkè'dèn. 


Nominatif, 


Les vinaigres. 


^i^j^ 


sirkè'lèr. 


Génitif, 


Des vinaigres, 


^^il^ym 


sirkè'lèr'in. 


Datif, 


Aux vinaigres. 


fJ i^ fiM* 


sirkè'lèr-è. 


Commoratif, 


Dans les vinaigres 


;, tiJtijA». 


sirkè'lèr-dè. 


Accusatif, 


Les vinaigres, 


^Jt^j^ 


sirkè'ler-i. 


Ablatif, 


Des vinaigres. 


cJ-i^*0- 


sirkè'lèr-dèii 




QUATRIÈME CLASSE. 






Singulier. 






Nominatif, 


Le pont, 


JiyJ 


keupru. 


Génitif, 


Du pont, 


^^ji/ 


keupru'nun. 


Datif, 


Au pont, 


^.^Ji/ 


keuprti-yè. 


Commoratif, 


Dans le pont, 


*-Hji/ 


keupru-dè. 


Accusatif, 


Le pont, 


^3}iJ 


keupru-yu. 


Ablatif, 


Du pont, 


j-M.»e/ 


keuprvr-dèn. 



Pluriel. 



Nominatif, Les ponts. 



yi ji T kenfru-lèr . 
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Génitif, 


Des ponts, 


^9.yJ 


fieuprulèr-ifl. 


Datif, 


Aux ponts. 


lA;^/ 


keupru-lè-rè. 


Commoratif, 


Dans les ponts. 


"A>e/ 


keiipru^lèr-dè. 


Accusatif, 


Les ponts, 


^A^/ 


keiipru'lèr-i. 


Ablatif, 


• 

Des ponts, 


^^kfJ 


keupru'lèr-dèn. 



10. Ainsi se déclinent : 



• » 

Ul 

J,l 

ft 



^J 



I 









&a&a, père. 
ana, mère. 
&è/ay malheur, 
èlma, pomme. 
salaltty salade. 
para^ para, pièce. 
ada, île. 
.<Jo/ra, table. 
80 fa, sofa, 
dre, abeille. 
chèflalOf pêche, 
yâze» écriture, 
çare, femme. 
mâcha, pincettes. 
hoghicha, paquet. 
qapou (1), porte. 
qorqou, crainte. 
borou, tuyau. 
dolou, plein, -ne. 
qoyou, épais. 



V 
V 

*ri 



•• •■ 



V 



v3>' 



^ortoti, fête, 
^ot/rou, sec. 
ouslou, sage. 
soWc^lou, coupable, 
çayci, abricot. 
iskemle, chaise. 
haghtchè, jardin. 
aqtchè, argent. 
kèstanè, châtaigne. 
qahvè, café. 
dèri, peau. 
diri, vivant. 
èyèy lime. 
kèdi^ chat. 
chiche, carafe. 
kètchè, feutre. 
kèichiy chèvre. 
guemi, bâtiment. 
guèdjè, nuit. 
suru, troupeau. 



(1) On dit indifféremment qapou ou qape. Exemple : ^i cjj^^ qapouyou àtch ou 
Q'ipcyc àtch (ouvre la porte); ^^>P j-}'^ qapou ou qajte qapalc (la porte est fermée) ; 
^•*-0 qapouçou ou qapccc (sa porte, la porte de...\ 



^^■ 



•,»9 






qouyou, puits. 
qouzoUy agneau. 
doghrouy droit. 
hourghou, vrille, foret. 
qotchou, chariot. 
qomchoUy voisin. 
uzumdju, marchand de raisin. 
guludju, qui rit. 
surudju, postillon. 
lirgu, tribut. 
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/rcufw, mauvais. 
surgu, herse. 
leuklu, plié, tordu, 
ew/w, mort. 
eullchu, mesure. 
supruntu, balayures. 
sèvgulu, bien-aimé. 
surgulUy herseur. 
lurluy divers. 
yuklu, chargé. 



17. Observation. — Si le mot déclinable est terminé par ^ qdfy cette 
lettre se change en i' ghàin au génitif, au datif et à Taccusatif singulier. 
De même le ^jXkief, qui termine un mol déclinable, prend le son de y 
dans ces trois cas. Exemple : 



Nominatif^ 


Le pot (de terre), 


(j'^jV 


hardaq. 


Génitif, 


Du pot. 


>ji2t:>^U 


hardaghen. 


Datif, 


Au pot, 




hardagha. 


Commoratif, 


Dans le pot. 


as!:>^U 


hardaqla. 


Accusatif, 


Le pot, 


JbjÙ 


hardaghc. 


Ablatif, 


Du pot. 


j^lijU 


hardaqlan. 


Nominatif, 


La poule, 


O^^ 


iavouq. 


Génitif, 


De la poule. 


^àj\l> 


tavoughoun 


Datif, 


A la poule. 


à.tj\L 


iavougha. 


Commoratif, 


Dans la poule, 


aii,a 


tavouqla. 


Accusatif, 


La poule, 


J,^ 


iavoughov. 


Ablatif, 


De la poule. 


^ji^a 


tavouqlan. 



— 31 — 



{-J KIEF.) 



Nominatif, 


Le pain, «Ju'^o^-'! 


^J\ 


èkmèk, èimck 


Génitif, 


Du pain, 


^s:j\ 


èk'mèyin. 


Datif, 


Au pain. 


^cri 


èkmèyè. 


Commoratif, 


Dans le pain, 


eXiCsTi 


èkmèktè. 


Accusatif, 


Le pain, 


^' 


èkmèyi. 


Ablatif, 


Du pain, 


j^i 


èkmèktèn. 


Nominatif, 


La perdrix. 




kèklik. 


Génitif, 


De la perdrix. 


ft 


kèkliyin. 


Datif, 


A la perdrix, 


• • 


kèkliyè. 


Commoratif, 


Dans la perdrix, 


•• 


kèkliktè. 


Accusatif, 


La perdrix, . 




kèkliyi. 


Ablatif, 


De la perdrix. 


0^^ 


kèkliktèn. 



Le pluriel est semblable à celui des autres exemples. 
. Remarque. — Quelques monosyllabes sont exceptés de cette règle; ainsi 
^^i foq (rassi^sié), r^^ khalq (peuple), ^^^ haqq (droit, raison, ju8- 
tiee), ^j^ harq (domicile, famille), ^y narq (taux), ^^y hoq (fiente), 
font au génitif sjX-^^-^ loqou/l, ^îXidà. khalqen, v^^Xics. haqqen (1), 
sjX^y harqQhy et au datif iijL toqay AaLk khalqa^ etc. — >*-t^ keuk 
(racine), ^jj\y kurk [pelisse), O.^J yw A: (charge), font oXSy keukuh, 
sJSSj^ kurkun^ sjSSy^ yukuh, ^y keukè, ^^ keuku, etc. 



18. NOMS TERMINÉS FAR jjf qaf ET PAR \jS Mef. 



^Isef heichaq, couteau. 
^^•I^xL topraq, territoire. 



i^y hollouq, ampleur, 
^li^ tchoqlouq, abondance. 



(I) Aj'SJi^ haqqucnez var (vous avez raison); j-*4JL2w huqqseZj i^^ "^ haqq, 
L^^^ ç^ bi haqq y t^=^ ^ bila haqq (sans raison, injuste). 
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dV.' 



••V 






^- 



é* 



JlA3 






sedjaq, chaud. 

qalpaqy bonnet. 

tahaq, assiette. 

qaymaq, crème. 

hadjaq^ jambe. 

(lyaq, pied. 

qochaq, ceinture. 

hahq^ poisson. 

fesieq, pistache. 

fendeq, noisette. 

qacheq, cuillère. 

harecheq, paix. 

tchodjouqlouq, enfantillage, s-^m^ 



'5/ 



^vj. 



J'. 



'J- 



<k^9U 






^OT: 



'J-D 



qavouq, vessie. 
yorgounlouq^ fatigue. 
yaghmourlovq^ manteau. 
doghroulouq^ droiture. 
odounlouqj lieu boisé. 
ouzotmlovqf longueur. 
otlouq, pâturage. 
onlouqy de dix, dizaine. 
toqlouqf satiété. 
hozouq^ gâté. 
iouzlouq, salière. 
eurdèk, canard. 
zhvzhklik, nigauderie. 















namkeurluky i ngra ti hidc. 
heurèk, pâté. 
èchck, âne. 
tchilèk^ fraises. 
mÂ*, prune. 
zèvzèky nigaud. 
kurèky pelle, rame. 
guèvrèk, fragile. 
kièmlkf os. 
iufènk, fusil. 
hilèzik, bracelet. 
icheurèky petit gâteau. 
keurèkj galère. 
yuzluk, centaine. 
keurluk, cécité. 
keùruk, soufflet pour... 
geuzluky lunettes. 
kutchuk, petit. 
heuyuky grand. 
gunluky journée. 
duduky Mie. 
keutphk^ méchanceté. 
ûichluk, de trois. 
tchuruk, pourri. 
yuzuk, bague. 
deurtlvk, de quatre. 
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DE L'ARTICLE. 



19. Comme nous l'avons déjk dit, les Turcs n'ont point d'article cor- 
respondant à le, la, les, du, de la, des. Ils se servent de l'arlicle indéfini 
j^ 6ir (un, une), ct^ lorsqu'ils veulent exprimer une idée déterminée, ils 
emploient l'accusatif (1). Exemple : le soleil, ^jt^y çunèch (sdeil); la 
lune, ^1 ây (lune, mois] ; les enfants, yiâ.^ ichodjouqlour (enfants). De 



même ou dit : 



L'or, 

L'argent, rnétal> 
Le cuivre. 
Le fer. 
Le vent, 
La pluie. 
Les nuages, 
Un an. 
Lé fiancé, 
La fiancée. 
L'orphelin, 
Les chrétiens. 
Les musulmans. 
Les juifs. 
Un fleuve, 
Une rivière. 



sJl^\ssr\i>afi 



^y^\ alioun. 

y\> baqer. 
\j^ dèmir, 
jfcjjj rouzguiar, 

JJpyj houloutlar. 
à^y hir sènè. 
^jiftjl^làj nichanle oghlan. 
y yj \àj nichanle qez . 

y^j\ euksuz^ 
yj\^js^ khrisiianlar. 
yj\àL^ mtLsUmanlar, 
Jb,^^ yèhovdilèr. 
^\s^y hir ichay, 
Ly*y}y, ^**' irmaq. 



Un peu, 



\\y hir 



az. 



(I) Dans certaius mots arabes, on conserve l'article Ji al ou é2 ; ^j lyJ) èl'fiovxan 

(le Coran), wlxW I él-kilah (le livre), etc. 

8 



*.. 
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Une certaine quantité, jIjlsL»^ hir meqdar. 

Un citron, [A^ j^ ^^ limon. 

Du verjus, (^J-^ qorouq. 

Delacanelle, ^^^^.1^ darlchin. 

m 

DMiiies^iiioiy ^j>^ ^U^/Aj Iw O/Jj j verih hahaj ^ ^j^^ verinizhaha. 

dowMàiBoi donneià moi donnez à moi 

^m b plmnei ^^^ qaUmi. 



.r: '^ 4« re»cr«, V^V^ murèkkèb. 

**• — un encrier, "^^.J^ ji ^r divit 

— une montre, vj^^aL.^ bir sa*aU 



Apportez-moi, ^ jyf guHir hafla» oj "^^j^ guètiriàhana. 

apporte à moi apportez à moi* 

— les livres, ^JoK::^ kitahlare. 
— - les lettrei, ,^£^yC mèkiouhlare. 

— un peu de sahle, ^^ ^ y hir az qoHfH^. 

— une certaine tomme d'argent, à^ I . \.xiL»ji bir meqdar aqtchè. 
J'aime beaucoup la scienee,^!^ #j^ ^^^ 'ylmi tchoq sèvèrim. 

Je n'aime pas les enbiitt 

paresseux, ^f^ ^jiÂ:^^^ j^ tèmbèl tchodjouqlaresèvmèm^ 

J'ai appris ma leçon, ^>XjjXj\ ^c^-^j^ dèrsimi myrèndim. 



DE L'ADJECTIF. 



[sZ^À^ $c/<M; — pluriel, C^lio sefat.) 



M» It n'y a^ en turc> qu'un seul genre, tant pour les noms substantifs 
que pour les adjectifs; ainsi on dit : un homme, ^«^^ V bir adam; urie 
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femme, ^j\i y hir qare; bel homme, >3! Jj^ guzèl adam; belles 
dames, JiyW Jj^ guzèl khaUmnlar, Pour exprimer la distinckion des 
sexes, on doit faire précéder les substantifs des expressions vjX^jt èrkèk 
(mâle), J^,^ dichi (femelle). Exemple: ^^j\ ^îX^j\ èrkèk aslan 
(lion), ^^jl ,c^.-^ ^*^^* ^*'^** (lionne) ;^^ vjXS\| èrkèk domouz 
(verrat), j5^ ^c^? dichi domouz (truie), etc. 

2 1 . L'adjectif précède le substantif, et il reste an singulier. Ainsi Ton 
dit : le négociant généreux, ,j»jjV ^j^j^djumerd hazerguian; la personne 
avare, ^JuTjKxôJ? tamahkiar kicfn; la mer Noire, j5^^ «J» qara dèhiz ; 
les yeux noirs, j^\y ^ qo>Ta gueuzlèr^ etc. 

22. Si l'adjectif marque une idée de pluralité, le substantif se met au 
singulier. Exemple : O^U» ^^^! iki sa* ai (deux heures), ^j|^a. ^j\ 
utch hayvan (trois animaux) ; à la lettre : deux heure, trois animal. 

25. Les adjectifs empruntés de la langue arabe se placent après le 
substantif, qui se prononce toujours Avec un iSj^\ èsrè (voir page 18) 
devant radjectif. Exemple : 

._^j^ ijl^ g^'^''^^''^''' chéri f (\e Coran sacré). 

t^Ud ixL hatt'i houmayoun ] (édit impérial, écrit de la main du 
^^^j^ iaà. katt'i ckèrif S Grand-Seigneur), 

àjlôlii. ï^ljl iradè-ï chahanè (volonté impériale)* 
aJc sj>Jj^ dèvlèt-i 'aliyè (le gouvernement ottoman^ la Sublime- Porte). 

soultan-i sa*îd vè khaqan-i fèrîd soultan ahd-iil aziz 
prince auguste et empereur unique sultan serviteur du chéri (Dieu) 
, Le sultan Abd^ul-Àziz, prince auguste et emjperôur unique. 

24. Voici quelques adjectifil qui serviront aux commençants comme 
exemples : 
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sjX-J heuyuk maslahaff grande affaire. 
^Jffik^ ^jX^y kulchuk tchodjouk, petit enfant, 
w^o jj] èyi kilahy bon livre. 

JS U? fèna qalènhf mauvaise plume. 
j^Jj\h iaile soUy eau douce. 



j^ ^a^l adje seuzr parole amère. 
sJ^ /^ agher yuk, pesant fardeau. 
/»^l s^^:^ khafif adam^ homme léger. 
^1 sjX^Sy yuksèk èv^ maison haute. 
loI? l3v O'If'Chàq tavan, plafond bas. 
-J.I0I Mjj^t auzoun aghadj, arbre haut, 
y^^ A^ gessa (;oï/m, de petite taille. 
Ji -^H^ guendj qez, jeune fille. 
Aâ.)^ jL:uL| ikhliar khodja, vieux maître d'école. 
Ujij J^J hol rouha, habit large. 
>^Usilj jU» dar panlaloiif pantalon étroit. 
j.il^A3r^.' indjè kiaghaly papier fin. 
Us ^)^3 qalen qafa, grosse lôte. 
•Jj9 ^^^ qapale qape, porte fermée. 
»^3r^ fjs^\ alcheq pèndjèrè, fenêtre ouverte. 
jjU Jj^ 9u::é/ ya-e^ belle écriture. 
s^jy^ tjTJ^ ^hirkin soùrbl, figure laide. 

^y^ t'Xi lazè sudf lait frais. 
sJXo^\ C^Uo bayât èkmèk, pain rassis. 

-j^U s3rV^ çerme-e papoulch, souliers rouges. 
vjXJUj5^ s^^'^ ^'^^^^^ (jueumlèky chemise bleue. 
J.jjJlj^ ip^^ 6èt/a2 mèndil^ mouchoir blanc. 
^ya^ «^— sya/i sèiri, redingote noire. 
ji LT'V. y^^ y^^> endroit humide. 
>j^l ^jj^ qourou uzum, raisin sec. 
d^L^ yJo dolou chicliè, bouteille pleine. 
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^Lb ^^ hoch tahaq^ assiette vide. 

^JfjU» y^^d^ sèmiz tavouq^ poule grasse. 

C/D^ ^j! âreq khoros, coq maigre. 

j^ y^jX^^y guèrlchèk khahèr, nouvelle vraie. 

,c^ cO .. y^^^'"' cf^9 chose fausse. 

J^ J,^ *^^ 9^'» ^'"^'^ gauche. 

Jl ç-L» sagh H, main droite. 

^y-^* tèmîz (propre) , yjS — . I J^ moundar, kirli (sale) ; sj-wj^ (io<2 
(ami), ^^^«5 duchmen (ennemi) ; y^^\ ouzlou (sage), y^ji yaramaz 
(méchant, qui ne vaut rien) ; ^^^U^ sadeq (sincère), c?^^^. yalandje 
(menteur); ^) yèni (n ou veau), ^^^I ^^ki (ancien); v3^y qolay (facile), 
oj -°** (difficile); J^jl ouâjouz (à bon marché), ^31^ pahale (cher); 
,^*Maw djèçour (courageux), t^^jj^ qorqaq (craintif); y^^^ kiamil (hon- 
nête), ^^^^! èdèhsiz (malhonnête), etc. 



.- j to« 



NOMS DE NOMBRE. 



(«>j..9ul Ld...Ml esma'-uVadèd.) 



2S. Les adjectifs numéraux cardinaux sont : y hir (un, une), ^j\ 
ihi (deux), ^jl utch (trois), w>j^ dcurf (quatre), ^jt) bech (cinq), ^XJt 
aile (six), ^«.Xj, y^d» (sept), jX^ sèkîz (huit), j^^ doqouz (neuf), ^j^j! 
on (dix) [voir /c Tableau général de Valphahet]f ^j^. yirmi (vingt), 
\yj\ otouz (trente), ^Jfji qerq (quarante), J3| èlli (cinquante), ^j^\ 
aUmech (soixante), «p^. yètmich (soixante-dix), ^'^-^•X- sèksèn (quatre- 
vingts), ^jUjlL doqsan (quatre-vingt-dix), J^ yuz (cent), J^ ^^\ iki 
yuz (deux cents), v.^Xo 6m (mille), elc. 

2G. En ajoutant à ceux-ci là particule <^ ndji, on forme les nom- 
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bres ordinaux : ^d?^j} hirindji (premier), ^Ç^j' onoundjou (dixième), 
^s^^^ yirmindji (vingtième), ^9^j^ yuzundju [ceniihtne) , etc. 

27. On forme également des nX)mbre9 cardinaux les nombres de répar- 
tition, en ajoutant à ceux qui se terminent par une consonne la lettre j rè, 
et à ceux qui ont une voyelle à la fin j-à» cher. Exemple Tj^j hirèr (à un), 
^■M»; ^Ç ;I ikichèr (à deux); j^i^ hirèr hirèr (un h un), j^LSi^\ jJLSj] 
ikichèr ikichèr (pour deux, deux à deux), etc. 

Reharque. — On exprime les fractions de nombres et de choses par 
>jb yaretn, ^.U yetre, ^^y$^ houlchouq, ^3^ nés/* (demi, moitié); 
^ sSSàA^ ichèyrèkf juj rouh* (quart); y±JS suis (tiers). Exemple : ^^U 
vJLaôL» yarem 8a*at (une demi-hôure), ,3\^î ^^} vJ^^L, sa*al iki 
hof^fiAfaq (deux heures et demie), »!j s-^.W ^j\ ^^^L» sa'at utche 
Uifièyt^ mr (troiB heures moins un quart), ,^*^f^ n-îXj V ^j^ deurtu 
icJ^rèk guetchti ou ^A^^r ju^tcAmwî^ (il est quatre heures et un quart), 
ftjj wi 2k!jJ! JjI iki endazè hir rouV (deux pics et un quart), ^^l'j 
ç-b y are hagh (la moitié de la vigne), yJ:^ y bir suis ou ^.i CXa.j> ntchlè 
hir (un tiers), sjXi! ,c*^jV. ^»-^^^ l$***?oV. y^^©^^® sènm yarece onou^ 
(la moitié à toi, la moitié à lui), etc. 



NOMS D'AGENT. 

( Jm— cLi >^-..wi ismi fa*yU) 

28« En ajoutant à la fin des mots la particule ^^ dji, et à la racine 
du verbe ^or^. idji (voir page Sa), on forme les noms des divers artisans. 
Exemple s ' 

-arCS'! èkmèktchi (1), boulanger. 

^^tj^ mèyvèdji, marchand do fruits. 

r 

^- ' (1) Voir ce que nous avons dit pour le w» W, le ^ djim et le ^ dal, pages iO 

étn. 
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eMkèf^i, eoDflieur. 
tutfmdju, marehftfid de tabae^ 

^^L^^l^ bû!mad)\ imprimeur. 

arr**^ kèeidji, Céltti qui CÔUpfl. 
ar:! jj^ «tu))f Ufietitt/ti, eelui ijui b«li^e. 

^èjjà û^fûhadje^ Yôtiuridr, cocher* 
kèbûhje^ rOtisséur. 
^t^ halmdjfiy marôbauà de pftiô douce. 

^«j^ (fêi7(Myî» ehatheliers 

I é§AéAeeA(> ftDiefé 

-^^ sa'aiehe, horloger. 

.j^ shidji, celui qui aime. 

. ^^. yï>W/ott* tojragêur. 
^^^ ili yitfofM^*e, meilleur. 

^iJi^ii /tinérfjfi, «édltieux* 

^js^^^ hàkqtchi^, pêôhôur. 

^j^M qatfqkht, batelier. 



■»'.t 





ADJECTIFS RELATIFS. 

Si9« Là particule j3 «^ J (tt> ajoutée aux flioms fubslantlffe arabe»! da 

forme des adjectifi qui marquent une possession f ajoutée auit ndffll da 
pays et de villes, elle forme des noms de nations au d'habitanti de YtliéÉé 
Cette particule^ dans la conversation» suit les règles de Teuphonie (page 93), 
mais dans les formules de lettres elle sd prondflOè générilameiit lu» 
Etemple s 
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^*^jj» muvèddèlli, amical. 
^^lxLâa3 fazilètli, vertueux. 
ù^^ ehèvkèlliy puissant (au Grand-Seigneur), 

j^^\ èdèhli, honnête, poli. 

^Ua& 'aqelle, intelligent. 

j^ji qouvvètli, fort, robuste. 
^^l:u^l isiamhollou, Constantinopolitain. 
y «-w»;! izmirli^ Smyrnéen. 
y j-no* micyrli, Egyptien. • 

y^y keuylu, villjftgeois. 
' ^1 âtle, qui a un cheval. 
J,ïjIj yarale, blessé. 

On emploie aussi les mots Jjbt èhl, w^a^U^ sahih, et j^ zou (posses- 
seur). Exemple : vJUà^ Ja! èklimaWifèt (expert), Jjic s^^a^U^ sakUh-i 
^aql (possesseur d'intelligence), j^lj^ zoul-qadr (puissant). On emploie 
encore dans le môme sens les particules persanes J^ mènd, «O dâ/r, et 
jlT kiar. Exemple : Jjl^'^Um. sè*adèimènd (heureux, fortuné), «Ax^^^ 
hunèrmènd (doué de talents), jIjJU maldar (riche), .Ij^ 'ylmdar (sa- 
vant, lettré), jbiJkj^ khaznadar (trésorier), jt^^^ muhurdar (officier 
qui garde le sceau), jl^yxiJ dèftèrdar (qui tient les registres), jKaUT 
gunahkiar (pécheur), jKx^Jà khizmèikiar (domestique, serviteur), jKpj^ 
kèrèmkiar (généreux, bienfaisant). 

50. Remarque. -^ Comme l'adjectif se forme du substantif, le substan- 
tif se forme aussi de l'adjectif par l'addition des particules ^3 leq et v.iXJ 
lik (voir page 23). Exemple :^^^U« saghleq (sauté), s^XJ^Îy» hunèrluluk 
(industrie), nJXL^J ikilik (double), ^3^^l onlouq {une dizaine, de dix), 
siiXhyi yuzluk (une centaine, de cent), etc. 

51. Cette dernière forme, ^ leq ou .^J lik, sert également h ein^ri^ 
fQQr le^.NOHS PE LiEti.(oy^ A^\ ismi kèsrèt). Exemple: ^3^^-^^^ 
odounlouq (lieu où il y a du bois), ^^IdU» daghleq (terrain montagneux), 
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oXJïj^ dèvèlik (lieu oîi se tiennent 4e8 chameaux), sjX*^! iyrù'lik 
(étui), etc. 

52. Les NOMS diminutifs [j^*^ a^\ ismi iasghir)^ se forment par 
l'addition de la syllabe ^s^ (^j'eg, pour les noms dont la dernière consonne 
est dure» et ^iXk djik, pour les noms qui ont la dernière consonne douce. 
Exemple : \\ az (peu), i^^j' azedjeq (très-peu, un petit peu), ^^^arflxS' 
kitahdjeq (petit Jivre), O^C^' èldjik (une petite main). — Si le mot est 
terminé par ^ qaf ou par ^jXkiefy on supprime celte lettre, h cause de 
l'euphonie. Exemple : de oXjI ètèk (ourlet) on fait s^tXx'^ èièdjik (un 
petit ourlet), de sJ^^S' keupèk (chien) ou fait v^Xs^y keupèdjik (petit 
chien), etc. 

En ajoutante ces diminutifs un j zè, on exprime un grand attachement 
ou une grande tendresse. Exemple : W^^j' hdjèyiz (une jolie petite 
maison), ^^Âsr^j^ dosldjaghez (un petit et tendre ami), etc. 

On ajoute aux adjectifs a», dja au lieu de »^ djeq ou >^Cx djik. 
Exemple : àsr^^ allchaqdja (un peu plus bas), ^\^ guzèldjè (un peu 
plus beau), àa^^l pyidjè (un peu mieux), etc. 



DU COMPARATIF. 

( J.A^:aûJ* j^] ismi iafdhyl.) 

55. Le comparatif se forme en faisant précéder l'adjectif positif du 
mot comparé, mais à l'ablatif. Exemple : O^Ç^ jj*^ hendèn hmyuk 
(plus grand que moi), ^jX^^ «jJjJl:^..! islamholdan kuickuk (plus 
petit que Constantinople). — On exprime aussi quelquefois le comparatif 
par Ift^ daha (encore, plus, aussi) avec le positif. Exemple : Jjj^ \»ùji 
hou daha guzèl (ceci est plus beau)^ ^Sfh* ^^ ^^^^^ heuyuk (plus grand). 

Le superlatif est formé au moyen dés seules locutions adverbiales s2-^ 
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f 

pèk {tfès)> ^Jf^^ lûhoq (beaucoup), O^iU gkayèl (extrêmement), vJ| en 
(le plus). Exemple : jjI èyi (bon, bien), jjJ s2^ pèk èyi, ou^t #^^ai^ 
IcAo^f èyi, ou ^t C^U jAayèt èyt (très-bien, fort bien), jf\ \itù 
daha èyi (meilleur), jij \ji] èfi èyi (le meilleur), ^j^} vJ| M èyici 
(ion meilleur, le meilleur de...). — Ce li?re est très-utile, \^l:iS'j3 
j^Jt^Si v^iXJ bùu kilab pèk f^Wlidité — J'ai travaillé beaucoup pour 
apprendre la langue turque, ^m} vJîX>I ^^ ^^] J^r**** ^l^^y 
îurktchèyi iaksU èimèyè iehoq èmèk èttim, -^ Quel est Votre ami le plus 
thett jX^S jSc^j^jfjB vJ! èfk dziz dostounous kîmdir. 

04. Quelquefois on répète les substantifs, les adjectifs et même lès 
adverbes, pour rendre le mot plus fort. Exemple : 

j3 .^^)i3 turlH iurÎH^ plusieurs sortes, 
^lî sl^li ga^ qaty en pile, en tas. 
^yj rJ^ 6u<U7i 5utiin, absolument tout. 
^j?,^-^ji.^ dîHdtn, tout vivant. 
^^U y^j^j^ mavi fnavi, très-bleu. 
yS)^ ^jLô sare sare, entièrement jaune. 
Jlft'i» y^tSi^ji s-tXl*/^ yuksèk yuksèk daghlnr, de hautes montagnes. 
Jblaw 1^;; j«5 c^ij"^ eimn dmn ickaylar, des rivières profondes. 
yjXj>j^ j\ ^\ èfi èi) guèzmèk, aller de maison en maison, à 

toutes les maisons. 
OO^^ T^ y^ âOtl 50tl haghermaq, crier sans discontinuer : 

de Teau, de Feau. 

Il existe encore dans la langue turque une autre repétition de mots fort 
curieuse, qui ne s'emploie que dans la conversation pour badiner, blAmer 
ou mépriser. Elle consiste à répéter un mot en le faisant précéder de la 
lettre m, s*il commence par une voyelle, ou en changeant sa consonne 
initiale en m, s'il commence par une consonne. Exemple : vJÏ^ vJ!^t et 
met (viande^, JU5u4«>» àUC»! iskètnlè mièkèmlè f chaise), .a^ .A^i Alan 
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milan (tel), ^jL» ^jU» iahag mabaq (plat), ^^Wl» ^oV^ fldjan 
tnildjan (petite tasSe), -.U -j.1 adj madj (celui qui éprouve la faim), 

O-^ c3-^^ ^^' ^^? (^®'"* î'^^ ®^* rassasié), r4*iy ^3^1^^ toutmaq 
mouimaq (prendre, saisir), >.jX^ ^iL^ guèzmèk mèzmèk (se promener, 

parcourir), ^^jl> yS^j^ V^^^^ mazde (il a écrit), ^S"^ sS"^ ?"*^^* 
mtttt (il est allé), etc. ' 



BES PRONOMS. 



{j^^ sflmif») 



Nom. 

Gén. 

Dat. 



5S. Les PRONOMS personnels sont : 

SINGULIER. 

/^ hèn, je, moi. 
aJJ 6(?ntm, de moi. 



PLUBIEL. 

• 




jiji — ^ 6t2, 6is/^r, 


nous. 


^ hizinij 
ny hizèy 


de nous. 
h nous. 


t^ji Uzdè, 


dans nous. 


sj,y hizi, 


nous. 


^j^j) hizdèn^ 


de nous. 


jiy^ -^ j-w siz, sizlèty 


vous. 


y^lSy^ sizin, 


de vous. 


Hj^ sizè, 


k vous. 


1 

H^y^ sizdèf 


dans vous. 


^y» sizi, 


vous. 


*:^ sizdèn, 


de vous. 



K> hana, à moi. 

Comm. £1x3 hendè, dans moi. 

Ace. J^^ heni, moi. 

Abl. lO*^ hèndèn, de moi. 

Nom. ^^^ sen^ tu, toi. 

Gén. v^^XLa sènin, de toi. 

Dat. ICw saha^ h toi. 

Comm. dJu.» sèndèy dans toi. 

Açc. ,^^*-*** ^^*> ^0'« 

Abl. ij^^^^ sèm/èn, de toi. 

Nom.J^I— jl d, ol, ilj elle, lui. jJil onfar, ils, elles, eux. 

Crén. ^.iXi! onoun, de lui.' ^i-îJ[Jlil onlare^, d'eux, d'elles. 
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SINGULIER. PLURIEL. 

Dat. 1^! ohay à lui. ï Jj ! onlara, h eux. 

Comm, £lj| ondaf dans lui. i^j\j\ onlarda, dans eux. 

Ace. ^1 otMv^ lui, le. ^j^^ onlare. eux, 

Abl. tO^' ondan^ de lui. ij"b^' onlardan, d'eux. 

^3jo kèndi, ou ^a*j Jjl^ kèndici (même, lui-môme, en personne) ; 
^JJ'Lfi) ^j\ sS^ kèndi èvini satie (il a vendu sa propre maison); 
' ^^'^. >^X;3 kèndim ipptem (je l'ai fait moi-même), etc. 

On emploie, par politesse, et surtout dans les lettres, a la place de la 
première personne du singulier ^^p hèn (moi), la première personne du 
pluriel jJ hizt et même Jv hizlèr (nous). Exemple : » J)j hizlèrp (à nous), 
Hj^jh tarafemeza (a notre côté), liyifiàA^ uy^^ vpçoul-i chyqqamezda 
(k Tarrivée de notre lettre). Le souverain, au contraire, emploie toujours 
pour sa personne le singulier, et au lieu de dire, comme les autres puis- 
sances, « Nous ordonnons, » il dit : « J'ordonne. » Exemple : ^j^^ 
6,ss^^y >dJUu^ frman-i ckahanèm moudjihindjè (conformément à mon 
firman impérial), /^•i}'àJt s^\j hah-i humaiounonm (ma Porte auguste). 

56. Du génitif de ces pronoms on forme les adjectifs possessifs, dont 
la fonction est de précéder le substantif. Ces adjectifs sont : ^ hènim 
(mon), >JlX1w sènin (ton), >jXj\ onoun (son), >p hizim (notre), s^lSy^ 
sizin (votre), >,*Xli! onlareh (leur). 

Observation. — En turc, il n'est pas nécessaire d'exprimer le pronom 
personnel devant les diverses personnes du verbe; ainsi Ton dit : ^^ 
yèrim (je mange), m;-*^/^. ilchèrsin (tu bois), j^- sèvèr (il ou elle aime), 
jjW^ yazarez (nous écrwons), j^j.^ guid/rsiràz (vous allez), J.^^ 
guMirlèr (ils ou elles viennent). 

57. Los PRONOMS DÉMONSTRATIFS sont : •J hou (ce, cet, cette, ceci, 
celle-ci),^ chou (ceci, cela, celui-ci, celle-ci, celle-là), jj\ ol on ^\ ô 
(ce, cet, cette, celui-lè, celle-lh). 
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.'•I.NGILIER. 


PLURIEL. 


Nominatif, 


^ hou. 


jjj^ hounlar. 


Génitif, 


s^CJ^ hôunouii. 


sjjjhy hounlaren. 


Dalif, 


bjj houna. 


s^L^ hounlar a. 


Comraoralif, 


O^y^ hounda. 


if^jjjjy hounlarda. 


Accusatif, 


^y hounou. 


sj>j^y hounlare. 


Ablatif, 


• 

^^y houndan. 


^Jyj^ hounlardan. 


Nominatif, 


j-i» chou. 


jhjJ:^ chounlar. 


Génitif, 


sjXj^ii. chounoun. 


sJiS^bJ^ chonnlaren. 


Datif, 


^j^ c houna. 

• 


ijjjj^ chounlar a. 


Commuralif, 


OJj^ chounda. 


}i^y^Jt, chounlar da. 


Accusatif, 


^j^ chounou. 


sSf^^ chounlare. 


Ablatif, 


^-xiy^ chomdan. 


^j^j^j^ chounlar dan. 


Nominatif, 


Jy — j\ ô, oL 


j\A onlar. 


Génitif, 


^tXJi onoufi. 


sjjyj] onlaren. 


Datif, 


ol ona. 


2^j| onlara. 


Commoratif, 


CXj! onda. 


i^jv) œilarda. 


Accusatif, 


^\ onoM. 


^^.u! onlare. 


Ablatif, 


jJ^jI ondan. 


%:>^| onlardan. 



Remarque. — Ces pronoms sont déclinables lorsque le nom est sous- 
entendu. Exemple :^^ Kj ^^ chounou haha ver (donnez-moi ceci); 
j^ J ^^^! sjX^y hounouFi âde nedir (quel est le nom de ceci?) Ij^ji^^ ^y 
houna nèdèrlèr (comment appelle-t-on cela?); p^ .jJlS qalder chounou 
(ôtez ceci); ^yS ^j^\\ ^5^' . lO^^ choundan haha iki arche^i, kès 
(coupez m'en deux picsj. Ils sont indéclinables toutes les fois qu'il sont 
joints au nom. Exemple : f^^ y hou adam (cet homme-ci), ^^^^ c/iou 
adam ou z»^' jl ô adam (cet homme- là), s^Xfi^\jj hou adamen (de cet 
homme), ^^! j-i^ chou adama (à cet homme), etc. — Le motj^--l ichbou 
(ce, ci;lui-ci), est souvent employé dans les écrits, mais rarement dans la 
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conversation. — On rencontre très-rarement, et dans la langue écrite 
seulement, le pronom J^ chol (ce, celui-ci). 

58. Les AFFiXES pronominaux possessifs, qui se placenta la fiii du sub- 
slanlif, sont : >* m (mon), y^ n (ton), ^j, i (son), j-*J ""V *^®^> **'*6- 
(notre), j^ — y hxz^ ihiz (votre), y^y lare (leur). 

Si le mot est terminé par une voyelle, l'afGxe de la troisième personne 
du singulier se change en ^^ ce, çoUy ci, eu. 

Si le mot déclinable est terminé par «Jj qaf, cette lettre se change en 
^ ghayn; et le sjj^ kief qm termine un mot déclinable prend le son d'^ 
devant Taffixe. Exemple lys^ tèfter (cahier), tWîf^ ichaqmaq (briquet), 
\\&j) hogkaz (gosier), iJaîb halla (hache), >*iXjl inèk (vache), ij'»-^ 
tarak (peigne). 



SINGULIER. 



Première personne {aX^ mutékéUim). 



Nominatif, 


Mon cahier, 


Génitif^ 


De mon cahier. 


Datif, 


A mon cahier, 


Commoratif, 


Dans mon cahier. 


Accusatif, 


Mon cahier, 


Ablatif, 


De mon cahier, 




fj^^ tèftèrim. 

O tèftèrimin. 

àAysù tèftèrimè, 

CUp3 tèflèrimdè. 

^yi^ tèftèrvmi, 

^>>^yi^ tèftèrimdèn. 



Deuxième personne ( s,.^lâB^ moukkatah). 



Nominatif^ 


Ton briquet, 


Génitif, 


De ton briquet. 


Datif, 


A ton briquet, 


Commoratif, 


Dans ton briquet, 


Accusatif, 


Ton briquet. 


Ablatif, 


De ton briquet. 



sJXxôaa. ichaqmagksni 
sjXS«4%^ tchaqmagkenen, 
a^ÎUa^ tchaqmagkeha. 
O^kôJi^ tchaqmagkendai 
^»*J^ ichaqmaghene, 
^JAjwi^ tchaqmaghendaH» 
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Troisième personne .(>w^^ gliayb). 



Nominatif, 

Génitif, 

Datif, . 

Commoratifj 

Accusatif» 

Ablatif, 



Son gosier, 
De son gosier, 
A son gosictf , 1 
Dans son gosier, 
Son gosier. 
De son gosier, 



^jlc^ hoghaze. 

>JtS^j\àji hoghazenon» 

^jUy boghazenà, 

CJjJjlcjJ hoghazenda* 

^i,\^j> hoghazene* 

^Jjj jU^ hoghazendan. 



^**ajlâ. khanèci (sa maison), '^ixJuuiilà. khanecinih (de sa maison), 

iÂwajvÀ. kkanèeinè (à sa maison), CU-w^Ià. khanècindè (dans sa maison), 

-i--»Ailà. khanèeini (sa maison), ^^AJU-aJlà. kha/nècindèn (de sa maison). 



PLURIEL. 



Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Commoratif, 

Accusatif, 

Ablatif, 



Première personne. 



Notre bâche, 
De notre hache, 
A notre hache, 
Dans notre hacbe, 
Notre bâche, 
De notre hache, 



j^JJb haltamez* 

tSy»à.l:i\j haltamezen. 

a^iJJU haltameza. 

^^jAi±j\i haltamezda» 

^c^JJU haltameze. 



Deuxième personne. 



Nominatif, 

Génitif, 

Datif, 

Commoratif, 

Accusatif, 

Ablatif, 



Votre vacbe. 
De votre tache, 
A Totre vache. 
Dans votre vache, 
Votre vache. 
De votre vache, 



j^^\ inèyihiz.' 

*y^^Sj^^\ inèt/ihizini 

t^^S:A inèyinizè. 

$^jS^\ inèyinizdèi 

^j^^) ithèyinizii 

^,>^C^| inèyinizdèn. 
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Troisième personne. 

é 

Nominatif, Leur, -s, peigne, -s, ^C^ui iaraqlare. 

Génitif, De leur, -s, peigne, -s, v^CjjjlilLL taraqlarenen. 

Datif, A leur, -s, peigne, -s, àXiyè\jh taraqla/rena. 

Commoralif, Dans leur, -s, peigne, -s, Ô>i)J&\jio iaraqldrenda. 

Accusatif, Leur, -s, peigne, -s, ^y3\jL taraqla/rene. 

Ablatif, De leur, -s, peigne, -s, cj^^j^l/» tarâqlar&iidcm* 

Le pluriel se décline de même que le singulier, en ajoutant à celui-ci 
la particule J lar ou Ver (voir pages 23 et 24) entre le nom et l'afûxe. 
Exemple : ^yj^^ tèfièrlèrim (mes cahiers), yJ^JL^^s». Ichodjouqlareh 
(les enfants), yj>r)^\^. huradèrlèri (ses frères, leurs frères, les frères de. . .), 
j^jiiSj^^^ hèmchirèlèrimiz (nos sœurs ),^j.!<J^j*5. 'amdjala/refiez (vos 
oncles), ^yJlâL khalalare (leurs tantes, les tantes de...). 

Remarque. — Souvent, dans la conversation ordinaire, on ajoute au 
pluriel arabe la particule turque ^ lar, et c'est ainsi qu'on dit : jLUa.! 
ahhablar (les amis), j^^j^ fouqaralar (les pauvres), j.)lj\j vuzeralar (les 
vésirs), JiîJ-law khalayeqlar {\es esclaves, les servantes), J^l^j ra*yalar 
(les sujets), JijJsl èiraflar (les environs), etc. 

On peut dire indifféremment : Ài\ haham ou À^^^ ^^ hènim habam 
(mon père), sjX)^ dilin ou oXJ^ oXlw senin dilin (ta langue), 
oXOj N^tXL- senin dilinin (de ta langue), Aju-U! ^jXj\ onoun anacena 
(h sa mère), etc. 

59. Les PRONOMS possessifs se forment du génitif des pronoms per- 
sonnels, en ajoutant à ce cas le pronom relatif S ki (qui). Exemple : 
ax) heni/m (mon), ^^^ hènimki (le mien, la mienne), S-^^ sèninki 
(le tien), ^SXjI onounki (Ite sien), S^'y hizimki (le nôtre), ^^^j-^ 
sizinki (le vôtre), ^c^^^^I onlarenki (le leur), j^XsAj hènimkilèr (les 
miens), »ljj^.^lil onourikilèr {\es siens), etc., et l'on décline ainsi : génitif, 
sjX^jfà^j hènimkinin (du mien) ; datif, ^^^-^^^-^ hènimkinè (au mien, à la 
mienne); conimoratif, CLwXsxj hènimkindè (dans le mien); accusatif. 



.-.r 
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xX»J^ hènimkiff>i (le mien) ; ablatif, ^ AxXJj hènimkindèn (du roieu). 

40. 'Les PRONOMS relatifs sont : ^> ki (qui, que), a^ kîm (qui?), 
Ai ne (quoi?), Jc3 hanghe (quel?), ^^^Jt^S hanguesse (lequel, laquelle) 

Les relatifs qui et que se rendent, en turc, de trois manières : la pre- 
mière, au moyen de ^ ki; la seconde, par le participe présent du verbe, 
qui est fort usité et plus élégant; la troisième, par les participes passé ou 
futur déclinables^ avec les afGxes. En voici des exemples : G*est lui que 
j*ai YU^ f^)J^ à^\^^\ ô dourki gueurdum. L'homme qui est à la maison, 
^^! ^»«5jl èvdèki adam. L'enfant qui est en bas, iH^^ J'ï-XilAl 
aekaghdaki IchodjouqALà personne qui vient^(venant), JtS ^)i^ guèlèn 
kiefn. C'est moi qui ai appelé (appelant), />i^ cjl^''^ tchagheran hen- 
tmJ C'est lui qui viendra^ «^^ y^t^^ guèlèdjèk houdour. C'est mon frère 
qui a parlé, jJi^IjJ»^ ^^^f^j^ seuyUyèn qardachemder. C'est celui qui 
a reçu les coups, .^^ ^^xj aj^^ sopa-yèyèn houdour. La personne de 
* laquelle j'ai reçu l'argent, iu^vj;^ (**i*^' *^^ aqlchè aldeghem kimsè, Lot 
lettre que j'ai écrite, ^y^ HV.^jV. yt^zdeghem mèktouh. La chose qui 
est arrivée, ^t, Jjjj^\ «ilj vaqy* oldougkou chèy. La science que 
j'aime (que j'ai aimée), J& (^,^j^ sèvdiyim 'ylm, La maison que tu 
as vendue^ jl sJSaj^^^^ sallegken èv. La marchandise qu'il a achetée, 
JU ^»?.jJ I lOy ^ salon aldeghe mal. Les dames que nous avons sa- 
luées, yi^lSu^,^,^ A^ sèlam vèrdiyimiz qadenlar. Les leçons que 
vous avez étudiées, i.lwj^j^^yji oqoudougkounouz derslèr. Le cheval 
qu'ils ont monté, C^t ^C^Jjj hindiklèri ai. L'aumône que nous donne- 
rons (nous devons donner), 63X^ yScs^ty^ vèrèdjèyimiz sadaqa. As-tu 
TU l'endroit oîi j'étais allé ou je suis allé? ,d^^)y\èji (*^, -^^ guitliyim 
yen gueurdunmu. Qui est venu? ^j,^ ^S kîm guMdi. Que dis- tu? 
Mj^jl^ aÎ ne dèrsin, et ij^jji^ ^ ne dèyorsoun. Que voulez- vous? 
jxw^l èj ne istèrsiniz. Qui craignez-vous (de qui)? jXL.lS.^ lO-'^^?:^ 
kîmdèn qorqarceàez. Lequel, laquelle prenez- vous? jXl-j^l Ju^wJuï 
hanguessene alersenez. Lequel de nous? yc^^S lianguemez. Lequel de 
vous?^^CiU3 hanguenez. Dites (dis) lui que... ^^ ^^ juyiè oiiaki, ou 



— 50 — , 

i^A>y^ Kl oha smylèki» Dites-leur qu'il» viennent ici, ^ihj^ nAj] 
jjjyyj^ àJ \j^ onlara seuylèki howraya guèhmlèr, 

41. Les FRONOSfs moEFiNis sont i yt hèr (chaque), ^ji yb kèrhiri 
(chacun, -e), &^é*^ jit hèr kimsè (quiconque), JtS j^ hèr kichi (chaque 
personne), ^^ hiUh, et i^M^-r^T kimsè (personne). Exemple : ^a*»^ ^^ 
yjfM^hitcn kimsè guèlmèdi, ou seulement ^^^ a.-*^ kimsè guèlmedi 
(personne n'est venu), ^J[^ 4u»*^ kimsè yoq (il n'y a personne), J^y^ 
^j^. bir ckèy yoq (il n'y a rien), (^j^ ^ j^ ^:fi hiich hir ckèi 
gueurmèdim (je n'ai rien vu du tout). 

Le pronom indéfini on se rend, en turc, par la troisième personne du 
pluriel du verbe. Exemple : Que dit-on? j^j},^ ^ ne dèrlèr» Que mange- 
tron? J**-£ èj nèyèrUr, On dit,^^p dèrlèr, ou Jj^.) àèyorla/r. On boit, 
y^^.! itchèrlèr» On a bu,^J^.I itchiilèr, etc. 



DU VERBE. 

( J^ fi'i-) 

42. Il y a, en turc, presque autant de verbes que d'actions possibles 
ou de manières de les énoncer. Une ou deux lettres suffisent pour donner 
au verbe actif une force et une signification entièrement différentes ; c'est 
entre la racine et la terminaison du verbe que l'intercala tion doit avoir lieu. 

En voici des exemples appliqués au verbe actif hy*^ j^fi'li ma'/ouAi) 
nJX^^ sèvmèk (aimer) . 

Le PASSIF ( J^-^ar^ Jjti fi'H medjkoul) est formé au moyen de la lettre 
J lam : s^Xi^ sèvilmèk (être aimé). 

Les verbes actifs qui ont la racine terminée par une voyelle ou par la 
lettre J lam forment leur passif au moyen de la lettre ^ nov/n. Exemple : 
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^^1 âlmaq (prendre)^ (3^^^ âlenmaq (être pris) ; ^^yy oqQumaq 
(lire), i4^-^j' oqounmaq (être lu); ly»^ qomaq (raeltre), i^^ 
qonmaq (être mis), etc. 

Lé TRANSITIF (^•X»::^ Ja3 /îri mufaddtj est formé par les lettres » .5 
dal-ré : ^S^j^j^ sèvdirmèk (faire aimer). 

Sont exceptés de cette règle^ les verbes dont la racine est terminée par 
une voyelle, ou par la lettre % ré, lesquels prennent un d> té, comme 
l^^IAj' oqoutmaq (faire lire), ^«^laL tchaghermaq (appeler), fj^^j^^^ 
tchaghertmaq (faire appeler) . De même certains autres verbes sont exceptés 
de cette règle, tels que : i3^^j' outchmaq (voler), iW^-^' outchourmaq 
(faire voler) ; sjX^^^ duchmèk (tomber), sjX^j^^j^ duchurmèk (faire 
tomber) ; ^^^^^sj^ tcheqmaq (sortir), ^J^jlL^ ickeqarmaq (faire sortir, 
montrer, ôter), etc. 

La lettre ^j noun sert à obtenir le réfléchi (>j^ Jjtà fi*li lazem) : 
sJX^j^ sèvinmèk (s*aimer, se réjouir). 

Par la lettre /i chin, le verbe devient réciproque (vj>5\l^ Ja3 fi*li 
mucharèkèt) : »*jXs^^^ sèvichmèk (s'aimer Tun Tautre). 

Le VERBE NÉGATIF se formo en ajoutant à la racine du verbe la lettre 
> mim accompagnée de Taccent j^stun; cet accent est remplacé par » hè 
s'il termine le mot, et quelquefois par ! èliféàus le corps du mot. 

Actif négatif, s^Xv^j-» sèvmèmèk, ne pas aimer. 

Passif négatif, ^^lX^^ sèvilmèmèk, ne pas être aimé. 

Transitif négatif, sjXàJ»j^j^ sèvdirmèmèk, ne pas faire aimer. 
Réfléchi négatif, ^^t^^j^ sèvinmèmèk, ne pas s'aimer. 
Réciproque négatif, sjXd>^j^ sèvichmèmèk , ne pas s'aimerTun l'autre. 

Le VERBE ,, IMPOSSIBLE (j—»x5^A^ mumkinsiz) se forme du négatif, par 
l'addition d'un 2$ ^e (a, È) avant le >* mim [ha, Bfà). Exemple ; >^tX^tj^ 
êèvèmèmèk (ne pouvoir pas aimer), ^3^^*j v. yazamamaq (ne pouvoir pas 
écrire), etc. 

Le VERBE POSSIBLE {^j^ mumjcin) se rend par ^i^XJLj Hlmèk (savoir), 
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et Tinfînitif qui suit le verbe pouvoir se met k la troisième personne du 
singulier du subjonctif. Exemple : 

sjXiX^ v**Xn.J \ èimèk bilmèkf savoir faire. 

sJXiX^ CXjI idè hilmèkf pouvoir faire. 

vjXsLj i^'J-j yazmaq hilmèk, savoir écrire. 

OX>L-j ïjU yaza hilmèk, pouvoir écrire. 

^.iX^Lj ^jX^ guèlmèk hilmèk, savoir venir. 

oXsLj àJS guèlèbilmèky pouvoir venir. 

Quatre verbes, en turc, sont considérés comme verbes auxiliaires^ ce 
sont : 



^*Xc^\ ètmèky 
N.^XJb! èylèmèkf 
^sJLi qelmaq, 
LiK)-^ houyourmaq, 

^4^'jl olounmaqf 
^ qelmmaq, 
^^L^^ houyotiroulmaqi 



faire. 



être^ devenir, se faire. 



Ils deviennent verbes composés quand ils accompagnent un mot arabe 
ou persan. Exemple: >SXc-l^ j^^s^ hazer èimèk (préparer), <3^^'^H®^ 
hazor olmaq (être prêt, présent). Le premier est actif et le second neutre. 

45. Tous les verbes sont terminés par ^^ maq, ou par >^lXfi mèk; 
en retranchant cette terminaison, on obtient la seconde personne du sin- 
gulier de rimpératif, qui est la racine du verbe. Exemple : ^U^'Lo 
satmaq (vendre), sJiA^ sat (vends) ; ^^l\ Mp*^ saten âlmaq (acheter), 
j! ^jy\^,8(Uen âl (achète). 

En ajoutant à cette racine les deux lettres 3^ mim hèy ou, ce qui revient 
au môme, en changeant la dernière lettre de l'infinitif on v hè^ on obtient 
la deuxième personne de Timpératif négatif* Ce mot est en même temps 
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un substantif dérivé du verbe» Exemple : ^jV. yO'P^^ (^^^0» ^j^ yazma 
. (écriture), ^^jt oqouma (lecture] , ^JLj &t7nie (savoir), 6>4r^ guitmé 
(allée), ^'U« satma (vente). On peut dire également ^l-£ yapma (ne 
fais pas], a^U yazma (n*écris pas), à^^xS (juitmè (ne va pas], ^'to 
saima (ne vends pas), ^^jl oqowna (ne lis pas], etc. 

En ajoutant à la racine du verbe la lettre #r chiriy on forme aussi un 
substantif. Exemple : ^^^p* guèlich (la venue), tP^ guidich (l'allée), 
^Ay guluch (le rire), ij^'j èaçecft (le regard), ih^jI vourouch (le 
coup], etc. 

En ajoutant à l'infinitif les particules fj^ leg, si la dernière lettre est 
^ ça^, et ^^.tO liX;, si la finale est y^hief, on en forme un substantif 

qui marque l'action de Exemple : {^^^jj\ vourmaqîeq (l'action de 

frapper), sJSj^jS gueurmèklik (l'action de voir), etc. 

44. C'est de la racine du verbe que se forment les autres temps;, si on 
ajoute un % ré à la racine, on forme le participe présent indéclinable 
jy^ sèvèr (aimant). 

En ajoutant j^ f/or, on forme le participe présent actuel indéclinable 

)y!*T* ^^^^y^ (aimant). 

Si l'on ajoute ^^9- àjaq^ ou vJ^C^ djèk, précédé d'un » hèy on en 
forme le participe futur ^iXa.»^-- sèvèdjèk (devant aimer). 

En ajoutant à ces participes les terminaisons du verbe substantif, on 
forme les temps et les personnes de tous les verbes. Exemple : fjj^ 
sèvèr-im (j'aime, à la lettre : aimant je suis), ^^j^^j^ sèvèr-sin (tu aimes, 
à la lettre : aimant tu es), etc. 

Par la finale ^ maq^ ou sJ^ meky on fait l'infinitif. 

Enfin, en ajoutant ^ noun^ ou ^?=^. idji, on forme les participes pré- 
sents déclinables ^j^ sèvèn, et ^?^j— sèvidji (aimant, qui aime); par 
l'addition de la syllabe ^^ michy le participe passé indéclinable ^j^j-^ 
sèvmich (aimé, qui a aimé), et par l'addition de ^^^ .deq, ou ^*i3 dik^ 
on forme le participe passé déclinable avec les affixes s^^j-^ sèvdik (ayant 

aimé). 

■ ik 
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Je n'aimerais pas. 
Tu n'aimerais pas. 
Il n'aimerait pas^ 
Nous n'aimerions pas. 
Vous n'aimeriez pas. 
Us n'aimeraient pas, 



>Jjt^j^ sèvmèz'idim. 

s^/3j!)v»»-^ — idin. 

vj.C>j \yy^ — idik. 

j^ jj \yj^ — idiniz. 

yjjjjj^j*^ — idifèr. 



^ PASSÉ DÉTERMINÉ {^^j^ ^l» mozty chuhoudi). 



J'ai aimé ou j'aimai. 
Tu as aiiyé, 
U a aime, 
^ous avons aimé, 
Vous avez aimé, 
Ils ont aimé, 

Je n'ai pas aimé, 
Tu n'as pas aimé. 
Il n'a pas aimé, 
Nous n'avons pas aimé. 
Vous n'avei pas aimé, 
Us n'ont pas aimé, 



(^J-^ 


sèv'dim. 


>j/:)^ 


— din. 


\é^J^ 


— di. 


sjJij^ 


— ^ dik. 


yk^j- 


— dihiz. 


j^^:>j^i 


^— dilèr. 




sèvmè-dim. 


— din. 


sS^^ 


— di. 


\SS\Xjty^ 


— dik. 


J^.^J^ 


— diFtiz, 

• 


Jb<X»^^ 


— dilèr. 



PASSÉ mnÉTERMlMÉ ( ^Jii ,c^^ maziy naqli), 



J'ai aimé ou j'aimai, 

Tu as aimé, 

U a aimé. 

Nous avons aimé. 

Vous avez aimé, 

Us ont aimé, 



^^^ùy^j^ sèvmich'im , 

yy,Jyj»yyo sèvmick'sin. 

(jJ) ^J^y>^ sèvmich (lir). 

jjL/>^ sèvmick-iz. 

jSi^J^j^ sèvmichr'Siniz. 

(j^)l^j^ sèvmichr-lèr {dir). 
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Je n'ai pas aimé ou je n*aimai pas, ^«iU^p^ sèvraèrnich-im. 
Tu n'as pas airaé, ^ » , A >a^j^ sèvmèmich'Sin. 

Il n'a pas aimé, , {j^) ij^^ sèvmèmich (lir). 

Nous n'avons pas aimé, yL^j^ $èvmèmich-%z. 



Vous n'avez pas aimé. 
Ils n'ont pas aimé, 



r 



t4l/**<Mf 



sèvmèmich'Siniz. 



[j^]lL^é^j^ 8èvmèmich4èr {dir). 



PLUS-QUE-PARFAIT ( JjL) ^U AJ Jxa. hîkiayèy maziy naqli). 



J'avais aimé, 
Tu avais aimé, ^ 
11 avait aimé, 
Nous avions aimé, 
Vous aviez aimé. 
Ils avaient aimé, 






— tdi«. 

— idi. • 

— iû(ife. 

— idiniz, 

— idilèr. 



Je n'avais pas aimé, 
Tu n'avais pas aimé, 
Il n'avait pas aimé. 
Nous n'avions pas aimé. 
Vous n'aviez pas aimé. 
Ils n'avaient pas aimé. 



> .Vi»«»^P^«W 



j;jJU-« 






— idih. 

— î(ii. 

— idik^ 

— idiniz, 

— idilèr. 



FUTUR DÉFINI ( J.JÛ**^ mustaqbel). 



Je dois aimer ou j'aimerai, 
Tu dois aimer, 
U doit aimer. 
Nous devons aimer. 
Vous devez aimer, 
ils doivent aimer, 



JCa.»^ sèvè'djèyim. 




jCk» 



sèvè-djèksin, 
sèvè-djèk. 



j^ij^ sèvè-djèyiz, 

iSLici. ij-^ sevè' djèksiniz . 

jKc^ij^ sèvè'djèklèr. 
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Je ne dois pas aimer^ 
Tu ne dois pas aimer, 
Il ne doit pas aimer. 
Nous ne devons pas aimer» 
Vous ne devez pas aimer, 
Us ne doivent pas aimer, 



cr 



A^i^^^M» sèvmèyè-djèyim, 
.M*^cw^j^ sèvmèyè'djèksin. 



sj^^à^j^ sèvmèyè^djèh. 

jxi^d^^^ sèvmèyè'djèyiz. 
\x,^*x:^ d>J>j^ sèvmèyè-djèksini 
jjù^à^j^ sèvmèyè-djèklèr. 



IMPARFAIT (AJîi*w» A^Ook Mkiayèy mustaqhQt), 



Je devais aimer, 
Tu devais aimer, 
11 devait aimer. 
Nous devions aimer, 
Vous deviez -aimer, 
lis devaient aimer. 

Je ne devais pas aimer. 
Tu ne devais pas aimer, 
Il ne devait pas aimer. 
Nous ne devions pas aimer. 
Vous ne deviez pas aimer, 
Ils ne devaient pas aimer. 



w 

> JAfiw 9^ sèvèdjè-y-idim . 






— y-idi, 

— yAdik, 

— y-idiniz. 

— ^idilèr. 



^J^s^à^^j^ sèvmèyèdjè-y'idim. 
s..sXxCa. à>^j^ — • y-idin, 

— y-idi. 



trj^ 



^O^a^àA^^^ •— y-idik. 







— • y-idiiniz. 
— yndilèr. 



FUTDRi ABSOLU ( ^y^^ J«*i f^^i VU^IjOUbi), 



Il faut que j'aime. 

Il faut que tu aimes, 

Il faut qu'il aime, 

Il faut que nous aimions. 

Il faut que vous aimiez, 

11 faut qu'ils aiment^ 



^.»M.U^^ sèvmèli'Sin, 
(j^) ^j^j^ sèvmèli {dir), 

jX^yJ^j^ sèvmèli'Sfinix, 
Jjj^^^ sèvmèli-dirlèr^ 
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Il ne faut pas que j'aime, 
U ne faut pas que tu aimes, 
Il ne faut pas qu'il aime, 
Il ne faut pas que nous aimions, 
Il ne faut pas que tous aimiez, 
Il ne faut pas qu'ils aiment. 



^vwjU>^— shmèmèlt-y-im, 
j^**JU-»j— sèvmèmèli-sin. 

i)^) o^J*^ sèvmèmèli {dir), 
j-wXfl»/»j-- sèvmèmèli'y'iz, 
jX^A^j^ sèvmèmèli'Siniz, 
JjsXJ^j^ sèvmèmèli'dirlèr. 



iMPÂRFiUT ( ^ %aj Ja5 ^,^^ hikiayèy fi*li vudjoubi). 



(• *^3 \^S^J^ sèvmèliry' idim . 



Il fallait que j'aimasse, 
Il fallait que tu aimasses. 
Il fallait qu'il aimât, 
Il fallait que nous aimassions. 
Il fallait que tous aimassiez, 
Il fallait qu'ils aimassent, 






y-idin . 

y-idi, 

y-idik. 

y-idiniz. 

y-idilèr. 



Il ne fallait pas que j'aimasse, f^-ê^ 

U ne fallait pas que tu aimasses, v-it^^ \ ^^J-^j^ 
n ne fallait pas qu'il aimât, sS^^kJ^^J^ 

Ilnefallaitpasquenousaimassions, vJ ^. I^J^^j^ 
Il ne fallait pas que vous aimassiez, j^ Jj t ,j-d^>w 
Il ne fallait pas qu'ils aimassent^ 4i«^'vJ^-^^ 



^y^^^j^^^j^ shmèmèli-y-idim. 

— y-idià, 

— y-idi, 

— y-idik. 

— y-idiniz, 

— y-idilèr. 



co. 






M, 



CONDITIONNEL PRÉSENT (J^j-^ P jUa^ mouzary*i charti). 



Si j'aime, 
Si tu aimes^ 
S'il aime, 
Si nous aimons. 
Si vous aimez^ 
S'ils aiment, 



Ç^JJ^ ~^^b-^ 



sèvèr-issèm. 






\^j^ sèvèr^issèn, 
jjj^w sèver-issè. 
Ijj^ sèver-issèk. 



« « • 



\jj^ sèvèr-isseniz. 
tp*- sèvèr'issèlèr. 



en 



S 



— 
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Si je n'aime pas, A,^yj^ 


— ^^. î>lr- 


sèi;niè2-iss/?m. 


Si tu n'aimes pas> 


o/l*^h>^ 


sèvmèz'issèn. 


S'il n'aime pas, 


A.4*».) 1 «J^«.M» 


sèvmèz-issè. 


Si nous n'aimons pasj 


s. ^ ÂxmO I *»J> A.**» 


sèvmèz'issèk. 


Si vous n'aimez pas, 


k^ ^WmO I fti^Mtf 


sèvmèz'issèniz. 


S'ils n'aiment pas, 


W 3mmJ I kPft«itf 


sèvmèz-issèlèr. 



On dit aussi : ( J^>^ <'!j^' J^ fi'lt iltizamiy charti). 



Si j'aime. 
Si tu aimes. 
S'il aime, 
Si nous aimons^ 
Si vous aimez, 
' S'ils aiment, 

Si je n'aime pas. 
Si tu n'aimes pas, 
S'il n'aime pas, 
Si nous n'aimons pas, 
Si vous n'aimez pas, 
S'ils n'aiment pas^ 



^à^j^ sev-sem. 
v*t5lw^ sèv-sèn. 

è^j^ sèv-sè. 
yj,fi^j^ sèv-sèk. 
y à^^ sèv'Sèniz. 
' Jà^y^ sèv'sèlèr. 



)À<M*Pl 






sevmessem. 



sèvmèssèn. 



Aaw»^^ sèvmèssè* 



* CI ...i .„. sèvmèssèk. 









sèvmèssèlèr. 



PASSÉ { i-i'v^ ,iiu -^MdU rwajziy naqliy chartt), 



Si j'ai aimé. 


^6^\^0^ sèvmich-issèm (1) 


Si tu as aimé, 


y,jXà^\j±fi^ sèvmick-issèn. 


S'il a aimé. 


d^\^tAj^ sevmich-issè. 


Si nous avons aimé. 


sj/l^ \ jA/9^^ sèvmich-issèk. 


Si vous avez aimé. 


jià**J ! ^j^j-^ sèvmich' issèniz . 


S'ils ont aimé, 


J wj \ jA^j^ sèvmich- issèler. 



(1) On dit également avec le passé déterminé, ^^.««jt^^»^ sèvii-issèn ou 
A.««J i/*<^j*« sévdim-issè (si j*ai aimé), etc. 
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Si je n*ai pas aimé, 
Si tu n'as pas aimé, 
S'il n'a pas aimé, 
Si nous n'avons pas aimé, 
Si vous n'avez pas aimé, 
S'ils n'ont pas aimé. 



^****i'Lr 



«^k^IftMf 



scvinèmich'issèm . 



. I ^i^»-» sèvmèmich'issèn. 



/ 
j 






i'uT*'-^ 



\f^. 



«.w 



sèvmèmich'issè. 
sèvmèmich'issèk, 
sèvmèmich'issèniz. 
sèvfnèmich-issèlèr. 



PASSÉ ANTÉRIEUR (^^U* ^\a mazxy sahoq). 



1 Que j'eusse aimé, 
^ -— IQue tu eusses aimé, 
;2 s /Qu'il eût aimé, 
"^ ^ JQuenouseussionsaimé, 
^^^-"l Que vous eussiez aimé, 

\ Qu'ils eussent aimé. 






sèvraichr-ola-y' edom, 
• — ola-y-eden. 

— ola-y-ede. 

— ola-y-edeq, 

— ola-y-edenez. 

— olor-y-ed^lar. 



/Que je n'eusse pas aimé, >»->jlJjt i.^^ shmèmich'ola'y-edem, 

i^ -5- 1 Que tu n'eusses pas aimé, ^îXxJjt^iH^v»*--, — ola-y-eden. 

;§ 5 JQïi'il n'eût pas aimé, sS^^^^lT^^-^ — 

^ ^ jfiB« WDS tt*eiissions pu aine, i^^j^iA^f^-* — 

^^3 iQae Tons n'eossiei pis aine, jS^jJj] ,±^j^ — 

\ Qu'ils n'eussent pas aimé, ^bjJjtJUp^ — 



ola-y-ede. 
olor-y-edeq. 
ola-y-edenez, 
ola-y-edelar. 



IMPÉRATIF ( wsî^^ j^^W ja\ èmri hazer vè ghayb), 



Aime, 
Qu'il aime, 
Aimons, 
Aimez, 
Qu'ils aiment, 



$ev. 



ii^w^ sèvsin» 
J»y- sevèîim, 
VS3^ — s2J|^ sèvin, sèviniz. 
\iy^y^ sèvsinlèr. 



N'aime pas. 



èjf^ sevmè» 
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Qu'il n'aime pas. 
N'aimons pas, 
N'aimez pas. 
Qu'ils n'aiment pas,. 



j^l 



^Ay*^y^ sèvmèssin, 
Jà^y^ sevmèyèlim. 
— \jX^^ sèvmèyin, sèvmeyintz. 
yùym^y^ sèvmèssinlèr. 



^ • — 



Que j'aime, 
Que tu aimes, 
Qu'il aime. 
Que nous aimions, 
Que vous aimiez, 
Qu'ils aiment. 

Que je n'aime pas, 
Que tu n'aimes pas. 
Qu'il n'aime pas. 
Que nous n'aimions pas. 
Que vous n'aimiez pas. 
Qu'ils n'aiment pas. 



SUBJONCTIF ( c^lyiJl Jj'i fi'li iltizami). 

aJï^ sèvèyim. 
^^-»ï^ sèvècin, 
ïj-*» sève. 

JZj^ sèvèlim. 
jSLtHj^ sèvèciniz. 

jizj^ sèvèlèr. 



y » • 



aJAjw^^ sevmeyeyim, 

^^^à>^j^ sèvmeyècin, 

A^^ sèvmèyè» 

Ji.>j*^ sèvmèyètim. 

v.*Xu9^ sèvmèyin, 

yid^j^ sèvmèyèlèr. 



IMPARFAIT ( ^Wl Jji3 àjKai Mkayèy fi* H iltizami). 



>Jji»^ sèvè-y-idim. 



Que j'aimasse, 
Que tu aipasses, 
Qu'il aimât. 
Que nous aimassions, 
Que vous aimassiez, 
Qu'ils aimassent, 

Que je n'aimasse pas, 
Que tu n'aimasses pas. 



Ixjt? 












Oytt>» 



— idin. 

— idi, 

— idik. 

— idiniz. 

— idilèr. 



^Jj!àX9^ sèvmèyè-y-idim, 
jjiA-w9ft-^ — idin. 



Qu'il n'aimât pas, 
Que nous n'aimassions pas, 
Que vous n'aimassiez pas. 
Qu'ils n'aimassent pas, 
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^Jj}d^j^ sèvmèyè'y'idi, 

v,*iJjlA-w»**M — idik. 

\^jj\à^y^ — idiniz, 
j •« •« •• ^ 

j ^ *• •• -• 



INFINITIF (déclinable) (.Jl^^ûp a-»! tsmimastar). 



Aimer, 



N.iX»«^ sèvmck. 



Ne pas aimer, 



v.^Xw*%^ sèvmèmèk. 



PARTICIPE PRÉSENT ( J^U ^t ismi fc^yt) (1). 



sèvèn. 



Aimant, qui aime (déclinable), ^^^ 

Aimant, qui aime (indéclinable), \^^y^ — \y^ sèver^ sèvèyor. 



Qui n'aime pas, 
Qui n'aime pas, 



» 1 < 



fjy^j^ sevmeyen. 
)X,^y^ — >^ shmèz, shmèyor. 



PASSÉ (décl.avecles affixes) ( ^U mazc), 

Aimé, ce qu'il a aimé, Oj3^ secdik, 

Aimé, ce qu'il a aimé (indéclinable), ij^j^ sèvmich* 



Ce qu'il n'a pas aimé. 
Ce qu'il n'a pas aimé. 



tf^j^ sbvmèdik, 
^Ju^j^ sèvmèmich. 



(1) Le participe présent déclinable et le passé indéclinable du verbe passif se 
nomment enturc JytÂ> ^1 ismi me foui. Exemple : v*^^;:X9 mèktoub, , )tl\L) 
yazelmech (écrit, lettre), j^yj^ maHoum, 
qui font au participe présent ..j-^, y-^ 
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FUTUR (décl. avec les affixes) ( J-*&;:^* mustaqbel). 



Devant aimer, 

Il faut aimer (indéclinable), 

Ne devant pas aimer, 
11 ne faut pas aimer, 



8 



,^J>^j^ sèvmèîi. 

sjX^^m^ sèvmèyèdjèk. 
^^J-^j^ sèvmèmèli. 



m 

GÉRONDIFS ijcXi ^«d-wt 6Jj\ jj^J A— 'j-*-^*^'^ qoCdèdz ismi zèman eia èsmat 

faUy). - 



Pendant qu'il aimait, 
Ayant aimé, aimant, 
En aimant (sans cesse). 
Lorsqu'il a aimé (1), 
Plus il aime, plus... (2), 



En aimant ou tandis qu'il aime. 

Tout en aimant. 
Depuis qu'il a aimé, 



^jûlj^ — ^^^^ sèvèrkèn^ sèvèr-ikèn. 

s^j^ sèvip, 
OjTïj** sèvèrèk, 
à>s:^j^ sèvindjè. 
i^ J>^ sèvdilUchè. 
ÇX^^j^ sèvdiklè. 
tXC»j^ sèvmèktè. 
JC»^ sèvmè'ylè. 

m 

Hy^ 5w sève sève. 



\ 



s- 



sèvèli. 



Avant d'aimer. 
Après avoir aimé, 

Pendant qu'il n'aimait pas, 
N'ayant pas aimé. 
En n'aimant pas (sans cesse), 
Lorsqu'il n'a pas aimé. 



J^l ^^y^ sèvmèzdèn evveL 
jj\ ^^A^j^ sèvmèdèn èvvèL 
%Sf^ ^-xTj^ sèvdiktèn sohra. 

^^jyy^ sèvmèz-ikèn. 

s^j^j^ sèvmèyip. 
sS5\6^y^ sèvmèyèrèk. 

Ais-*:r*^ sèvmèyindjè. 



(1) Jusqu'à ce qu'on aime. 
(S] En aimant. 
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Moins il aime, moins.. • asP jj»j*- sèvmèdiklckè. 

ICXr J^^j^ sèvmèdiktè. 
dL5:*>j- Bètmèmèktè. 
iH^^ 8€vmèmè-ylè. 
Tout en n'aimant pas, h^y^ h^J^ sèvmèyè sèvmèyè. 

Depuis qu'il n'a pas aimé, v^^.^ sècmèyèli, 

jj\ ^^j^j*^ sèvmèmèzdèn èvvèL 
J^l iO"^*'*^-^*' ^èvmèmèdèn èvvèL 
Après n'avoir pas aimé, »j^ » j/jw»^— sèvraèdikièn sonra. 

Sans aimer, sans qu'il aime, Lji.y'^j^ sèvmèksizin, 

46. D'après ce modèle de conjugaison^ on pourra facilement conjuguer 
tous les autres verbes turcs. Néanmoins, pour donner une facilité de plus 
aux commençants, nous ajoutons ici la conjugaison des verbes terminés 
en *U^ maq. 



Avant de ne pas aimer. 



CONJUGAISON DU VERBE ACTIF çj^j^ TÂZ-MAQ (ÉCRIRE) 
AVEC SON NÉGATIF ^^^jV. YAZMA-AfAO (NE PAS ÉCRIRE). 

(terminatif : #5^ tnaq.) 
(Temps les plus nécessaires seulement) (1). 

INDICATIF PRÉSENT. 

J'écris (actuellement), (J^J^* yazayor-oum (2). 

Tu écris, {J^jjij^i yazayor- soun. 

Il écrit, j^jl; yazayor. 

(i) Les autres temps se forment comme ceux de la première coi^ugaison (voir les 
règles de Teuphonie^ page 2%. 

(2) Dans la conTersation, on ne fait pas bien sentir le son du second a, et Ton 
prononce (M^jlj yctzeyoroum, au lieu de (»jj,OjV. y^^y<f^oum. 
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Nous écrivons, 
Vous écrivez, 
Ils écrivent, 

Je n'écris pas» 
Tu n'écris pas, 
Il n'écrit pa^ 
Nous n'écrivons pas. 
Vous n'écrivez pas, 
Ils n'écrivent pas^. 



jXwj^jlj yazayor-sotinouz, 
Jj^ jb yazayor-Jar. 

(•'Jrr'j T. y^zmayor-oum, 
y-^j^jlj yazmqyor-soun. 
jj^\\j yazmayor, 
jJ-^n^jT. y^^'n^o^yor-ouz, 
jx^^j^yj yazmayor-iounwiz, 
J»^;^ yasmayor-dar.. 



IMPARFAIT. 



J-écvivais, 
lia écrivais, 
Il écrivait, 

Nous écrivions. 
Vous écriviez. 
Ils écrivaient, 

Je n'écrivais pas. 
Tu n'écrivais pas, 
Il n'écrivait pas. 
Nous n'écrivions pas. 
Vous n'écriviez pas. 
Ils n'écrivaient pas, 



rVJ'-iî 



^:xj\j^\\j yazayor-oudoHm 
Jtf^y ^ ;^ — wiâoun. 






otufou. 
ouàouq. 
oudounouZm 
oudoular. 



A ^1 j^\ ^i yazmayor-ûudoum . 

— oudoun. 









f j " 



oudou, 
oudouq, 
oudounouz, 
oudoular. 



PRESENT INDEFINI. 



J'écris ou j'écrirai, 
Ta écris. 
Il écrit. 
Nous écrivons, 



OÎ3 « y<^zarem* 
j\j\j yazau 
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Vous écrivez. 
Ils écrivent. 

Je ii*écris pas ou je n'écrira] pas. 

Tu n'écris pas, 

11 n'écrit pas« 

Nous n'écrivons pas, 

Vous n'écrivez pas, 

Ils n'écrivent pas. 



j-CwjtjU yazarsenez 
Jjhlj T/azarlar^ 

>U;Ij yazrham, 

cT^J JT. ycizmazsen, 
jUjb yazmaz^ 
^. jV. yf^zmayezm 
3~} j V. y^zmazseàez. 
jJj Ujlj yazmazLar» 



PASSE DETERMINE. 



J'ai écrit ou j'écrivis, 


r^j^- 


yaz'dem. 


Tu as écrit, 


>^jV. 


— den. 


Il a écrit, 


^^jV. 


— .«te.(i). 


Nous avons écril. 


d^jV. 


— deq. 


Vous avez écrit, 


y<i?jk 


— denez. 


Ils ont écrit, 


M^. 


— deUur^ 


Je n'ai pas écrit. 


r^j^- 


yazma-dem. 


Tu n*as pas écrit. 


^^jk 


— den. 


11 n'a pas écrit. 


^-^jk 


— de. 


Nous n'avons pas écrit^ 


ô^j\ 


— deq. 


Vous n'avez pas écrit. 


Ji^jk 


•-— denez. 


Us n'ont pas écrite 


}i.^}k 


— delar. 



J'ai écrit, 
Tu as écrit, 



PASSE INDETERMINE. 



r^jV. yctz-meckem, 
l) — ' mecksen. 



^ j 



(1) On dit: ^^j^^ •i^^'^ duché iftadBj v3^jV. ^%^ tckeqa yazâe, vJ^^jV. *?•' 
sève yazde ou jt^j V, yazmech (il s'en est peu fallu qu'il ne tombât, qu'il ne sortît 
qu'il ji'4Minài)[, etc. 
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Il a écrit. 
Nous avons écrit, 
Vous avez écrit. 
Ils ont écrit. 



0^) U^jk yO'Z-mech (ter). 
J-iiwtjb — mechez. 
j^»»JLfi\\j — mecksenez, 
y^^j^l — mechlar. 



Je n'écrivis pas ou je n*ai pas écrit, vJU^^jU yazma-mechem. 
Tu n'écrivis pas, ^*-A^lj — mecksen. 

Il n'écrivit pas, (j^) lT^]^ — meck{ter). 

Nous n'écrivîmes pas, jjL^\\j — mechez. 

Vous n'écrivîtes pas, j^fuJu^Aj\j — mecksenez. 

Us n'écrivirent pas, J^'^'^jV. — mechlar. 



FUTUR. 



Je dois écrire ou j'écrirai. 

Tu dois écrire, 

Il doit écrire. 

Nous devons écrire, . 

Vous devez écrire, 

Ils doivent écrire. 






T/az-adjaghem. 

— adjaqsen, 

ij^) {J'^^jk —ajaq(tcr). 

— adjaghez, 

— adjaqseûez. 

(j ^ ) vl% »j Ij — adjaqlar [der] . 







Je ne dois pas écrire ou je n'écrirai pas, ^ia^^jU yazma'-yadjaghem* 



Tu ne dois pas écrire, . 
Il ne doit pas écrire, 
Nous ne devons pas écrire. 
Vous ne* devez pas écrire. 
Us ne doivent pas écrire. 






— yadjaqsen, 

— yadjaq{ter). 

— yadjaghez. 

— yadjaqsenez. 

— yadja qîar {der) , 



Il faut que j'écrive. 



FUTUR ABSOLU. 



pjJ^jU yaz-mahyem (1). 



(1) On dit dans le même sens: >^-Sy f^^yi yf^^sam guèrèk (il faut que j'écrive). 



Il faut que tu écrives. 
Il faut qu'il écrive. 
Il faut que nous écrivions. 
Il faut que vous écriviez, 
Il faut qu'ils écrivent, 
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j^*»»JU;U yaz-malecen, 

(j^) J^jk —maie (der). 

V^«JL»;u — maleyez. 

j^l-JL»jb — ma/ece/iez. 

J. jjjsju — malederlar. 



1 



Il ne faut pas que j'écrive. 
Il ne faut pas que lu écrives, 
Il ne faut pas qu'il écrive. 
Il ne faut pas que nous écrivions. 
Il ne faut pas que vous écriviez, 
Il ne faut pas qu'ils écrivent. 



>*-j-JU^;vj yazma-maleyem, 
— malecen. 






wa/e (der). 
mahyez, 
malecefiez. 
malederlar. 



CONDITIONNEL. 



Si j écris. 

Si tu écris, 

S'il écrit, 

Si nous écrivons, 

Si vous écrivez. 

S'ils écrivent. 

Si je n'écris pas. 
Si tu n'écris pas. 
S'il n'écrit pas. 
Si nous n'écrivons pas. 
Si vous n'écrivez pas, 
S'ils n'écrivent pas. 



>^**oM:lj yazar-essam. 
**2/a**j t » t ;Ij — essan . 
À,**jt«l;U — essa. 

l^^)M^, — ossaq. 
j^i^\A\\j — essaùez. 
Ja**jK'\^ — essalar. 

> à**o hV) V. ydzmaz-essam, 
Oil*».;U;U — essan, 
A*-jU;U — essa, 
^à*«;Ujlj — essaq, 

irA--.;Ujlj — essahez. 

Jau-;Ujlj — essalar. 



sjf^ A*-^ ièoîèm guèrèk (il faut que j'aime), >-t^ j***^ guilsêm guèrèk (il 
faut que j'aille). 



Écris, 




jk y"" 


Qu'il écrire, 




cW-j^ yoseen. 


Écrivons, 




^ïj'j yazahm. 


JÉcrivez, 


A) 


> — ■^y-i y<wert, yaaenes. 


Qu'ils écrivem, 




__fli^jV. yoieeniar. 


N'écris pas, 




^^ ifazma. 


Qu'il n'écrive pas, 




OJ^J^- J^osmwen- 


N'écrivons pas. 




fr^yi- 'j'i^outyolem. 


N'écrivez pas, 


^}h 


— '-i-^yi ^ja^maijsfif^azmayiàe: 


Qu'ils n'écri-veut pas, 




j^j—*j^ i^azmacmlai. 


SUBJONCTIF THÉSENT OU FUTUR. ■ 


Que j'écrive. 




^jj\> yazaytm. 


Que lu écriTOs, 




tiT^jk yosocen. 


Qu'il écriv»i 




"j^ yuza. 


Que nous écrivions. 




Jïj'j yasalem. 


Que vous éepiriez, 




,/^'j - yazaeeXez. 


Qu'ils écriTen*, 




Jtj^_ yazcdar. 


Que je n'écrive pas, 




M^iyjXi yasmayayem. 


Que tu n'écrives pas. 




cT-VjV yazmayacm. 


Qu'il n'écrive pas. 




A~*jw yazmaya. 


Que neuf n'écrivions pas, 




(^h'jh yc^'iiayatem. 


Que vous n'écriviez pas, 




j^^jh l/a^fnaijaceftez. 


Qu'ils n'écrivent pas, 




y*-*ju yazmayalar. 




MFIKraF 


(décUn.) 


Écrire, 




O'jk yosma^. 


Ne pas écrire. 




I>*j'i yowamo,. 



— Tl — 

dauticipe présent. 



Écrivant, qui écrit, qui écrivait (déclin.), 

qui a ou qui avait écrit, jj'j'" 1/^^^^- 

Qui écrit (indéclin.), J-^ijV. — J^ji V^^^^'^i yazeyor. 

Celui qui n'écrit pas, etc. c^ Vj^- yazmayan. 

Qui n'écrit pas, j^J t. — j j t. y^zmaz, yazmayor. 

PASSÉ (déclin, avec les affîxes). 

Ecrit, ce qu'il a ou ce qu'il avait écrit, lJ-^jV. yo-zdeq^ 
Ecrit, ayant écrit (indéclin.), tj^j'^- U^^'^^^^h, 

Ce quTî n'a pas écrit,- O^^j'^ ywzmadeq. 

N'ayant pas écrit, iT^'^jh y^^^rwwmec^. 

FUTUH (déclin* avec les af fixes). 

Devant écrire, i^^j^^. y^^ûtÇaç. 

Il faut écrire (ihdécfin.), J^'<^, yazniaîe. 

Ne devant pas écrire, ^cwi^^jU yazmayadjaq. 

Il ne faut pas écrire, O'^'^^jV. yozmamale. 



GERONDIFS. 



Pendant qu'il écrivait, ij^Mj'^ yazar-îken. 

Ayant écrit, écrivant, ^JjV. V^^^P* 

En écrivant (^sans cesse), OJ^i'^ yazaraq. 

Lorsqu'il a écrit, jusqu'à ce qu'on écrive, à^\^, yazendja. 

En écrivant, plus il écrit plus... isr^^jb yazdeqicha. 

En écrivant, ow tandis qu'il écrit, avec* ( yazdeqtUf yazmaqta^ 

écrire, JLujU .-— »Aa>*jIj — »J.s:)jlj ( yazmagh-ela. 

Tout en écrirani, »j^ ï;^, yaza yaza, 
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Depuis qu'il a écrit, vi>'jV. y^^^^^- 



Avant d'écrire. 



J-j' cJ'^J^)^ yazmazdan èvvèL ' 
Après avoir écrit, ï^C^jij^jlj yazdeqlan-sonra. 



Pendant qu'il n'écrivait pas, ^ — {j^}j^)^. yazmaz-ikèn, ken. 
N'ayant pas écrit, s-^^j^jU yazmayop. 

En n'écrivant pas, l3j^J^ yazmayaraq. 

Jusqu'à ce qu'il n'écrive, àst^jIj yazmayendja. 

Moins il écrit, moins... aœ^j^j'j yazmadeqlcka. 

Tandis qu'il n'écrit pas, ou en n'écrivant C yazmadeqla. 

pas, UxA^jU — ïji J^jU ( yazmamogh-ela. 

Tout en n'écrivant pas, ^jV. ^jV. yO'Zmaya, yazmaya., 

Depuis qu'il n'a pas écrit, J>^j t. yazmayale. 

i Jj! ..)^;U.**il> yazmazmadan èvvèl. 
Ayant de ne pas écrire, < » t i" 

( J^i jj'^^'^-'j Y. yo>zmamadan èvveL 

Après n'avoir pas écrit, »X^ jij^jb yazmadeqian-sonra. 

Sans écrire, sans qu'on écrive, (y^ }-**^jV. yazmaqsezen. 



47. DU VERBE INTERROGATIF. 



( >l^| J*3 /Î7t isiifham.) 



La particule ^ wie, mou, mi, mu, qui, tantôt précède et tantôt suit 
les terminaisons du verbe, marque l'interrogation. Le modèle ci-dessous 
servira de règle pour la conjugaison interrogative. 



INDICATIF PRÉSENT. 



Aimé- je? j^^^^ sèvèrmiyim. 

Aimes-tu? ^*^,^ sèvermicin. 
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Aime-t-ilî 


^\y^ sèvèrmi. 


Aimons-nous? 


j^^y^ sèvèrmiyiz. 


Aimez-vous? 


. jXié^j^^ sèvèrmiciniz. 


Aiment- ils? 


^^\y^ sèvèrlèrmi. 


N'aîmé-je pas? 


^fy>* ^Hmemmi. 


N'ai mes- tu pas? 


{J^i^yy^ ièvmèzmicin. 


N'aime-t-il pas? 


^y^y^ sèvmèzmi. 


N'aimons-nous pas ? 


y^yy^ sèvmezmiyiz. 


N'aimez- vous pas? 


j^'-^j^j^ sèvmèzmicihiz. 


N'aiment-ils pas? 


^^yy^ ^èvmèzlèrmi. 



PASSE DETERMmÉ. 



Ai-je aimé? 
As- tu aimé? 
A-t-il aimé? 
Avons-nous aimé? 
Avez-vous aimé? 
Ont-ils aimé? 

N'ai-je pas aimé? 
N'as-tu pas aimé? 
N'a-t-il pas aimé? 
N'avons-nous pas aimé? 
N'avez-vous pas aimé? 
N'ont-ils pas aimé? 



,.^^j^ sèvdim-'mû 



sèvàin-mi. 



^"SiJ^y^ sèvdiniz-mi, 
^jjj^ij^ sèvdilèr-mi. 



sèvâi-mi, 
sèvdik'tni. 



-^x»_^ sèvmèdini'mi. 
-^•Xv»^^ êèvfnèdinrfni. 
^^^j^ sèiHnèdi-mù 
^^jXy^j^ sèvmèdik-mi, 
^jX)^,Xj>j^ sèvraèdiniz-mi, 
^/»Jbj.v»v*' sèvraedilèr-mi. 



Aimerai-je ou dois-je aimer? 
Aimeras-tu ? 
Aimera-t-il? 



FUTUR. 



>(Hw^^^^^ sèvèdjèk'fni'yim. 




sèvèdjèk'mi-sin. 
j^X^^qS^iSj^ sèvèdjèk-mi [dir], 



Aimerons-nous?^ 

Aimerez-vons? 

Aimeront-fliy? 

Ne dois-je pas aimer? 



N'a 
N'a 
N'a 
N'a 
N'a 



meras-tu pas?' 
mera-l-îF pâsî 
merons-noos pasî 
mcrez-vous pas*? 
meront-îTs pasf 



Que j'aime ou aimerai-je? 

Que tu aimes? 

Qu'il aime? 

Que nous aimions? 

Que vous airafez? 

Qu'ils aiment? 

Que je n'aime pas? 
Que tu n'aimes pas ? 
Qu'il n'aime. pas? 
Que nous n'aimions pasî 
Que vous n'aimiez pas? 
Qu'ils n'aiment pas? 
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u-^s^xswïj^ sèvèdjèk-mi-fiz. 




akSj^ sèvèdjèk-mi^siniz: 
^^jK^j^ sèvèdjèk'lèr-mt, 

j^^^.^^0^ à^j-^ sèvmèyèdjèk'mi-yim . 



J 



«Xv^£ 



zs.à-^ 




' •• •• • «• ^ 



shvmèyèdjëk'fni (i/Crj . 
sèvmètjèdjèh'mi-7jiz: 
jX^*Xa.A-j^^^ sèvmèyèc^èk-mi-stni'z. 
^jj^i>^^ sèvmèyèdjèk'lèr-mu 

SUBJONCTIF. 



^ ^ » 



^0j^9j^ seveyxm-mx, 

ç» ^^A^H^ sèvècin-mi, 

^TSj^ sèvè-mi. 

^Jij^ sevèlim-mi, 

ç»jyL,iij^ sèvècimz-mi. 



scvètèr-mi. 



^ *j h^y^ sèvmèyeyim-mi . 
^^^^d>^^ sèvmèyècin-mù 



,A6^^ 



sevmèye-fm. 
A J à^^^y^ sèvmèyèlim -mi . 




Jw» 



1 ï "^ 



• sevmeyeeimz-mi, 
^r^J-^ sëvmèyèlèr-mi. 



48. Ainsi se conjugent : 

Gommencer, 
Désirer^ 



^^jIwU hachlamaq. 
L^jjy arzoulamaq. 
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S'informer, 


t^y^y^ sormaq. 


ConnallFe» 


^J^Uo tanemaq. 


Pleurer, 


{jy*^\ aghlamaq. 


Gagner, 


^^^Iji q9zanmaq. 


Jouer, 


f^uj.jt oynamaq* 


Fuir, 


^J^\3 qalchmaq. 


Sonner, Toïer, 


1^^ ichalmaq» 


Dormir, 


{J^Ji^^ otiyowiwg. 


Se eooeiiei^, 


{J^\ yatmaq. 


S'éTwHer, 


f^V.-?' oyarmaq. 


Se reposer. 


^»>1h^ tj rahailanmaq. 


Chasser, 


t^^^ qovmaq. 


Traire, 


#5^'*^ saghmaq. 


Jefvr, 


<U^*t atmaq. 


Lier, 


^^-iclj hagklamit^ 


S'approcher, 


^^^^jJb yaqlachmaq. 


Cacher, 


^^M^ saqlamaq. 


Avoir hoole. 


^ojiy^l outanmaq. 


Fermer, 


^Usl qapamaq. 


Allumer, 


(3^V. y^^q'maq. 


Arroser, 


^j^^y^ soulammq. 


Oublier, 


^4\iy ounouimaq. 


Conversar, 


^^^é^'^y qonouckmaq. 


Chercher, 


çS^ljl aramaq. 


Compter, 


^S^Ud saymaq. 


Être plongé. 


çS^'u balmaq. 


Chanter,' 


L^V^W ^y <wrA:M tcAo^AcriH 


Obtenir, 


i3^j' Jj^5 naye/ o/maç. 


Signer, 


^JfiUa^l imzalamaq. 


Cacheter, 


sjXij^ muhurlemek. 


Avancer, 


y.iX^îLS'j JjI i7m guitfnèk. 
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Baiser, 


sJX^^^\ eupmèk 


Penser, 


sj^VdJLd,j^ duchunmèk. 


Se retirer, 


sjXJ^ ichèkilmèk. 

•• 

• 


Monter à cheval , 


v^Cjj hinmèk. 


Se marier. 


O-CsJ^Î èvlennièk. 


Tourner, 


^jXàJj^ deunmèk. 


Apporter, 


sjX»j^ guètirmèk. 


Porter, emporter, 


sJX^jJ^ gueulurmèk. 


Servir, 


sjX^^\ sJU^w\â. khezmet èlmèk. 

•• 


Remercier, 


y^^^A j^t3 ièchèkkur ètmek 


Bâtir, 


sjX4\i 1 Uj hina ètmèk, - 
•• • 


Avertir, 


>jXfij^^jx^ khahèr vermèk. 


Nier,^ 


N^*Xp.J t 1 w t inkiar èlmèk. 


Récompenser, 


>*^jij C^UIxp mukiafat vèrmèk. 


Entendre, 


sjX'ix^] ichiimèk, 
•• 


Avoir soif, 


^S;»Loyo souçamaq. 


Avoir faim, 


^SJiswl adjeqmaq. 


Prier, 


i^jyo yalvarmaq. 


S'accoutumer, 


^J^\ alechmaq. 


Diminuer, 


^^Ijl azalmaq. 


S'augmenter, 


^^iôjA. tchoghalmaq. 


Recevoir, 


^^1 almaq. 


Passer, 


sjXi^ guèlchmèk. 


Attendre^ 


O-Xji^ hèklèmèk, 

m 


Mentir, 


sjSJby^ %ilj yalan seuylèmèk. 


Punir, 


sJ^CJo^jJ^iia. haqqendan guelmèk 


Rendre, 


v^^X»^^ Jtr 9'^^'^ vèrmèk. 


Mourir, 


vjXl^l eulmèk. 


Tuer, 


s.tXijjJjl euldurmèk. 


Ecouter, 


\.iXJo«^ diymèmèk. 


Changer, 


vjX^^xiuS'j dèyiefuirmèk. 
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Coudre, planter, sjXà^^ dikmèk. 

Déjeuner, ^^^^^^ »<^'?^ qahvalle ètmèk. 
Donner, "-^jij ^èrmèk. 

Tomber, sjXà.t,j^ duckmèk. 

Voir, >jX^jj^ gueurmèk. 



49. DU VERBE ACTIF JFOIR, 

Qui se rend, en turc, par le verbe impersonnel ^^ var, ou \^^j^ vat^-der (il y a), 
et de son négatif ^^^ yoq, ou » J^\j yoq-tour (il n'y a pas). 

Ce verbe emprunte plusieurs temps au verbe ^j^j^ olmaq (être), 
comme on le verra plus bas. 11 se conjugue en entier précédé des pro- 
noms possessifs, qui ne sont, en turc, que les génitifs des pronoms per- 
sonnels (voir pago 43). 



INDICATIF PRESENT. 



rai. 

Tu as, 

Il ou elle a, 

Nous avons. 

Vous avez, 

Us bti elles ont, 

Je n'ai pas^ 
Tu n'as pas, 
11 n'a pas^ 
Nous n'avons pas, 
Vous n'avez pas, 
Ils n'ont pas, 



j\j sjXlw sènin var (de toi il y a), 
jjj oXj! onoun var, 

jlî (t)f 6mm var. 
j \j Oiu- sizin var. 
\\j sjJj^\ onlaren var. 

^[^ s^X^w sènin yoq. 
fj^^ vJtX^I onouh yoq. 
^ Ç^ Uzim yoq. 
^j) yjSj^ sizin yoq. 
l3-^ s-t^l onlareù yoq. 
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laPARFAIT DETERMINE. 



J'avais, 

Je n'avais pas, 



J'avais, j'eus. 
Je n'avais pas, 



J'ai eu. 

Je n'ai pas eu, 



J'aurai, je dois avoir, 



Je n'aurai pas, 



Si j'ai. 



Si je n'ai pas, 



^jj]Aj^ hènim var-ede, 
y^'^^jl J<i hènim yof h m ul ou. 



IMPARFAIT IMDETERMUŒ. 



ir*<i^jl /^ hènim yoghoumouck, 



PASSE. 



^-XJjt *ij hènim oîdou. 
^^Ujl ^ hènim olmade. 



FUTUR. 



^ ^^^ J^t ^ hènim oladjttq. 

l %^)jl /^ hènim olow (t). 

^^â.M^1 Jj hènim olmayadjaq, 

\\\j\ Jj bènim olmaz. 



1 



CONDITIONNEL. 



A.mJ 



\x 



"b^-^ A^ henimvar-esscu 
^uJjt j^ hènim olsa. 



v&jj aJJ hènim yoghovça. 
A^jyAj] ^ hènim olmaz-essa. 



Ainsi qu'on a pu l'otserver, Tindicatif présent j!j var veut dire il y 
a; — l'imparfait J^}Aj var-eie, il y avait; ^A^.Mj var-emech^ il y 

(1) Dans le discours, le oiot jy^l ohur répond à la locution : cda se peut; — - 
jU^t olmaz veut dire : cela ne se peut^ cela est impossible. 
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avait, sans un souvenir fixe de Tépoque; — le passé ^-y^' oldou, il 
y a eu, il fut, il a été; — le futur ^j^^-J oladjaq, il sera, devant 
ôtre; syj\ olour îl se fera; — le conditionnel a*^Mj rar-essa, s*!"! y 
a; A^A^i olourça s'il est, Vil devient. 

L'inlerrogatif se conjuguera de la manière suivante : ^^jlj var-me ou 

jju^jlj varme-der (y a-t-iiî), ^J^^\^ varme-ede (y avait-il?), 

ir^)^j^j vartM-emech (y eût-il?), ^^jJj! oldoumou (y a-t-il eu?), 

^^^iawJjl oladjaq-me (sera-t-il? y aura-t-il?), c^\^j^ olourmou (cela 

se peut-î!? cela est-41 possible?). 



SOu TEIB>S mJ YERBE AVOIR CONJUGUÉS AVEC 1>£S NOMS. 





(Voir page 46.) 


INDICATIF PRÉSENT. 


J*ai du papier, 


(j^) j!j x»J^o kiagkalem var [der). 


Tu as de l'encre. 


jL ^^SSjA murèkkehin var* 


Il a une plume^ 


j!j ^Ji qalemi var. 


Nous avons un canîî, 


^]jy^^j::j3 qalemtrachemez var. 


Vous avez des ciseaux. 


jtj jX^aiL» maqqassenez var. 


Ils ont du sable, 


h ^>^ î'"^'''»-^ «""•• ■ 


Je n'ai pas de pain. 


(j^) y^jJ S^S\ èkmèyinyoq {tour). 


Tu n'as |)as de vin, 


^j^ oX \j^ t^aràbeh yoq.. 


Il n'a pas de fruit. 


L2^. ,^^^ mèyvèci yoq. 


Nous n'avons pas de viande, 


OJ^.y^^ ètimizyoq: 


Vous n'avez pas de sucre. 


O-^ J^J^ cWA:m/7t3 yoq. 


Ils n*onft pas d'eau. 


(3^. ,sjj^ souhre yoq. 


f 


IMPARFAIT. 



J'avais un fusil, * «wS-^'j'j C^^ J^» ^^ tufèytm var-ede. 

Je n'avak fêa un pistolet, ^J^ji >^L^^ hirlahandjamyoghoudou. 
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IMPARFAIT INDETERMINE. 



J'eus des poires, ir*^'jl^ (•-î^)' armoulôum var-emech. 

Je n'avais pas un coq, ir^^ji â^^j^yt ^**' khoroçown yoghoumouchn 



$ • 



PASSE DETERMINE. 

J*ai eu du feu, sS'^J^ /*^' atèchim oldou. 

Je n'ai pas eu un mulet, v^*^:' fj^^y. hir qater&m olmade. 



PASSE INDETERMINE. 



J'ai eu ou j'eus un procès, ir4;' f^J^^ da*vam olmouch. 

Je n'eus pas une jument, i/^U^' (*^!/^^ hirq^sraghemolmamech. 



FUTUR. 



J'aurai un livre, ^^^Jjt ^^j^ hir kilahem oladjaq. 

Je n'aurai pas un bœuf, ^3^^^' fj-r^'^ hir eukuzum olmayadjaq. 



FUTUR ABSOLU. 



11 faut que j'aie du sel, vJA?^ (0-^ iouzoum olmale. 

Il ne faut pas que j'aie de montre, y^J^j 1 /^ W sa^atem olmamûle. 



CONDITIONNEL. 



A**jitjtj Jiaw haqqem var-essa. 
Si j'ai raison, < ^-^jjyj» /**». — olowr-oiiça. 

à^Jjjl JLa. "^ — olsa» 

^'^Ji C^J vaqlefnyoghouça. 
Si je n'ai pas le temps, ^ A**jhUjl j^j — olmaz-essa. 



»-4jl pij ~ 



olmassa. 
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IMPARFAIT. 



( ^Jw^j! >iJ?.|jj bir odam olsay-ede. 
Si j'avais u no chambre, < i t ' » i 

( ^xJ^j >U?j!^ bir odam olay-ede, 

i ^^J.^**4*l j^j^ x^ aourchounoumolmassay-ede, 
Sijen'avaispasdepîomb, < i i • « 

( ^j^j] ^j^jj^qourchounoumolmayay-éde. 



IMPARFAIT DETERMINE. 



J'aurais un lit, ^Ajljy^! >^Lj yataghem olowroudou» 

Je n'aurais pas de poudre, v^-^j'A?' C^-^J^ baroutoum olmaz-ede. 



IMPERATIF. 



Qu'il soit, ^y^^^ (^^, yaloghem olsoun. 

Qu'il ne soit pas, ^J>»^^' C^-^J^ baroulovm olmasscm 

Remarque. — Ainsi qu'on vient de le voir, les tcraps empruntés au 
verbe i^\^^ olmaq (ôlro, devenir, se faire} sont : le passé i^-^jt oldou 
(il y a eu, il s'est fait), ^AIjI olmouch (il y eut, il y a eu h une époque 
assez éloignée); — le futur ^JawJ^! oladjaq (il sera, devant ôtre),j^^l 
olour (il se peut, il sera) ; — le futur absolu ^jJjt olmak (il doit être, 

il faut qu'il soit); — le conditionnel ^^t oha (s'il est, s'il se fait); 

et l'impératif ^j*^j^ ohoun (qu'il soit). 

D'autres temps se forment aussi h l'aide du verbe substantif, comme 
l'impatfait déterminé ^^^i) ede (il était); — l'imparfait indéterminé 
i^^) emech (il était ou il a été) ; — le corylitionnel ^! essa (s'il est). 
(Voir, page 83, le verbe substantif.) 



6 
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81. VERBE AVOIR CONJUGUÉ INTERROGATIVEMENT. 
( ^jtj vdr^me, ou jJuws.L varmedery y a-t-il?). 

INDICATIF PRÉSENT. 

Ai-^JQ du eui?re? ,^*J^J fj^^ haqerem varme, 

N'ai-jepas de l'amadou? ^^jj. p^ qavem yoqmou, 

IMPARFAIT. 

N'avais-je pas des armes? ^ Jw^dij^ a=^^^ siîahem yoghmou-oudou. 

DEUXIÈME IMPARFAIT. 

Avais-^je de rétain? Lr**i' tf^j'j j*i-*^ qalayem varme^emech^ 

N'avais-je pas un ^o\ieil^^à^\^^ijJ ^^àar^lS qamlchèmyoghmoU'Uomouch. 



PASSE. 



ii-^je eu un bonnet rouge? ^^*^*>Jjt ^^ fèscim oldoumou, 
N'ai-je pas eu des enfants ?^^,A4>t ^J^^^^ èvladlarem olmademe^ 



FUTUR. 



Aurai-je du drapî ^^.^iLak J^l f^^^ tchokham ohd^aqr^. 

N*aurai-je pas un emploi? ^c^^ ^j t (♦r^^*^ mansehem olmayadjaqme , 

DEUXIÈME FUTUR SIMPLI^ (l). 

Aurai-je un escalier? ^JJ^J^ C^^.^y mèrdivènim olourmou, 

(I) Ce temps sert également pour exprimer le condltionneh 
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N'aurai -je pas du gain? ^j^^^ f)^ kiarem olmazme. 



CONDITIONNEL. 



Aurais-jeune réputation ?^x^j^jt /VV^^ ^i^ (^huhrèiimolowrmoudou, 
N'aurais-jepasunami? ^^*SXy ^t^j^ji hir dostoum olmazmQ-ede, 



DU VERBE SUBSTANTIF. 

<>2. Le verbe substantif n'a que huit temps. Employé comme auxiliaire, 
il sert à distinguer le nombre et les personnes des autres yerbes. Ces 
temps entrent dans la composition de tous les verbes, lesquels^ sans le 
verbe substantif, ne peuvent ni se conjuguer ni prendre la forme d*un 
verbe. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Je suis, ^. — /• em (yem), otim, im, um* 

Tu es, f^¥^ sert, soun, sin, sun. 

Il ou elle est, j^ der, douVf dir, dur. 

Nous sommes, j}^ — J ez [yez), ouz, iz, uz* 

Vous êtes, V^ se/7ez, soiuiouZy smiz^ sunuz^ 

Ils ou elles sont, Jx^ derlar, dourlar, dirUr, durlèr* 

Je ne suis pas, JaJ dèyll-im. 

Tu u*es pas, fj**J^^ dèyU'$m, 

Il ou elle n'est pas, jOJSb dèyil-dir. 

Nous ne sommes pas, y^^ dèyil-iz 

Vous n'êtes pas, j.>w*J^,3 dèyil-siniz. 

Ils ou elles ne sont pas^ ^j jJs^ dèyiUdirlèri 
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IMPARFAIT DETERMINE. 



J'étais, >3 — ^AjI edem. 

Tu étais, sjf^ — sJiS^j I eden^ 
11 élait, sS^} ®^®> 

Nous étions, ^-^^^^ Qd^q, 
Vous étiez, J^.*^J edewer, 

Us étaient, J^-VJ ^^^^^f'y 

'Je n'étais pas. 
Tu ^'étais pas, 
11 n'était pas, 
Nous n'étions pas. 
Vous n'étiez pas, 
Ils n'étaient pas, 



ondoumy 


idinij 


udum. 


oudouày 


idin, 


udun. 


oudou, 


idi, 


udu. 


oudouq^ 


idik, 


uduk. 


oudounouz, 


idinizy 


udunuz 


oudoular, 


idilèr. 


udulèr. 



>^|J^^ dèyil'idim. 
v^ii^Jbi — idin. 
^•XJoi ^ idi, 
oXxJ^j — idik. 
j^jJôi — idiniz, 
^^^ — idilèr. 



IMPARFAIT INDETERMINE. 



J'étais, A^ — >i^! emQch-emy oumouch'Oum. imick-im^umuch-um. 
Tu étais, ^^**JU^! — sen, — soun, — sin, — sun. 
Il était, (j^) jA^jI — (^6r), — {dour), — (dir), — (dur). 
Nous étions, j* ^ *^> J — ez, — ouz, — û, — uz. 

Vous étiez, jXLjLdJ.1 — «e/iez, — «ounou*, — siniz, -— 6u^ujr. 
Ils étaient, (j^)^U»^^t — /ar((ier), — lar{dour),^lèr[dir)t'-^lèr[dur), 



Je n'étais pas, 
Tu n'étais pas. 
Il n'était pas. 
Nous n'étions pas. 
Vous n'étiez pas, 
Ils n'étaient pas, 



JLà^\Jl^d dèymmichim. 
^*MA**jlJib — imichsin. 
(j^) i^i' J^-^ — imich (tir). 
j-^IJ^^ — imichiz» 
jXmJu^ji J?b — imichsiniz. 
^^«U^IJ?'^ — imichlèr. 
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CONDITIONNEL. 



essanif 



Si je suis» f^} 

Si lu es, vj:/lu.j| essan, 

S'il est, ^y*4j| essa. 

Si nous sommes, yjSL^} essaq, 
Si vous êtes, j^^^ ' essaàez, 
S'ils sont, >^^^ ossalar. 

Si je ne suis pas, 

Si lu n'es pas. 

S'il n'est pas, 

Si nous ne sommes pas. 

Si vous n'êtes pas, 

S'ils ne sont pas. 



oussam, 

otissan^- 

ottôsa, 

oussaqy 

oussahez, 

oussalar, 



tssem, ussem. 



\- 



xssen, 



%88e. 



issèky 



issèniz. 



ussètl. 



U8se. 
ussèk 



ussèniz. 



issèlèry ussèlèr. 



c 






jIJ^^ deyil'issèm, 
J»JJ^^ — issèfi» 
jÎJ^^ — issè, 
jlj^^ — issèk. 
jIJS'^ — issèniz. 
j'J^^ — issèlèr. 



IMPERATIF. 



Qu'il soit, ^^ «en, 

Soyons, Jï alem, 

Soyez, \jXi — vj/'ew, 
Qu'ils soient, • j^j^ senlarj 



8oun, 

oun, 
sormlar, 



PARTICIPE PRÉSENT, 



stn, 
èhm. 

sinlèr, 



SUVm 

un. 
svnlèr. 



Étante pendant qu'il était. 



U^ — lO^' *'^' ^^' 



N'étant pas, pendant qu'il n'était pas, ^j^JsJ^^ dèyil-ikèn^ 



PASSÉ DÉCLINABLE. 



Été, qu'il a été ) ^ ^ i . ... ^ , i -j i j-i j i 

l s2/^ — sjJjM — jj^ (îe^, dowfc; tdtiA;; atfc, aufe. 
ou qu'il avait été, ) - ^^ 



Qu'il n'a pas été on qu'il n'avait pas été, <t>^ — ^j^ madeq; mèdik 
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PASSÉ INDÉCLINABLE. 

Eté,ayantélé, ^ji^l — ^jt^ mech, moueh, mich, much. 



N'ayant pas été, ^ji^\J^^ dèyil-imick, 

GÉRONDIF. 

Eté, après avoir été, wj — v' ep> oup, ip, up. 

Après n'avoir pas été, "^jt:^ may&p, mèyip. 

Les temps qui manquent au verbe substantif doivent être remplacés par 
ceux du verbe auxiliaire {^j\ olmaq (se faire, devenir), qui se conjugue 
régulièrement comme les autres verbes turcs. 

Remarque.' — Tous les verbes, comme on l'a dit au n° 52, empruntent 
au verbe substantif leurs terminaisons, qui se prononcent conformément 
aux règles de l'euphonie, bien que l'orthographe ne varie pas en turc. 
Ainsi, ^^^\ almaq (jeter), ^34^' olmaq (devenir), s,iX»^w sèvmèk 
(aimer), oX»»^ gueurmèk (voir), ïont : >»j'ji alar-em (je jette), /»j^^t 
oulour-oum (je deviens), fjj-^ sèvèr-im (j'aime), f\\y gueurur-um (je 
vois), /^j'^t alar-sen (tu jettes), ^j^jJ^\ olour-soun (tu deviens), 
^j^jy^ sèvèr-sin (tu aimes), rj^jj^^ gueurur-sun (tu vois), etc. 

m 

LE VERBE SUBSTANTIF CONJUGUÉ AVEC UN PRONOM, 
singulier. Pituriel. 

C'est moi, (*iîe^ hèn-im. C'est nous, Vjjj hiz-iz. 

C'est toi, ^j^^^^ sèn-sin. C'est vous, *j^^y^ siz-siniz. 

C'est lui, j^jt O'dour. Ce sont eux, JjXUt onlar-derlar. 
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85. LE VERBE SUBSTANTIF CONJUGUÉ AVEC DES ADJECTIFS. 

INDICATIF PRlÉSENT. 

Je suis content, ^dyJ,^ hhocknoudoutn. 

Tu es malade, y^à:u^ khastacen. 

Il est paresseux, » jJLu ièmhèldir. 

Nous sommes heureux, * jjy::dr? hakhlleyeSé 

Vous êtes gais, j^ \^y^^ mesroursouhouz. 

Ils sont zélés, j)j^^j^ ghayrèilidirtèr. 

Je ne suis pas prêt, ^}{ùj^\^ kazer dèt/il-im. 

Tu n'es pas fort, tj^^^ j^j^ qouvvètli dèyil-sin. 

Il n*est pas juste, jjJo^^U'.^^i insafle dèyil-dir. 

Nous ne sommes pas occupés, Js^ J^*-^ mèchgkoul dèyil-iz. 
Vous n'êtes pas pauvres, jxJi^^jJi faqyr dèyil-siniz. 
Ils ne sont pas voleurs, jJ» jJSJ^^à» khersez dèyil-dir, 

IMPARFAIT DÉTERMINÉ. 

Il était attentif, ^ajIaJL» mouqayièd-idi, 

,11 n'était pas triste, ^Si\J^^ i:)j}^ mahzoum dèyil-idi. 



IMPARFAIT INDETERMINE* 



Il était joyeux, ^â^^l^llJ^ dilchad-^meeh. 

Il n'était pas peiné, ^t^\j^ù sù\fi mukèddèr dèyil-imich* 



• « 



PASSE DETERMINE. 



11 fut OU il a été ivrogne,^^3jl ^t,j:Lj^ sèrkkoch oldoUi 
11 h*â pas été satisfait, ^-^-Ij' r}^"^ memnoun olmade, 
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PASSE INDETERMINE. 



II fut OU il a été interprète, ^Aljt ij^ v/** tèrdjuman olmouch. 
Il ne fut pas directeur, ^*Ujl^U nazer olmamech. 



FUTUR DEFINI. 



11 doit être, il sera savant, ;3^^-?' r^ *alim oladjaq. 

Il ne sera pas instruit, i^à-Jji ^At^^jt oqoumouch olmayadjaq. 

FUTUR INDÉFINI (l). 

Il sera en nécessité, j^o' 7T^^^^^ mMadj olour. 

11 ne sera pas illustre, \Wj\Jjj^ cheukrètli olmaz. 

CONDITIONNEL. 

S'il est ambassadeur, a^Jj! — ^l^^-b! èlichi-issè, olsa. 

S'il n'est pas ministre des affaires étran- 
gères, A.»-)4^l \J>J^^ ^^J^ kharidjiyè muchiri olmazsa. 

IMPARFAIT. 

S'il était consul, \S'^J>^ c/'J^y^ qonsolos olay-cde. 

S'il n'était pas ministre de l'inté- 
rieur, v-5*N:ïrl;' c$/r^ ^^Jskb dakkiliyè muchiri olmayay-ede. 

PASSÉ. 

11 serait, il aurait été colonel, ^*^f})^^\ <3^'^ mir-alàî olour-oudou. 
(I) Ce temps sert^ comme nousTavons déjàdit^ pour exprimer le conditionnel. 
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Il ne serait pas ministre du com- 
merce, ^^hUjt y^j^^ w>j'^ tidjarèl muchiri olmaz-ede. 





LMPÉRATIF. 


Sois, 


Jjl ol. 


Qu'il soit, 


•j^^! ohoun. 


Soyons, 


JJjl olalem. 


Soyez, 


sjXij^ oloun. 


Qu'ils soient. 


jhj^j\ olsounlar. 




SUBJONCTIF. 



Qu'il soit aimable, àJj\ ^yj^ sèvgulu ola, 

Qu'ilnesoitpascbef de la police, àJij\ sjtj-^ i^Jb^ zapliyèmuchiriolmaya. 



IMPARFMT. 



Qu'il fût grand- vézir,;^xJj! Jâ& IjXsô sadri'azam olay-ede. 

Qu'il ne fût pas ministre des finan- 
ces, v^-^'^^' \Jir^^ ^^^ maliyè nazere olmayay^edc. 

PASSÉ ET PLUS-QUE-PARFAIT. 

Qu'il eût été conseiller, ^O^J^' ^jUjI jlAcu*w»mtis/écAar olmouch olay-ede. 

Qu'il n'eût pas été maréchal de l'ar- 
mée, sS^^ ^ lT^ ^5 ' (nÀrr^ jXLô askèr muchiri olmamech olay-ode. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Pendant qu'il était en guerre, ^^1 ï^^iw sèfèrdè ikèn» 

Pendant qu'il n'était pas officier, ^J Jib iajU» zabit dèyil ikèn. 
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PASSE DECLINABLE. 



Qu'il avait été en bataille, ^TjJj! CX^îa- djènktè iduki. 

Qu'il n'avait pas été soldat, ^i» s\^\ (yù) ^jSLa 'askèri [ne fer) olmadeghe. 



PASSE INDECLINABLE. 



Ayant été ministre de la guerre, ^i^!^^^.*^^ sèr-askèr olmouch. 
N'ayant pas été secrétaire, - iA*Uj! -w^'o^ serr-kiatih olmameck. 



GERONDIF. 



Après avoir été ministre de la ma- 
rine, sw^^'ji ui.b jj'»-^^ qaptan-pachaoloup. 

Après n'avoir pas été. commis- 
saire, ^jJij] (j^V^ ) jj^^ mèèmour [muhachir) olmayep, 

Interrogativement, le verbe substantif se conjugue comme il suit : 
suis-je djgne? o.^^f^ layeq'me-yem, — es-tu entêté? ^.••vj^^a.jUc 
i^naUche-me-ceny — est-il en colère? — ^J^Cj'J? darghoun-mou ou 
jsX^j&Ah darghoun-mou-dour^ — sommes-nous boiteux? Vj^Ij^ 
topaî-me'yeZy — ôtes-vous ingénieur? jX*»jj*.*».Jj-^ mu/ièndis-mi-siniz^ — 
sont-ils banquiers? Jj^jv^U-^ sarraf-me-derîary etc. 



* 
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DES ADVERBES. 

( y^^y^ lO V? J"^ ^* hèyani zourouf. ) 

ADVERBES DE LIEU, r) '^ \^J^ ^^^fi ^èkian; ADVERBES DE TEMPS, lO^J v^/^ 

zarfi zèman, etc. 

U:J^ haniija, f 

6,ijsy nereye, 

t^%y nèrèdè, 

îJjJls:^ 6J ne mahalda, dans quel endroit? 

t.^j houray \ 

ïjJaJ hounda, ^ ici. 

»^t,»j hourada, ) 

2J^y ftj 6ow y^rrfè, dans cet ciidroit-ci. 

^j^i. choura, S 

,\J^yt» thoundaiiy de la. 

îJjiJî y 6oM iarafta, dans ce côlé-ci. 

îJjiJa).! oUarafla, 1 

^ "l^ ^ I dans ce côle-la. 

H^àJj] eutèdè, ) 
jjj àjjl cM/è 6m, ça et Ik. 
ï^y j.a» Aèr yerdè, partout. 
* V. ^ ?^ ^^^^ ^*^ y<?r(iè, en aucuii lieu. 
. liy — v^i^^. yoqare, en haut. 
il-d.1 achaghe, en Bas. 
Avbl t/m, en avant. 
>r 9^^'^h ^^ arrière. 
/^( eun, devant. 
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X\ ard, derrière. 

jjtsi\ •- 'v3^^.t ilchèri, dedans. 

ïjJ^ — ^jldj^ dicharc, dehors. 

wJI ait, dessous. 



»i;^l uzèrè, 



dessus. 
Tij^l uzèrè, ) 

^^js^ tchoq, beaucoup. 

jl aZy peu. 

jjjjji^ ichoqlanhèri, depuis longtemps. 

^^j\ èrkèn, de bonne heure. 

^^ guèlch, lard. 

^'i| ""'"'• hoin. 

^JM yaqen, près. 

>J fez, ) 

f^ vite. 

^JjU rc%e^, ) 

U^-^ 6ou g'wn, aujourd*hui. 

>\.A*â. t ^ bou akhchanif ce soir. 

^j^ dun, hier. 

C^ijV. y^'^^'^f demain. 
.^^440^t èr/èci 9WW, le lendemain. 

^JL3i.l.j.>sc sahahlayen, vers le malin. 
^j: jjy 9"'^^'*^^^> pendant le jour. 
^Asr^ guèdjèlèyn, pendant la nuit. 

cA-î' ^^y^^9 midi. 
c**iy^ *î=^ guèdjèyarece, minuit. 

^4ij! arteqy plus. 

«^U; ztadè, plus, trop.. 

ji^ji hèrahèr^ ensemble. 
sSSiyS\ èksik, moins. 

JLï^l eti^tè, comme cela. 



^iAo backqa^ 

^ autre. 
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é^jy beuylèt ainsi. 

i^^ ckeuylè, comme ça. 

A::ii»l ichtèy voici, voilà (U na). 

^jXi hutun, 1 

àldow djumlèj \ tout, tous. 

^^ ^Aayre, ) 
f^^ dèmin^ h Theure qu'il est. 
U^t^ dayma^ toujours. 
y^Xô^ ckimdi, chindij à présent, maintenant. 
J^JLA hènouZy encore, à peine. 
JW^ fil'hal, de suite. 
^S^ Bohra^ après. 
s2^ pèfe, très. 

^ . ^ ' I combien? 

jjij nèqadar, ) 

>• 

àar*^ seqtcha, assez souvent. 

J«^ nasse/, 

Asrt?' nidjèf 
JCii» AJ ne cAé&t/, ) comment? 
JL^j ^ né vêdjh-ilè, 
ù^ ù né ^utowné, 

^Ud lèman, presque. 

t > oui. 

l5^. y^î> "^"' ^^^ p*^* 

wjâ. khayVy non, non pas, 
U^ da^a, encore, 
^û.^ daZ:^t, aussi, 
jji gadar, tant, autant. 





au moins. 
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s^\ en, le plus. 

jitX^ zaker, c'est clair, cerlainement. 

guèrtckèky ) 

\ c'est vrai. 
sahihf ) 

àLj\iij^ sera-ela, successivement. 

lA-^ L/'Ul y^'^^^h yavach, tout doucement. 
àijj^. M-^-i^ boundan heuylè y dovéudiyàni, 
à^} J^^ ^^ hiich dèyil issè, 

^3%U ha/ri, 
^jliù j^j\3 qarcke hèqarchey vis-à-vis. 

C^^ C^3j vaqei bèvaqei, i 

i^ 1/ . , , » . , I d® temps en temps. 
»oo »o gmah oegmah, ) 

l^j.Nûsk khouçoussa, surtout. 
iX:^y^ softounda, à la fin. 

À^ hèlki, peut-être (jjJlyia.! ihlimalder) , 

»-\a^ yèhidèn, de nouveau. 
5J^ mècèla, par exemple. 

àS. J ^y^ toutalem ki, ) 
^ i \ . , , [ supposons que. . . 

o J8 J.J) ^j^ /arz èdèlim kiy ) 

U ^i^^-^ saqen ha! prends garde, gare! (icj^! alargha), 

jt^j^&a». haqqenez var, vous avez raison. 

^x\Sli tèkrar yènè {guiènè), encore de nouveau. 

. } plusieurs fois. 

à.%9^ J^ tchènd de fa, ) 

'^ri èvvcla, ] 

, . l d abord, auparavant. 

Iwia! ipiida, ) 

Ujîiu mouqaddèma, précédemment. 

J^ guibiy ) 

n . . . \ comme. 

^io micillu, ) 

• ^\^ guiouyaki, tellement que. 

jjsrt:^ nitehiny pourquoi? 
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fjij^^ afèrim, excellent, bravo! 0^^ yacha). 
jJlsOj! olqadar, tant. 
JblLwiS qaza-ela, par accident. 
liUj'l ittifaqaj par hasard. 



DES POSTPOSITIONS 

iîo. JJI èvvè/, avant. 

SjiCo sonray après, 
ijjl eti/è; au delh. 
jji hbri, depuis, en deçà. 
^fcwÂ ghayri, autre. 
t«X&U ma*aday à raison de... 
^U nocAî, provenant, à cause de... 
^XLi^ dichare, en dehors, 
jj^.' ilehèri, en dedans. 
• Jj! ^t^^u^^» cl cause de... 
oo, t/a/îa, quant à..., par rapport à... 
yCfy^ doghrou, droit, vers. 
j»>i qadar, \ 

^^^ dèguin, \ jusqu'à... 

^t53 dèk, I 

^^ ya^en, près. 

Jij^l ---9' I loin. 

^\jl\ iraq, ) 

l.^ gueurèy suivant, selon. 
J — Jj 1 ilè, le, avec. 

».j^l uzrè, selon, suivant, pour, sur. 
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^j3^,' iichifif 1 

ob dayvy \ pour. 

^Y^' dolaye, \ 

^^1 acAere, au delà. 

iJj V yèrinèy au lieu de... 

dJJU yanena^ près de..., chez... 

^J^Aâ^ haqqenaf ) 

? touchant. 



DES CONJONCTIONS. 



S6, ^\ èyèr, 

j| issè. 



amma, 



SI. 



^x3 /aAin, > mais. 

^ îHa, y 

:a^! tmdî, indiy donc. 

, . > même, 
::â. hatia, ) 



jX# mèyèr, k moins que, 

^«> dakhi, i 

> aussi. 

^js^ ichunki, puisque, parce que. 

\j^\ ziray car. 
J>^lj yakhody 



k y^f 



ou. 
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et. 



»^ da, de, 
*i> /lAm, pourvu que, cl, aussi. 
>JLXJ tbk, pourvu que, seulement. 
<JAj yanii à savoir, c'est-à-dire. 



DES IINTKRJKCTIONS 



o7. tJola» haydè, allons ! 

ç^^l afèrin, très-bien, excellent, bravo ! 
d^5lLi»U machallay à merveille. 

Jiy ^j ne guzèl, ) 

• , , , [ oh ! oh ! comme il est joli ! 

îJl 51 oh oh, ) ^ 

^U ,^^jfc /lay /wy, ah ! ah ! eh ! 
Jà3\i Jl^ guèl baqalcm y 






il èy, 
^U Dj 6a/io 607, 
oL» ^u 6aç sa/io, 

ir'y*^ sous, 

JjU yazeç, 
^jlj aJ nèyazeq, 
xjA^j \ J^jU yazeqlar oîsoun 
^x» mèdèd, 



hé bien I voyous. 



holà ! 



chut ! silence! 



]■ 



c'est dommage, quel dommage! 



hélas ! ah ! 



-^os- 
ai ohy oh! ah! 
ô^il é^t allah allah^ ô Dieu! 
ô\il ^Wc*** syibhan allah, Dieu soit loué! 
à^\ ^*^V bO'fèk allahy Dieu soit béni! 
v^lî vay, oh! ah! 
Svj 6r(?, holà ! 
àJ 6(?, oh ! 

I '^ ^ [ prends garde! 

«-1 ^\y gueuzunu âlch, ) 



38. OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 



S Comme nous avons déjà eu occasion, dans différents endroits de cet 
ouvrage, de parler des règles les plus nécessaires, nous renvoyons, pour 
la syntaxe turque, à Texposilion de la construction des deux premiers 
dialogues turcs-français et à la lecture des auteurs. La langue turque 
admet beaucoup d'inversions^ et renvoie ordinairement le verbe k la fin 
de la phrase. 

S Pour former les noms d'arbres, on prend toujours le nom du fruit, 

en ajoutant à celui-ci le mot^a^UI aghadje (son arbre ou l'arbre de...). 

Exemple : ^J?'^' j»^V ^^^^'^ aghadje (l'arbre des amandes, amandier)^ 

-CS.UÎ dld»^ mouckmoula aghadje (l'arbre des nèfles, néflier), ^%js^ 

^Ul khourma aghadje (l'arbre des dattes, dattier, palmier), etc. 

§ On fornie les adverbes de substantifs ou d'adjeôtifs en ajoutant à 

ceux-ci la particule à.^ dja, djè ou ^9- tchè. Exemple : Aa^^Uitc 'osnian- 

ledja (en langue turque, en turc), àa.y**jlji fransezdja (en français), 

è^jJ^\ inglizdjè (en anglais), ^^^j^ dèvlèic/iè (manière de gouyerne- 
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ment), ast-*^! adamâja, (manière d'homme), àsri bèiidjè (h ma ma- 
nière), etc. 

S De même, avec la terminaison persane ^) anè ou ajo yanè, on 
forme des adverbes. Exemple : ^ilxwj^ dostanè (amicalement], ^^Is 
*aqdanè (raisonnablement), aJ'^VV ^^^^Î/û^ ou ^'jJ^ pèdèranè (d'une 
manière paternelle), àj ha^U 'aàjizanp (faiblement, humblement, modes- 
tement), ajld^L^ sadeqanè (sincèrement), ^\j^ faqyranè (comme un 
pauvre), etc. 

S Quand un substantif complète l'idée commencée par un autre sub- 
stantif, le premier- se met au génitif et le second prend Taffixe de la 
troisième personne. Exemple : ^c^y^ v.iX'jl èvimih qapece (la porte de 
ma maison, liitéral, : de ma maison sa porte), ^ Ja>.j^ sjX^:^ mèklèbin 
tchodjouqlare (les enfants de Técole, littéral, : du collège^ de Técole ses en- 
fants ou leurs enfants), ^ W*^ ^jXj^^U j-^\ asl zadènirl tèrdjuman^ 
(rinterprète du, de ce prince, d'une famille noble), etc. 

S Lorsque le premier substantif indique le temps, l'emploi ou le lieu, 
il reste au nominatif, et l'on donne au second substantif l'affixe de la 
troisième personne. Exemple : ^y*^ t^T^ sahah namaze (prière du 
matin), ^-^i^ i/^l aièch ia'limi (exeicice h feu), ^xSJL» ^UiL& 
'osmanle .mèmlèkèti (le pays des Ottomans, la Turquie), ^j!^^^ yéô\ji 
fransez ^askèri (l'armée française), ^»J^j^ jJ^\ ingliz donanmace 
(la flotte anglaise), -^Ij^jl izmir valici (le gouverneur de 
Smyrne), etc. 

$ Le oom qui est le sujet reste au nominatif, et celui qui reçoit une 
action se met à Taccusatif. Exemple : ^^^^-^aa. ^^^U i:>\j^ 
Ax^jj^ s^ir^ ^Ji^J^ cAéAsadc- Napolyon huzrèllèri izmiri ièchrif 
bouyourdoular (S. A. L le prince Napoléon a honoré Smyrne de sa pré- 
sence), litiéraL : le prince impérial Napoléon Leur Altesse {au nominatif; 
Smyrne (à F accusatif) a honoré (honneur ils ont fait). 

S Où »J nèrè, avec un verbe de mouvement, se met au datif. Exemple : 
ySwjjjJuT ^tJ nèrèyè guidèyorsounoUz (où allez-vous?), f^y^^ à^j\j 
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pariça guidèyoroum (je vais h Paris). — Quand on demande le prix d'une 
chose, COMBIEN «-I3 qatchy employé seul, se met aussi au datif. Exemple : 
à^^ qaicha (à combien?), a^.»»^. ^^ qatch paraya (à combien de 
paras?), àjj6j\j \Jj\ otouz paraya (à trente paras). — On met également 
au datif le pronom qui représente une personne ou une chose dont ïln 
demande le nom. Exemple 'yj^,^ ^ ^^ houfia ne dèrler ouJjJ^ J-^ 
nassol dèrlèr (comment appelle-t-on cela, celui-ci, celle-ci?), iJ\À à:u»À 
J^ji^ ^^^^^^ ^hanè dèrlèr (on l'appelle hôpital), J^j^,^ AiuaL» mènèfchè 
dèrlèr (on l'appelle violette), y H^ A^li Fatimè dèrlèr (on l'appelle 
Falimè); — j^ «^15 qaich ter (combien y en a-t-il?); on répond par le 
môme cas : jJJi*ij*fi ^j! utch ghourovchiour (trois piastres), ^^tXxj ^5j 
X^x hèch bin *a$kèr (cinq mille soldats), etc. 

S OÙ, employé avec un verbe de repos, se rend par le commoralif/ 
Exemple : l^ty nèrèdè ouj^i^iy nèrèdèdir {oh est-il?); la réponse est 
également au même cas : j^»^!»^ bouradader (il est ici), j^ïJijI èvdèdir 
(il est h la maison). — *^^^1 w^t^ai.! jj^J ^ vJl^UJàû* ianzimai ne 
zèman ihdas oldou Ça quelle époque les réformes ont-elles été établies?); 
réponse : ^jS^Sjy^os, y jji! J^^sr^ ' j^c » UJLw ^' Si ^^ ^l?»fes 
CX*J<A*/» j^^ûs 'azamètlu clièvkèllu qoudrèilu soultan Abd-ul-Mèdjid 
èfèndimiz hazrèllèrinin 'asri m'adilèlindè (sous le règne équitable du très- 
magnifique et très-puissant S. M. 1. le sultan Abd-ul-Médjid, notre au- 
guste souverain). — y^\ ^^ Jw^s-*^'wV^ ^LLL- Ualij^U ^c^^z» 
^a3j! ^jU iJLw AJ ^^Ç^\.^jsa. chèvkètlu padichahemez soulian Ahd^ 
ul-Mèdjid khan èfèndimiz hazrètlèri ne sènè ghazi oldou (en quelle année 
S. M. 1. le sultan Abd-ul-Médjid khan, notre auguste souverain, a-t-il 
pris le litre de Ghazi (victorieux) ? ) ; réponse : ajLw ^^\ Ji\ \^ ^SL» ^,*Sij> 

bin sèkiz yuz èlli u(ch sènèi *yçaviyè èvakhirindf^ ya*ani hèdfriyèfUn bin 
ikt yuz yètmich sènèçi èva}ilindè (vers la fin de l'année i853 de Jésus- 
Christ, c'est-à-dire au commencement de l'année 1270 de l'hégire). 
S Si on interroge par le génitif, on répond aussi par le môme cas. 
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Exemple ' ^^ y^ "^^"^ kimin hou èv (à qui, de qui est cette maison?); 
réponse : j->^ hènim-dir (h moi, litléraL : He moi elle est). 

S A la demande par l'ablatif, ^j^\y)^ ij'^?/ nèrèdm guèliyorsoun 
(d'où viens-tu?), on répond également par Tablatif. ExempljB : ^^aJ.^! 
f\^^ èdimèdèn gtièlii/oroum (je .viens d'Andrinople), \\^ ri^s^yrr^ 
gûplihoUdèn gwdiyoronz (nous venons de Gallipoli), etc. 



»0. FORMULES TRÉS-USITEES DANS LA CONVERSATION. 



Termes d'encouragement, d'affection et d'excitation : >Mj U ha 
hajbamj /«jjj V. yavroum, 'jb> /»jj^ qouzoum ha (eh bien ! mon père, nïon 
petit, mon agneau). 

Dr souhait, de remercîment : ^^j-^j^^^ ^1 aîlak vèrsin ou »*j^ àLM 
allah vèrè (Dieu donne), ^^^j^ olsoun (soit), ^ju^^I /^^j back ushmf' 
(très- volontiers), ^jXy^ ^la. djan vè gueunuldèn (de cœur et-d'âme, 
de tout cœur), o^* a^^- djanama minnèt (j'en serais ravi). 

De serment : b^\j vallah, vallaha, à^^j vallahiy b^^i billa/ii, ôTb* 
tallahiy ^j^j^. c^ *^' allah haqqe it<:hin (par Dieu). 

De NEGATION : ^^---iLvo ô\i! aWa^ saqlaceriy ^^w^x*-^ ô\i! aWo// 
gueuslèrmèciny ôwI ^'ot^ wa'az a//o/i (Dieu ne donne pas. Dieu préserve). 

De louange, de bénédiction : ^^^ lJj^ ichoq yacha, J^l f-^ sag/t 
o/, ^j! ^^z) 2iya(i<? o/a, m>-Vj ^^v:* horèkiai vèrsin (beaucoup 
d'années, portez-vous bien. Dieu te comble de bonheur). 

De condoléance . M^^*^jt 9"^^ j^^^ hacheriez sagh olsoun (que 
votre tête soit conservée); on répond : j^ô^c » J^ sizlhr *eumr (à vous 
la vie). 

Aux malades or pour eux : à3jl ^ji^^ gurlchmich ola (qu'il soit 
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passé) ; on répond : J^' ,<^'j *^' ^^'^ffc raze ola ou ^^j\ ^^'* *^' 
a//a^ raze olsoun (Dieu soit content de toi, de vous). 

Lorsque quelqu'un a bu ou pendant qu'on mange : Jjl j^^ afiyèllèr 
ola ou ^jAJjIjililfr afiyèllèr olsoun (bien vous fasse); oif répond 
comme auparavant. 

De salutation : ^^y marhaha (je te salue) ; on répond par le même 
terme. — oXxJû iJ^j^ khoch guèldin, v.*XxJs li^ s^t/jJo t?>y^ kkoch 
guèldin se fa guèldin (sois le bienvenu), ^XjjJd IL>^ V^jJd /^^ kkoch 
guèldiniz se fa guèldiniz (soyez le bienvenu); on répond : i^^j^ cPj^ 
khoch houldouq (nous te, vous trouvons en bonne sanlé). — ^\â. j^îxL-^ 
AJjl ^ahahehez khayr ola ou ^j*Jjt^jui Ja.1^ sahahlar khayr olsoun 
(que votre matinée soit heureuse, bonjour); on répond par le même 
terme. — VXw j.yo; nassel se/les, vC-Asrt:^ nidjèciniz (comment vous 
portez- vous?), .^ J.^ iOaT kèyfiniz nassel-der (comment va votre 
santé?), ^^} j^-~ kèyfihiz èyimi (votre santé est-elle bonne?) ; on 
répond i j^à^s^ j-^-V "^^^Z ^\^ \ >-\âsI ^JL chukur èfetidim y a 
sizin muharèk kèyfiniz nidjèdir (merci, monsieur, et votre bénie santé, 
comment est-ellë?). — àjj\ j^ jxAjus^] akhchartienez khayr ola (bon- 
soir) ; on répond par le même terme : ^j^j\ j^d. jXa\jLs».\ akhchamlar 
khayr oho^m. — ài^\ jx^ y d>srr guèdjèrdz khayr ola (bonne nuit); on 
répond -j^j^ ^j^ khayra qarche (rencontre de bonheur). ^ 



DIALOGUES FRANÇAIS-TURCS 

FRANCEVI VÈ TURKI MUKIALÈME-LÈR 

français et turc; dialogue-s 



DIALOGUE I. 41^ ,^V ^I^I^^JI MUKIALEME. 

premier dialogue 



POUa SHABILUÏB. >.jj| ^Caj^ guByinmèk VZRÈ. 

"^^ ** s'habiller sur 

Monsieur, levez-vous. 

^03Lï j»Jji! efenàim qalqenez 

1 monsieur levex-vous 

Quelle heure est-il? 

jj^li w\pL*o sa^at qatek-ter 

heure combiep est 

11 est bientôt huit heures. 

j^jij tjx^ sJ^Lu ^Ui* hèman sa* ai sèkizè vareyor 

•^ aussitôt heure huit à il va 

Tirez les rideaux. 

^^ 

t} ^J^^^y^t V^^àkUri àlch 

^ rideaux les ouvre 

Appelez le barbier. 

^La» sjjij^ hèrbèri tchagher 

barbier le appelle 

Faites du feu et chauffez-moi de l'eau pour me laver. 



A.^=aC^^-w©i^NC ;! jjj^jj ^àj\ âtèch qo vè hir az sou esset-ki 

feu mets et un peu eau chauffe que 



«jtfjLiUj yiqanayem 

1 " je me lave 
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Quel habit mcttrez-vous aujourd'hui? 
^ jS>y^S:^i^^j9 ^^ySl^^j Jc3 h(Mighe roubafteze qoyadjaqseFiez hou 

quel habit voiie voa« mettrez ce 

jour 

Celui que j'avais avant-hier. 

^^ô*^^^ (J-T v<^^ èvvèlki gun qodoughoumou 

** ^"^ avant qui (est) jour que j'ai mis 

Donnez- moi une chemise. 

jj j yjXj^y j^ ^ hana hir gueumlèk ver 

* * à moi une cbemise donne 

Cette chemise est bien froide, chauffez-la un peu. 
j^ jyXJjij^ ^^tS^ ^.jXAà^j) hou gueumUk pèk soouq-tour hir 

cette chemise très froidt* est un 

ji^^y^] j! az essetevèr 

peu chauiTe dounc 

Oîi sont mes bas? ' 

jijùnùijj ^yj\.jcs, ttkorahlarem nèrèdèdirlh 

Nettoyez mes souliers. 

<Jv^* d^^r^\^^^^ qondouralareme temizle 

Changez-moi ce mouchoir. 

ê 

On frappe. Voyez qui c'est. 

K'Xc^ ^sL J^ jjt ^^ qape^ye vourouyorlar haq kim-dir 

j »• \^ . »*j \^» V ^xK^ la ils frappent regarde qui est 

Monsieur, c'est le barbier. 

>jj^! i^^^ yy hèrbèr gitèlmich èfèridim 

\ *^ >•>• barbier est venu mouMcnr 

Faites-le monter. 

(^^aJLû^) ^^J^^ \J>)^Ji yoqore guèhin {tch^qs&a) 

^ ••• W ' ** en haut qu'il vienne qu'il monte 

Barbier, rasez-moi bien vite, car j'ai beaucoup d'affaires aujourd'hui. 
^y,.)'^^i^L}'^y <^{3^^^^y.y. hèrbèr ichabouq hèni irach-èi zifa 

"' •• w -^ s^ ' V^ V . >•-/. barbier vile moi rase car 

^y y jl? ^*^^ l3-^ tch^q ichim var hou gun 

^ • > \ •• ^^ beaucoup affaire mon il y a aujourd'Uui 

Vos rasoirs no coupent pas bien. • 

jiyj^^^^ y\ v^.*jO »jjL-j I ouslouralaren èiji kèsmèyorlar 

' ** ** ruKOiri tes bien ne coupent ra* 



souliers mes nettoie 



^ ^ -^cL) ^ chou yaghlegheme dèyichtir 

ce mouchoir mon change 
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Je vais les repasser sur le cuir. 

CJT^» ^)]^ sjA^Lii ^Xst, chimdi qat/ichin uzhine hilhim 

I à présent cuir du son dessus à je repasserai 

N'appuyez pas si fort. 

^jL^ (3-^ '-^ heuylb ichoq qazema 

ainsi beaucoup ne gratte pas 

Monsieur, voilà qui est fini. 

^Jl3i ^Jjj ivli,! ichtè hitti èfèndim 

■ * voilà est iini monsieur 

Grâce h Dieu! 

*w X^ss^ ' c /- hamdu' lillah 

la louange à Dieu 

OÙ sont la cuvetle et la serviette? 

JTT^J LrJ^ '•r* lianya Ihjèn vè pèchkir 

on («jsl) cuvette et servioito 

Donnez-moi un peu de savon. 

^, .^oL^) J ^ Kj ha/la hir az sahoun ver 



a moi un peu 



savnn donne 



houyonrouh (1) èfèndim 



monsieur 



En voici, monsieur. 
Apportez- moi de l'eau fraîche. 

* un peu fi-aiche eau apporte à moi 

Chargez-moi une pipe. 



jj.)^ t^X^ y ^*'* ic^itoMç doldour 

' ' une pipe remplis 



Faites-moi venir du café. 



yjj^jyù Hj^ qahvè guelirsinlh 

y '"•'- qu'ils apportent 



café 



Brossez ma redingote, mon gilet et mon pantalon. 



^^. 



jjiij 






v^*^f.r^ 



skrimi yèlèyimi vè panlalonoumon 

rcdiitgotc ma gilet mon et pantalon mon 



balaye (nettoie) 



(1) Ce mol ^C^s«) ôouyowroMîi est la seconde pei-sonne du pluriel de rinipét-alif 
du verbe i^"')*^^ bouyourmaq (commander, ordonner, diVe, faire). Les Tnrcs 
remploient très>fréqucmraent et pour toute sorte d'invitations. C'est ainsi que It; 
mot h&uymirowi sort iwur inviter à s'asseoir, à entrer, à parler, à dire, à accepter, 
à daigner, etc. 
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Les voici, monsieur, je les ai brossés. 
^j^wJL^ iXw! j»A^t sjJ^^-^ houyoxirouh èfcndim iehtè djumlèdni 

^^ ' 1 > •• • y monsieur voici tout le 

Hckalad 

j'ai broisé 



> Jj Aa.j_*^ fourlchaladem 



' Plissez cette cravate. 

àjj[3 uiLi ^j^jÀ, chou hoyoun hagheneqaila 

"^^ • ^ ». ^ ^^^ |.^^ ^^ plisse . 

Donuez-moi mes pantoufles et mon chausse-pied. 

25.j«J^ -vJL*jJjbi.^ Lj iuJLi:-^* iakhta papoulchlarem- la qondoura 

^ * ^ . planche pantoufles mes avec souliers 

jjj ^y>^ kèmiyxFn ver 

**^ o« sou doni)e 

Prenez ma pelisse. 

Jl ^à^y^^ kurkumu âl 

"•■■^ pelisse ma prends 

Préparez-moi mes gants et ma canne. 

àij^lss, .<S^^^ w^Jbt^jJI 'Hdivènlèrimi vè dèynèyimi hazerla 

*^ v*^ -^ RiiUs mrs Cl liàlon mon (à Tacc.) propare 

Le cheval est- il prêt? 



^j^ls». jj'j^ liayvan haz&i'-ma 

^^ w' •• animal piôl esl-ciî que 



Oui, nwnsieur. 



>->jil w'jï '"v^^ èfmdim 



OUI monsieur 



Allons au palais. 

JïJuS' àiliJ qonagha guidèltm 

r " hôtel à II) allons 



(I) Le mol i^^y qomq veut dire la maison ou Thôtel d'un grand personnage. 
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DIALOGUE IL 4(C ^jsr^Ji IKINDJI MUKIALEME. 



deuxième dialogue 



ÉTANT DANS UN CAFÉ. »J^3jJ^ ^^J^ J^ ^'^ QAfiVÈ-DË liOULOUlfDOUQTA. 

tin curé dans s'élanllrouvé 

Le temps est très-froid. 

i^^y^ '^iX) \j2» havfl pèk soonq 

le tcini»^ très froid 

On sent le besoin de s'échaufiTer. 

,J.^.A^I \\ f> hir âz essenmale 

•^ ^' lin peu il faut s'ëcliaufler 

Je crois qu'il va neiger. 

P^t (iT^ l3^^. ) 9^^ yoçhadjaq zann èdèrim 
. * ueige doit pleuvoir opinion je fais 

Entrons dans un oafé. 

JijS'ôJij^ ji hir qahvè-yè guirelim 

* " ** * un café à entrons 

Que désirejkfvoiis, inonsiaup? 

>axi| jXwjj^^ àJ ne houyouroursounouz èfèndim 

1 "^ " quoi ordonnez-vous tnonsieui 

Je prendrais volontiers i)n verre de punch. 

r" t • - . > ^ ' 

A2wA3r.V ^j^ ^yX» y bir qadèh pounieh iUhèdjèyim 

» ^ *' ^ 'un verre punch • je dois boire 

Pour moi, je ne peux prendre qu'un café, les autres liqueurs me font mal. 
(j-^^ ^j^j^j^^t 5J^:î»Aâj hèndèniz fjaîenez bir qahvè tlchèrim 

I k* IX *i I ' serviteur voire seulement un café je boirai 

jj^jjo ^ jXSsrf,^ jiL^ sàîr ilchkilèr bana doqounour 

. * autres boissons à moi touclio 

Garçon, venez ici. 

*?. J-?.** J^ lO""!^' oghlan guH bouraya 

garçon viens iei (au dalif) 

Que demandez- vous, monsieur? 

>Aji! ^C-^l ii ne islèrsiniz èfèndm 

I que >oas voulez monsieur 



qne 

vous voulez 
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Donnez- nous un verre de punch et un café. 
fj^ y) àJj) ^-J^ ^w\.3 ^j 5j^ hizp hir qadhh pounlch ela bir qahvè 

6r \^ *" * nou»< à lin verre |iuiich avec un cale 

j^> çjuHir * 

apporte 

Aimez-vous le café sucré ou sans sucre? 
^y^^J:» J^L) ^Sit> c^^y^ qahvèyi chekh'li yakhod chèkèrsiz-mi 

"^-^ " *^" caré le sucre on sucre sans esUce qne 

jXw >x*w \ istèrsiniz 

' vous voulez 

Je le préfère sucré. 

f\j-^y\ ^^ ç^j^S^ chèkhli-cini daha èyi sèvèrim 

1-^ "^'^ ^-^ sucré son plus bien j'aime 

Voulez-vous prendre une cigarette? 

jX.^j:u»>\ ijlxx:^ jj bir tchighara iglhmicirnz 

' V.*'* ""® cigareilo voulez-vous 

Je n'ai pas de (abac. 

l3^. (*^^^ tulunum yoq 

^"^ " \ tabac mon il n'y a pas 

Ni moi non plus. 

jjj>^ ^^^ /%^ blmim dakhi yog^tour 

J •• *-7 ) • j^jjjj gyggj il n'y a pas. 

Garçon, avez-vous du tabac? 

**^ "^ ^ garçon tabac voire y a-lil 

Non, monsieur. 

>JLA3| wp. fc/kiyr ofèndim 

1 ** non monsieur 

Allez nous en acheter chez le marchand. 
Jt %yLô ^XusT^^* ^II^^aT ^MÏi iulundju'dèn scUen âl 

*^ *' * va marcband du achète 

Le voulez-vous fort ou doux? 

'S^jL^\ <-dJ*p- Lf, /r*!^. yavach y a sèrt-mi istèrsiniz 

^^ •• ^^ -*■ • ^j^^^ ^^ j.^^^ esl-co que vous voulez 

Qu'il soit mitoyen. 

s^^j\ .IJ àjx^\ or la qarar olsoun 

^ > > y milieu stabilité qn*il soit 

Cafetier, apportez-nous deux narguilés. 
.^ i^X^ Jo\ ÏJ..J cr>^^^ qnhvèdji bizf' iki narguilè guplir • 

"^^ " "^ **^ •• -/ • s»^ • * ^ affliof BOUS à deux nar{;uiiti app«irle 
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A rinstani, monsieur. 

^A*i| /»j_^t guèliyoroum rfciidim 

I 1 'y. vif'U» (aclucUrmi'iil) iiioiis'Ciir 

Nelloyez-les bicii^ car j'aime la propreté en tout. 

x3v^* CXjwl jJ> \ji\ ^}z^ j^} èyi tèmizlè zira hèr chèy-dè lèmizlii/i 

bien iieiloic car chaque cliusc dans propiclé la 

^%j^ sèvèrim 

*' j'aime 

Très -bien, monsieur. 

^jôil^l sJX^, pèk eyi èfèndim 

1 " * 1res liieu monsieur 

Monsieur, nous avons de fort bons biscuits. 

.[j j^'l^.»*^ J;^ ^Jji! èfèndim guzèl paksimalemez var 

^ "^ *' •' 1 monsieur bou (joli) liiscu il noire il y a 

Faites- m'en goûler. 

^iiU .j£ guètir baqayem 

1* * ' -^ apporte que je voie 

Eu effet, ils sont excellents. 

J .J UV^ ""^ sJl^iis». haqyqat pèk r(ièchhour dour-lar 

^ J -^ ' " réellcmeul 1res célèbre ils sont 

Puis-je vous en offrir? 

J^^^'jJ-X"? bouyourovrmouçounouz 

•' » •* • g„ désireï-vous 

Je viens de dîner, je crains qu'ils ne me dérangent Testomac. 
^«J.*v9 >JCj| jXxL ^A^ fc-^ khayr chimdi ta*am èllim rnidèm 

\ I '* 1 ' non à prcseul aliment j'ai fait estomac mon 

Pis .^ ^^ j^li j^ hozoutour dèyi qorqarem 
"^ •• > V • ^g dérange disant je crains 

Combien devons-nous? 

.Ji3 àJ y^z^s^i hordjoumouz ne qadar 

^ -/ > • deilc notre quelle i|iianlitc 

Non, monsieur, c'est moi qui payerai. 
^-Cai.ï,jj ^-j >Jijil A^iLâxXwl istaghfuroullah èfèndim bèn vèrèdjèyim 

S * -/ •• w • ^ Ujçy jjj.g^ préserve monsieur moi je dois donner 

çU-2lIj paracene 

^^ "^ * argent son a,- 

Entre amis, qionsieUr, on ne regarde pas de si près. 
'.^sJiàKi ij^ jjÇX^^^ j-i^^j^ dostlar aracenda hou chèylèrè 

•^ * * ^ ami-s cnlre son dans ces choses à 

>Juil haqelmaz èfèndim 

1 il ne se regarde pas monsieur 
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Garçon, voilà un pourboire. 

^û»jj.id?f o Ixw j! ^îlijî *oghlan âl sana bir hakhchick 

^ * * ^ garçon premU à loi ua pourboire 

Merci, monsieur. 

^Jjil ô^ilj ^J hy vallah èfèndirn 

1 merci monsienr 

Continuerons-nous notre promenade? 

LwH»Ca.»p Ift^ da/ia guèzèdjèk-mi'ijiz 

encore (Icvoos-noDS ûotis prottenôr 

Il fait trop froid. 

i^j^j^ l3-?v^ l?^ ^^^^ ^^^^^ soowg 

^"^ temps beaitcoup froid 

Venez chez nous, nous jouerons une partie de trJc-trac, 

àJjli J.w^J^ sjSlj^ 8V-J hizè houyouroun bir fasl tavla 

> " • • j,^j„g à y „^ partie irie-trac 

• J%^JJl oynare^ 

''•^ " nous] oserons 

Avec plaisir, mais j'ai une affaire à terminer. 

C^i^ Ji "^^^JJ^ (J^ Ji^ "^^^ P^^ ^ /aAw biUrèdjèk bir ich-im 

' ** * * " * très bien mais devant terminer une affaire ma 

.J.L var-der 

^ -^ il y a (est) 

Vous pouvez la laisser pour demain. 

^^^J^^J^ ^jb yarm-a braqarcenez 

^ " demain à vous laisserez 

Soit. Allons. 

JlfJ^ ^jj*^y olsoun guidèlim 

î " w g^n allons 



■V 
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DIALOGUE m. 41^ ,J^j^ UTCUUNDJU MUKIALEME, 

troisième dialogno 



ÉUHT WM DM ICBmi. t^^^jJ^J^ S^iiajLs^) y DIR LOCANTA-DA DOULOUNOUR-lKkN. 

" * une anberge dans se trouve cianl 

Garçon, venez ici. 

Ajjj^ J5 ,0-^5^ oyhlan guèl houraya 

' garçon viens ici (au tialif) 

Monsieur, que désirez- vous? 

p^ j^ja\ j,.Xx3\ pfèndim èmriftiz nè-dir 

^ 1 monsieur ordre votre quel est 

Je voudrais dîner: qu*avez-vous a me donner? 
j!j i^AJ ^Y^\ v^tC^f X9J0 ia*am ètmèk istèrm nè-hiz var 

"^ ' \ nourriture faire je veux quelle votre il y a 

Monsieur, voici la liste de tout ce que nous avons : vous pouvez choisir 
et ordonner. 
y^^Jy^jUC^ ^l-Jy ^J.-A-il èfèndim houlotmam yembklerimiziFi 

* " w/ ' \ monsieur ce qui se 4rouvc mets nos de 

j«j»l v.^ ;^^> aJA) ^-u-A^lî qaïmèci ichtè hèyèntp èmr 

* * ^^ liste sa voici trouvant agréable commaudcment 

s«t5jJ ! èdin 

faites 

Je ne veux pas de pilau, donnez-moi on peu de mouton bouilli et 
quelques côtelettes. 
aJjI UjLiôi. /%-^t ia^^ (J'^J'^Cv pilcLV'ian hazz ètmèm kkachlama-cla 

** I ** W pilau du plaisir je ne fais pas bouilli avec 

j^ ^ J,acJd --I3 ji hir qatch kulhasle guèHr 

^ w ' quelques côiélctlcs apporte 

Monsieur, pour le moment nous n'avons pas de côtelettes ; mais si vous 
voulez attendre un peu vous serez servi, 
j^ Ji..»aJ^»^I^nJX«^-^/»«>^1 èfèndim chimdiUk kazer kulbaslemez 

"""^ ** ' ** 1 monsieur pré<entcraenl prêt côtelette notre 

; I j^ j^r:>n. ^m) LJdj y\ j^j^, yoq-tour èyèr hèklèr-issèniz hir az 

^ ^ ' ^ * ^ il n y a pas si vnii« nltnnH»* lin nffi 

wJul v-^elai. haz^T èdèyim 

1 " ** prêt que je fasse 



il n y a pas si vous attende^ un peu 

fim 

fasse 



-- il-2 — 

Non, je n'ai pas lo temps d'allondrc, une tranche de veau cl un peu de 
salade me suffisent. 

à.;3..y w-j ^y j^j sjjK^àJz.^ bèUùjèdjèk vaqlem yoq bir parlcha 

^ ' " I * (levuiil ullciulrc temps mon il n'y a pas un morceau 

%y^^ àJaLôjl^ JL)I^*! Ijb (îana èli-lè htr az salata èl-vèrir 

•^ * " ^"^ vraii viande sa avec uo peu salade ^uflil 

Apportez-moi aussi un peu devin. 

yj^ ^^r^^^^j^ Kj bana bir-azrda charab giLCtir 

^ ' > • • à moi un peu aussi vin apiiorlc 

Avez-vous des fruits? 

c^y^jj^^j-y nièi/vè-riiz varme 

^ ^ -^ ^*' fruit voire y a-l-il 

t' 

Nous en avons, monsieur; de quelle espèce désirez-vous? 

j^yuo] j>**^ àj ^Jtid! j-jlj var-def èfèndim ne djins islcrsiniz 

W* I -/> ilya (est) monsieur quelle espèce vous voulez 

Apportez quelques oranges. 

jj::f Jliijj^j dj\^ ^\3 jJ bir qatch tanè porlouqal guèlir 

"^ "^ V^ ' «luelque pièce orange apporlc 

Votre vin est très-doux. 

.Ji^'li) sjJ^i j^K-^ charabenez pèk latle-der 

■^ V • -/ ^.^ votre très doux est 

C'est qu*il est nouveau. 

jJiijiJtJjJ^! Jo yèni oldoughoundan-dcr 

^ " ^-^ " nouveau son être de csi 

Avez-vous de la bière? 

>.l^ >,*X^ àJ x\ arpa souyouh varme 

^^ ^ ' ^'"^ orge eau ton y a-l-il 

Oui, monsieur. 

>J^I ^Ji^^^ èvèt efèndim 

\ oui monsieur 

Donnez-m'en un peu. 

;l y .^ guèiir bir az 

"^ apporte un peu 

Votre bière est bonne. 

•J ! /3^9" ^kH y ^^^ ^^^ tchoq eyi 

• cette bière beaucoup bouno 

Monsieur, elle vient d'Angleterre. 

^ô3yyS )^8jJdjI ^AÂà! efèndim inguillèradan guèlir lim 

I "^ 1 monsieur Angleterre «le j'ai fait vcnii 
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Votre veau n'est pas assez cuit. ^ 

jA*o-i^^l J>*l lib dagMk èli èyi pichmèmick 

vëÀ viande la bien n'a |>as clé cuite 

C'est que, monsieur^ vous n'avez pas attendu. 
j -xJj^ ' >JXj ! jSiM^ \\ j} hir az hèklèmèdiniz onoun ilckin- dit 

* ^ * un peu Toa« n'avez pas alteadu cela pour ilt:»i 

^Jjil èfendim 

I monsieur 

C'est bien; qu'est-ce que je vous dois? 



*J)%ji Ai Uajjj ^1 N,lC pèk èyi hordjoumouz ne qadar-der 

y * ** (f^ l^jgQ devoir notre quelle quantité est 

Donnez ce que vous voudrez. 



^/iJ sSj^^*'^'^^^ istèdiyinizi vérin 

votre avoir voulu donnes 

Non, dites-moi le prix, car je suis étranger, et je ne connais pas les 
prix du pays. 
^j*X.*«J*>Jjt^l»«^ dJjy^j^ khayr seuylè muçafir oldougkotmdan 

** »**.** "**''* "^'^ étranger avoir été mou de 

A^lwJ ^^yl^ oXjIj^ houranen bahalarene bilmèm 

\ ** * ^^ ' di'ci (au génitif) prix leb^M je ne sais pas 

Monsieur, donnez-moi vingt-cinq piastres. 
^.Xjil ^•t^j L^hj^ L-T? i^J^ yirmi bèch ghxmrouch vérin éfèndvm 

\ -/•♦ W -/ w • Vfc^ i*' •• ^jug^ Qjpq piastres donnes monsieur 

C'est trop, vingt vous suffisent, 
jjjjj! ipjjà ^fcSS jji^ tchoq-tour yirmi ghxmrouch éirvèrir 

^ ^*^ */ *• > beaucoup est vingt piastres suffit 

Merci y monsieur. 

>Jijil ^y<^ vRèmMmMum éfèndim 

1 V bien obligé je suis monsieur 

N'oubliez pas le garçon. 



^jX^j\ |^^^t (y»JLchaghe otmoutmayen 

domestique le n'oabliez pas 

Voilà vingt paras pour vous. 

«jlj* ^j^ '^ J' àl sana yirmi para 

^ * O*^ •• prends à toi vingt para 

Merci, monsieur, que Dieu vous accompagne. 
j.JlJ»*^L»^ >JluJ1 >i ^-^ AtJ* tèchèkkurum éfèndim s^adèl-lè 

I 1 reconnaissance ma monsieur bonheur avec 

t^^jlJj^jl oghomlar-okoun 

^ "^ les augures qu'il soit (sous entendu, favorables] 

8 
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DIALOGUE IV. àX^ ^^J^ DEURTUNDJU MUKIALEMÈ. 

quatrième dialogue 



POUR PRENDRE UN 9AIN. îKj^l ^Ua. HAMMAM UZRB. 

I bain sur 

MoaueuTy vouleagny^Mift aller au bain? 

^J^] ^JzJ^ ^làA, hammama guidèlim-mi èfèndim 

\ ^^ I ** baie au allons-nous iDonsreor 

Volontiers, monsieur, ear feu sens le besoin. 
.jjJUr^ CLj >Jjil^! sJXj pèk èyi èfèndim bèndè lazemleghene 

^ ^ * T ^ 1res bien monsieur mor aussi nécessité sa 

^^y^\ anlayorovm 

I * je comprends 

V-0U9 senlez-v<m» indisposé? 

^ * ' repos sans ètes-vous 

Oui, je souffre d'un rhuiBati«ae. 

J. Ai'^liy^jjt tf O^l èvèt bir az vedja'y-^fckoil-im var 

^ \ ^* ^ oui un peu douleur des jointures ma ilya 

Il n'y a rien de. mieux que le bain pour ces sortes <le maladies. 

*• ^ ^ ' * ces maladies pour tnin du meilleure 

jjijj ^à» chèy yoq-tour 

^ ** ^^ chose il n y a pas 

Nous voilà ajçdvé^. 

^^ ^ ichtè gtièUlik 

voici nous sommes veiius 

Otez-moi mes souliers. 

jlsu^ ^^ Ji*^lï papoucMarmnetcheq^ 

j w y^ ^j V V ipyiiers mes ôie 

Oîi faut-il poser mes. habits ? 

^àj3 ^tS ^Uî^t èÈpaip&m% nèrèyè qoyayem 

|- *» ^ \^ • habit toonlà-rûccns.) où (au datif) que je meltfe 

Pos6z*les sur cette chaise» monsieur. 
>J)Ji) j5Sjii;^t««! s.iC' Ji^^t iskèmlèmà uzèrif^ qayouhouz èfèndim 

S ""^^ chaisd de la parnlessus son mettez monsienr 
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Je vous laisse ma montre, prenez garde qu'elle ne s'égare. 
^SUtf (*J^^ .»y*»*V gy»*> ^^Iw sa'aleme sizè tèslim èdèrim saqcffh 

^^ \^ " I * ^^ montre ma Vouià consignation je fais prcbdt garde 

\^T^3^ w^ ^ ha ghayb olmassen 

^ * ** la perle qn'elle ne soit pas 

Rien ne t'égare iei, monueur. 
j'4^1 w^jc c^J^ <n* '^'^^J-?^ ^^^^^^^ hitch bir cfièy g/iayb olmaz 

• •• O ^* ^** > * ici (au comm.) aucune une chose perdue ne se fait pas 

>jJil èfèndim 

1 raonsie.ur 

Votre bain a une bonne renommée. 

j^i^^iU^ ^«M^t ^il^^^W ^mmomenezen ismi mèchhour-dour 

' ^"''^ ^^ bain voire de nom son renommd est 

Dans toute la ville de Smyrne il n'y en a pas de meilleur. 
,JjU ^jSJA.àAj-i ^^jtf"]^ ijj^ bulunizmir'dèhou hammamefi misli 

^-^ • -y** J \J * jpm Smyrne dans ce bain de semblable sou 

J'^Ji m-U>ur 

^ Il n y a pas 

MoDsiettr, prenez des çahcheSy de peur de vous brûler les pieds sur le 
marbre chaud* 
^j^\} j^yy ^^^S^ jjl«i naUm guèyininki mèrmèrler ayaghenazo 

••>>-/ •• ^^ galoche habillei-TOUs que les marbres pied voire 

^<Xxi\ ^»)x**^^ yaqmassen èfèndim 

I ^ ** qu'il ne brûle pas monsieur 

Couvrez- VOUS de ce pechtemal (f ). 
^jXjjio sSS^ v^U^ X* ^^^^ pèckiemale bèlinizè U>utoun 

ce peohtemal reinitosà tenes 

Donnez-moi votre bras, de peur que vous ne glissiez. 

i^sjX^^ oo ^yj\ èlinizi baha vèrin^ki qaymayacehez 

* main votre à moi donnez que fous ne giissiei pas 

Couchez-vous sur cette planche» monsieur^ pour qu'on vous frotte. 
jjU) >jX^^::à:^ y^ ^J^^\ èfèndim chou takhtan^n uxèrinè 

\ .. ' monsieur celte planche de dessus son sur 

^jJatj^t ^y»*è 4> siXi'U yaien-ki sizi ovalassenlar 

couches- vous que voUs qu'ils frottent 

Frottez-moi un peu. 

uj jjJ^M^I jfo bir az ovouchiour béni 

^^ * ' > -^^ un peu frotte moi (à raccusatif) 

[%] J^^A^ péchtmal, est une espèce de linge dont on se couirre le corps au baid 
en Orient. 




No me frottez pas trop. 

Ihiaucoup ne frotte pas 



àAjJJ^^j] ^jf- tchoq ovouchtourma 



Ne me faites pas craquer les os. 

^S^ ^^j)^y^ kèmiklèrimi gueuhnUmè 

^*^ ** os mes (à i'accus.) ne fais pas craquer 

Savonnez-moi la tôte. 

Ali^Ud^^wU bacheme sdbounla 

' lèle ma (à l'ace.) savonne 

Ne me la savounez pas trop. 

à^jj\^ ijj^ tchoq saboimiama 

l»eaocoiip ne savonne pas 

Versez-moi de l'eau. 

sj/^^ ^^ sou deuk 

eau verse 

L'eau est froide ; ouvrez le robinet de l'eau chaude. 
^-^ ^l-ae-r^ ^^-c.^.-o ^^--^ sou soouq sidjaq soi 

^ eau froide chaude eau 

«^t UxLcy mouslough.ou'nou âtch 

sZ ^^ robinet sou (à Tacc.) ouvre 

C'est assez. 

jj^^ yèiichir 

' ** c'est assez 

Ce n'est pas assez. 

y^^'l yètichmèz 

** ce n'est pas assez 

11 fait trop chaud ici. 

^lactr^ O-^ lC^I)^ ^ourace pèk sidjaq 

^^ * ^^ * ici (son) très chaud 

La sueur me coule par tous les pores. 



jJS ^JlJ JL»%-àj> s^X-^^^^^ vèdjouduomoun monfèslèrindèth ter 

^ é^ corps mon de pores ses de sueui 

jjj\ âqeyor 

^ coule 

Sortons. 

JjJLab icheqalem 

' ** sortons 

Couvrez- VOUS avec ce fouta (1). 

v^Xl'j^l-^t^^^ chxm fouta^la eurlunufi 

^ ** ce fouta avec couvrea>vous 

Mettez sur votre tète ces serviettes. 

>^j^,^ Hjxi^j ^JjS^ j^ chou pèchkîrlèri bacheneza saren 

^ ^ * ** V ces senriettes (à l'ace.) tète votre à enveloppui 

(1) ^^ fouia, serviette en loi le bleue. 
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Préparez-moi un bon lit. 

Jft^W L3^j}}jf ^^ ^y* yataq hazerla 

^"^ " " un bon lu prépare 

Il est tout prêt. 

O^W hazer-der 

' ' prêt il est 

Je suis altéré. 

J^^'U kararètim var 

^ \ ^ soif ardente ma il y a 

Donnez-moi de la limonade* 

j^ JpliyjJ É^ 6tr XifMUMAo, guèUr 

% ^ •• • ^^^ lioiODade apporte 

Apportez-nous du café et des narguilés. 

'^^ " ' ** à nons café avec nargnilë apporte 

Aidez-moi h m'habiller. 

y^X^ ^ J? guèl béni guèyidir 

j ••" <^- ^ viens moi(àrscc.) hahille 

Donnez-moi mon manteau. 

Ji^ i.^^ çapotitotimou vèr 

^^ maniean mon (à l'ace.) donne 

OÙ avez-vous posé ma montre? 

s^^ J 935J ^6::clw sa'ateme nèrèdè qodoun 

^ ^ ma montre (à Tacc.) où (ancoram.) tnasmis 

La voil^y monsieur. 

>JL3| a^! icMè èfèndim 

\ Yoilà monsienr 

C'est bien, voilà ce que nous vous devons. 

»9«b >Uâ^ 6SJt»\ y\ vjjo pèk èyi ichtè hammam parace 

•^ * 1 •• ^ très bien voilà liain l'argent de (son argent) 

Ayez la bonté d'ajouter encore une piastre pour ma peine, 
in ^' Ji^XA^^ ,t,^y£j^ lft3 (/a^a hir ghowrtmch khizmètim itchin 

^"^ ^ 1 ^'^ -^^ ' • cnoora une piastre mon senrlce pour 

s.*JJj! >y ftèrém èdin 

- '' bonté ayei 

Voift. 

prends 

Merci, monsieur. 



>jL;it yy^^ mèfimounoum èfèndim 

S I bien obligé je suis roonsirur 
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DIALOGUE V. 41^ ,_5==^ BECHINDJI MUKIALEME 

cinquième dialogue 



EVtBE UN MiDBGIN ET UN MAUDE. 

CXxX^U ^jX^Sjb Ùo\yJiS KÈYPSIZ-lLk HÈKIMIN MABEYNINDÈ 

indisposé avec médeehi (an génitif] entre soo dans 



•• * 



Monsieur, je vous ai envojé chercher à cause de ma maladie. 

^»,^A-y.»*à> ^«x-j sS}-^ /••^-^l efèndim $izi hènim khastaîeghem 

I I * 1 monsieur vou8(àracc.) mol de maladie ma 

>JÛufiW ^jjsrfl itchin tehagehrttem 

' ^ ^ pour j*ai fait appeler 

Qu'avez-vous ? 

jjj iSSJa;**»*^» -^jlj j^fij nèàiz var, khasUilegkehez nè-dir 

^ que votre il y a maladie voire quelle est 

Je ne suis pas bien. 

J^^^J eyi deyil'im 

> bien pas je suis 

Oîi souffrez-vous? 

%y kè! yîJy nèrèniz âghreyor 

' ' -/ ^ où votre fait mal 

Tai mal h. la tête. 

.y^l J^\j h<tehem oghrByor 

^ "'^ \ * tête ma fait mal 

Depuis quand souffrez-vous? 

jSwàX***^ 5*J^Uj *j ne zèmandèn-hèri khaslateflez 

> * > qi,gl temps depuis vous êtes malade 

Depuis hier au soir* 

jjJj^Uuîkl ^j^ dun akhchamâan-hèri 

^ hier soir devrais 

Qu'avez-vous encore^ 

)^^j^àj U^ daha nèniz var 

■ encore qu'aves-vons 

Après avoir éprouvé des frissons, j'ai beaucoup sué. 

5»-^aAflJj^jJI^<^»0»J,5 jl »J hir az titrèmèk guèldiktènsonri 

^ '^ ^* Un peu frissonner après être venu 

>jJo* 13^ ichoq tèrlèdim 

S ^^ * beaucoup j'ai sué 
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Est-ce la première fois que vous avez cette maladie? 

^^^ijà^>jXy>\ Uk def'a-me bon kkaslakq size 

^^ ** première fois est-ce qae cette maladie à voiu 

^Juo guèldi 

est venue 

Avez-Yous des vertiges? 

^j^^jXàil) bâcheriez deunuyom/i^n 

^' ** * votre tèle tourne-l-elle 

Saignez-vous quelquefois du nez? 

^LS ^,>l_^aJj^ àj^^ (J^ ^^'^^ ^r^ houtnoHhfmzdan q&n 

^^ W ^ J * ^^ *J. quelques fols nei votre de sang 

w»JI| âqar-mQ 

^^ ooule-t-il 

Montrez-moi votre langue. 

A}jA\i SIKJ^ dilihizè baqayem 

» * * à votre langue que je voie 

Donnez votre bras que je vous tâte le pouls. 

/^à3\j z\Si:aS slS^ \J>y^^ etihizi verih norAzeneza baqayem 

I ** * ' , votre main donnes pouls votre à que je voie 

Votre pouls est agité. 

Vous avez la fièvre. 

%\jj^^^Xa^ aeUnanez var 

•^ "^ fièvre votre II y a 

L'estomac vous fait-il mal? 

<*i'j f^j H^j^ïJjt»» m%'d€'h%X''dè lûèdja* vor-me 

^' ^* estomac votre dans douleur ya4-ii 

Avez-vous envie de vomir? 

gA^yiè sjXà:^\ pljû:tw| istifragk èlmèk guSiyor-mou 

^' ** ^^ vomissement faire vient est-ce que 

Avez-vous vomi? 

çPj^jcd! pIjûXwI istifragh èttui%Z''fni 

^'^ " w' vomiisement avei-vouâ lait 

Oui> monsieur. 

>jL:it sL>^ ^èt èfèndim 

1 ont monsieur 

De quelle couleur étaient les matières que vous avez vomies? 

ySJij.XJ^\ i]jJcu^\ istifragh èUiyiniz chèy ne 

/ M » ^y vfimlBMment ann vous avec fait chose quel! 



votre ))ouls agité est 



^^ voniasement que vous avec fait chose quelle 



conleur dans était 
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Vous avez beaucoup de bile. 

j^lj L^^^^j^ safrafiez ichoq var-der 

"^ ' bile votre beaucoup 11 y a 

Vous avez besoin d'être purgé. 
Vous avez trop de sang. 



'OJj chèrhet âlmalecenez 

purgatif il faat que voua preniez 



jtjjXilS #5^ Ichoq qanenez var 

^ ^*^ trop voire sang II y a 



11 faut vous faire saigner. 



jX^^wjUjjJI ^^ y, ^f cio,n âldermalecetioz 

** ■^ si/ ^' „„ j^jjjjg ji fj„j qyp yjjyj fawlci preittlre 

Mettez des sangsues. 

^^«•«J^^ sjS^ suluk qomalecehez 

sangsue il faut que vous roettiei 

Oh faut-il les mettre? 

oij^ A^«J nèreme qoyayem 

I * * où mon à que je mette 

Mettez-les sur Testomac. 

estomac votre de dessus son à 

Avez-vous la bouche amère en vous levant? 
jju^Mjo^l^S^I }i^j^.yj\)j\ oyandeghefiezda aghzenez âdjeme-^ter 

votre avoir ëtë éveille dans bouche votre amère est-ce que 

Avez-vous de l'appétit? 

, Jup j \a ^l^xi;» t ichtahenez (ichliftanez) var-me-der 

' "-^ ^ appélil votre ya-t.il(eal) 

Avez-vous bien soif? 

jJjkJ»ja.jOjlp. hararel-iniz ichoq-mou-^our 

J *' '* J J J chaleur votre beaucoup est-ce que (e«l) 

Votre respiration est-elle facile? 

JCLy».^t iT^ v3X^ V^^^y ^f^^ âleyormouçùunnuz 

> » J » w fiiclle baleine (respiration) prenot-vons 



t?ar-me 

a est-ce que 



Votre ventre est-il douloureux? 

^Aj suxj «J^jOjlS qamrenez'da vedia* t 

^ ■^ \S "^ ■^ ventre votre dans douleur llyi 

Combien de fois allez-vous k la selle par jour? 

^w,»iJoJ J^ft* -jU CJJ^^ gum-dè qafch a*mèl èdiyorsouàauz 

-^ ''^" " \L '^ jour dans combien action laites-vou< 
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Les matières sont-elles plus dures ou plus liquides qu'à l'ordinaire? 
^5uM.y*A3jU L_<*(J^ jj-xi'^^lc *adèl'tèn qabz-me mulaym-^ni-siniz 

* I *' ^^ * ^ habitude lie consiipaCion (ou) facile e»l-co que vous êtes 

Urinez-vous souvent? 

^àSj^jQy hèvl'iniz t4ihoq'mou ♦ 

^^ ' * urine rolre beaucouii csUc-que 

Avez-vous des sueurs la nuit? 

jXy^jJy v^y^?^ guèdjè-lèri tèrlèrmiciniz 

les nuits suex-Yons 

Les sueurs sont-elles précédées de frissons? 
^^j^^sjX^ty^j^S ^^jAiiJi tèrlèmèzdèn èvvel iitrèmek toutar-me 

**^ "^ de ne pas suer avant (le) trembler tient- il 

Combien de temps durent les frissons? 

v»j v^ cjb^ "^^^y^ iilrèmèk ichoq Bwrur-mu 

\^ JJ^ v-^^ J jlgj frissonner beaucoup dure-t-il 

Toussez-vous beaucoup? • 

^*^y^jmS^\ #Aja» ichoq euksuruyomuyuçounouz 

' " ^"^ ' heancoup toussez-vous 

Crachez-vous beaucoup? 

jl^>,»^j^Sy i^jf^ ichoq (ukurHyormouçounouz 

- > *'y ^y • beaucoup craches-vous 

Comment sont vos crachats ? 

jJ>J»^ ù *SS^3 tukrw/iniz ne tyrlu'dvr 

^ vos crachats quelle espèce est 

Crachez- VOUS quelquefois du sang? 

j^^j^Sy ^\3 vS ^joxi ha*ZQ kèrrè qom tukuruyormouçounouz 

•• > •♦ \m/ V^ • quelquefois sang crachea-vous 

Avalez-vous facilement votre salive? 
3^— JLjI^'^^^ ^y, ^">UJl»^ sa{^a-neze qolay-ela 

votre salive facilement 

^£mw»j^3^ youdowyormouçounouz 

** " avalea-voos 

Couvrez-vous bien. 



>..t^Ui^! ^jScL^^\ ustunuzu èyi qapayeh 

votre^dessoj bien couvre» 

Prenez quelques lavements. 

^* 

n.jX)I m^-^^^»"' T^y ^**' 9^^^ ihtiqan âlen 

^ Vl quelque dyslere prenez 

jSLéS^^ ^JLAa. hoqna qotûlawnialecenez 

lavement il faut que voa« fissiez usage 
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Tenez vos pieds chauds. 
y^^XjJ» ^jWtr^ sSy^^^ ayûqlareneze sidjaq ieutoun 

^^ ' ** vospieds (à l'accus.) chaud icoex 

Enveloppez-y ous le cou avec de la laine. 



aJI-ôLaj ;| fc.-j ^g; ^n JLJ^j-3 hdyiôunounouzou bir az yapagh-ela 

''f*'J y • J * » votre cou un peu laine avec 

>-it^Lj3 qapaden 



couvre* 



Faites bouillir une poignée d'orge dans une bouteille d'eau. 
j^ A-:^.^ Si*Xjj--o jlJ^^-j hir houqal souyoun itckinè hir 

** * '^ ^ ttiié bouteille eau (au génitif) à ton dedans une 

v^djLi wjj.j^ Wjl -j.jl âijoudj arpa qoyoup qaynaden 

^"^ C/ poignée orge mettant faites bouillir 

Ajoutez-y un peu de gomme arabique. 
>jXj^ ^jipi-^^ ^^^ \^j} hir az dakhi zarnUk-i-aràbi qoyoun 

^^ ^ ^^ . \ un peu aussi gomme arabique mettet 

A^J itckinè 

à Ion intérieur 

Ajoutez-y aussi deux cuillerées de miel. 
JLj ^^IS ^j^ssjjl >o.j«dj&j t?<? hèmdakhi iki qacheq bal 

^^ '^^ et aussi (encore) deux cuillers miei 

^*2X^ qoyouh 

mettez 

Vous mêlefez le tout et vous en bôîrèz. 
v^^^j^J^jU ^JLau^aw yjJ^Jjy hounlaron djemV^ini qarechterep 

* ^ y O •• • > • ceux-d le tout rémuant 

j^pi^ iichirtiz 

buvez 

Buvez deux ou trois bouteilles de limonade par joun 
àilJyO lL}^j^^\ J^\ CXijî gH/r^dè iki ulch chiche lim&nata 

il» ^*^ I par jour, deux trois tarafe limonade 

-^^-Tî' ilohin 



buvez 



Allez au bain deux ou trois fois par semaine. 
À^Ua. àjfèd -^jl i5--^J <3Adb hafta-da iki uUh dhf'a hammam^a 

V^ ^*^ '* Semaine dans deux trois Fois bain an 



>*.tS^M guidifu 

allez 



Donnez-moi un peu de papier et une plume. 
^jS^^ J^fio jI jj iJj\J3y bir qulèm-ilè bir az kiaghat vérin 

* * I nna ninme avec nn ne» nanier donnée 



une plume avec un peu papier donnes 
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Voici, morisieur. 

^Jjil à::^,] ichiè èfendvm 

j voici monsieur 

Envoyez cette recette chez l'apothicaire pour y prendre la médecine. 
«^jjjJ^Aj; -a.îvo.1 ^i^j^j hou ritôhètor-ye izadje-ya gueunderip 

"^ "v^» >• v^ v^ . ^^^ recette apothicaire à enTOTant 

.^1 ^^% ^yladj'Q âlen 

'*^' ncdecîDe la prenez 

Quelle sorte de médecine est-ce, monsieur? 

>Jcil jjiswjlftjj.i ai j) hou ne turlu 'yladj-ter èfèndim 

S ' ' celle quelle sorte médecine est monsieur 

C'est un purgatif que vous prendrez k jeun. 



«j^aji J -.! o^^=»jd:j^^ ^ hou hir chèrhèl-tir-ki âdj qatii-ehez-a 

\L . ^ /^ ce un purçalif esl que afiamé venlre voue à 

vC**jlll d/wia/ece/lez 

il faut que vous preniez 

Je suis las des médicaments, monsieur. 

*jji! >jJUtfjt ^J^a^îi© *yladj'lan ouçandem èfèndim 

Il ^ médicament de je me suis dégoûté monsieur 

Prenez courage, cela ne sera rien. 

jSb ^^ j\y^ ^} "^y^ ghayrèt èylè hou hir chèy dèyil 

^^ . . »• •• courage fais cela une chose ne pas 

Très-bien. 

y^\ s^. pèk èyi 

ires-bien 

Je m'en vais. Votre maladie passera, s'il plaît à Dieu, et je viendrai ce 
soir m'assurer du bon effet de la médecine, 
k-sr ôw I LjlJ ! >j o-J *^^^ /^»-> hèn guidiyoroum in-chorllahli ) guètchèr 

i' ** " w ' Jf^Q•^ je ^n'en vais si veut Dieu passera 

sjXsw bift Al^ \ ^ j ^Si3 AiU*»â. khastaleghen ez vè hou akhcham *yladjm 

\ ' maladie votre et ce soir de médecine 

\y-^^ --iJujJjl jy2;-6Xj! l-id. èhifa ètmich oldoughounou guèlir 

^ ^^ " \y ** guérison qui a fait son avoir été venant 

^jbiS^i aîdarmi 

' je comprendrai 

(1) A cause de la prononciation de ttifi^ on supprime Ta qui vient après^ et on 
prononce XXoh au lieu d'd^oft (Dieu). Souvent le mot &3J) a2M,cst représenté, plutôt 
par respect que par abréviation, de la manière suivante : sl élif-ké. 
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Dans deux ou trois jours vous serez guéri, j'espère. 
Lii» hJC^ *jJ^^=> -j.jt Jo! iki utck gun-dèn sohra ekifa 

^ ^ (2, ^ •* deux iroli jour après ooiiYale»co«ee 

sllÀjlj5wjyy houlourçouhouz mehallah 

^ ^* vftot trouverei s'il plaît à Dieo 

Adieu, monsieur, veuillez accepter ceci pour vos visites. 
^j,yS^J i3W.' (»^' Ji*.5lju- sè'adk-lè èfèndim ayaq ièr-inizi 

' " 1 bonheur avec monsiear pied saeur votre 

y^J\^^^ houyouroun 

veiiillei accepter 

Merci. 

>^Xàj lèchèkkurum 

y mes actions do grftces 






RECUEIL DE LETTRES 








MEDJMOV'A-Y TAHRIRAT. 



DIEU! é\5| ALLAH 

1 \ Hr 

. Fortuné monseigaeury mon père. Son Excellence, 
Je m'applique nuit et jour k apprendre la langue turque; je commence 
à la parler et a l'écrire un peu. Pouj; vous montrer mes progrès, je vous 
écris ce petit billet. £n vous l'expédiant, je demande des nouvelles de 
votre noble santé, monseigneur. 

^JjjAûA >j Jj ^^\ ^^^ dèvletiu èfèndim pèdèrim kazrètièri 

j>,.Cd.i^jl A^ J)* jJ»J^ «r guèdjè v€ gunduz turktchè euyrènmèyè 

a^"^»1jj^ jt j^i^ fj j ^jLjy^ ickckleeheyoroum vè hir az seuylèmèyè 

j^JLjt s^^mw >,^bL^b 4kJL>»jlj|j vè yazmagha bachladem sizè ilèri 

^^^^.1 yjX-^j:^^ ^c--»^^^^ guiUiyitni gueustènnèk Uckin ichbou 

w^j^, i^ir "^ L^^^X^^ fessocl^ef tèzkèrèmi yazep djenabeneza 

OJ^L* >^^Oji\ a^.J^* '^ W taqdîm èdèrik mubarèk mizadji chéri- 

^jLiil (j^\ Jlr^ ^J^J^'^^y piizÀ iUr-al èdèrim èfèndim 

2 , r »^» 

Ma mère pleine de compassion, 
J'ai appris que vous aviez été un peu indisposée. Que le Très-Haut 
daigne vous accorder une prompte guérison, une bonne santé et une 
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longue vie. Ainsi soit-il. Madame ma mère, j'ai été bien préoccupé et 
inquiété; rendez votre fils joyeux, en lui donnant des nouvejQes de votre 
bonne santé. 

>Jijil ^«jJtj jlxûi^ uj bènim ckèfqaUu valident èfèndim 

^Joyc^s^ hazrètlèri 

j**cs,\yj» ASJiij^i 6.^=iAJj:±^\ ichittim-ki bir meqdar mizadjsez ol- 

ny^ssij^ l3^ ^l-^ vX*v^j! mmichsounouz hèman haqq eumrunuzè 

w^_-3L& »j^=»:u-2wj j '^^H hèrèkiat vè vudjoudouhouza 'afiyèt vè 

x\ .„. ^ t LiJL» w^ — ij^ij^j ^an-qarih chifa yhsan bouyoursotm 

O^ >»CX3tj ^Jjil ^^\ iJLy*^lX? âmin èfèndim validèm pèk meraq vè 

^ciS3iûj \jj^xj\ àJ^ ^ ' j L? 1/* èndîchè èitim bou ogklouhouzou sag/deq 

T^^l^. JJLT**^ '^Îjv^ /aUI/o khabèriniz'lè mèsrour bouyouracez 

Mon cher ami, 
Comme on ne trdnve ici ni p^Ies ni œufs, je vous prie d'avoir la 
bonté d'acheter dans vos parages cent poubos et mille œafs, que vous nous 
enverrez par le katerdji (1), en nous indiquant le prix, pour que nous 
vous le fassions passer. Salut. 

JL^^^ y*jb 'aziz dosloum 

A-J?jj^^ l5-5 (XJyJo ^-j bou tara fia tavouq vè youmourta botir 
aJC»jJjI La^j zy ^j^sXdJJji lounmadeghmdan sizè ridja èdêrimki 

3-^""?. lO-^^At^ ^-^^ VJ*^' fj^ kèrèm èdip ol taraftan yuz ianè 

4ubj^ài!3s,*X^^ #Ç?^ aJ1> tavouq vè bin tanè youmourta saien 

À-bl --aL^^ilS w^^t^ r}y^ ^^^P qO't^dji'ilè tarafemeza irsal 

ir^j-à 7? -? J^j^ 2j-6-K-i5 vè qatck ghourouch èdèrsè sizlètè 

ïjjjl sjS^j^y lijiy ^^1 gueundèrilmèk uzrè ta'rîf èdèciz vès^ 

>îLJi^ j-w£jj| ^^^ »30 sèlam 



0) ^a^^- qatardji, mnletJer, au moyen duquel se font prescpie 
transports dans Tiotérieur de la Tu»|uiei 



tous les 
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4 f deurl 
Monsieur fortuné» 

Je suis dans riotentiou de vous faire une visite ce soir ; si vous avez 
le temps de me recevoir, veuillez remettre la réponse au porteur du billet. 

>j.;il jIï^Um» sè^adèllu èfèndim 

C-Q^tOj'^^^ ÎH^'*^'-^ ^^ ^^f^^ham sizè Wr zyarèt èlmèk 
i^m*jyy.j^=iSij^jSgsk\ ^2^«X«iM^ nyièUindèym èyèr vaiilGuez oloursa 
y^i^j v4^ ^JT^r^^J^^ ièzkèrèyi guèiirènè djèvah vèrèciniz 

5 hèck 

J'aiw[l9 pri^^ à vou^ {aj(Ce> c'est que vous donniez au porteur du 
biltel h sùmjm de (rois «ûUq cinq cents piastres, (^ue je vous payerai 
im» 9uiQze jouf3i, avec te$ intérêts, mos cher ami. 

^x^nrj^. <iostoum 

-j^yTij' ^^^ j>^v.j »)^Uai. djènah^HQza ridjam boU'dour-ki tèzkè- 

Jjf* LTi ^^T^* 7;J)^ ^^' eJj-^ *^^y* guèiiren adamaulch bià hèch yuz 
^j\ 3^ /.r-J^^j lAl^^ ghourotbch vèrèciz bèn sizè on hèck 
^jJjI b! Jjw^ijU o/SàJ^ j»mJ gunèdèk fayxQ^la èda èdèrim 'aziz 

6 1 a/^e 
Monsieur, 

C011W& U: €@t (es^a dans tes bons usages de toutes lea nations de se 
féiieijiAC, graod»^ olp^tij^s,. h l'occasion du nouvel an> eA puisque nous en- 
ti;oQ3 dftds l'asHiéo. ^ùldAUJi; cent soixante et on^ (1855), nous devons 
aussinoiis ac(pi(y»r (toc^AdKQÎr. Longues aunéfi^ doac^ monsieur I Que 
Dieit Bious fa^e poinreiMc au. coieuijiâjyicem^nt de l'année procbaine,. et nous 
accotde la jouissance d^, bi<in, des années,, avec une parfaite santé. Que 
votre vie soit longue et pleine de bonheur, et que votre regaré et votre 
protection ne s'éloignent pai^ un seul instant de nous I 
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^Jcit èfèndim 

yi jA^M \y J^} "^^^^ yr*^ ichbou bin iki yuz yèlmich hir 

,^J^, J^l ^ jJio:^^ ^^às^ êènè'Ci guirdiyindèn yehi yele hèr bir 

ès^j^ >jX^^^=i 0^ »-J j^ millèl'lè kiUchuk beuyuytmè vè beuyuk 

>,^Xrul s^ 1^' à:S^^ "^yi^ hUekuyunè tèbrik ètmèk bir èyi 

^^j^ j^ à\iij\ sjifù\^j^\y 'adèl oUnagh^ . bou bordjau èda 

^jJjt fjojJ 9^tiyj ^-«-Ji' J-^' èylèmèci bizèdè fan oldou Ichoq 

aJJt fj^ >iJc^t g ^ LL-j ^j^ yellara èfèndim kèmèn aUak ta'ala 

^jlm ^CrfcA.l^ ^SJj^:ca. ^^xi kazrèUèri guèlèdjèk sènè bach&aa 

oJ^Ju.» è^jx:? U^^ jJl^ àjJtXj qadar vè daha nidjè sènèlèr^ syhhaA 

tjj iïA iJUI^ sJl^Uj was^ vè 'afiyèiri kiamilé Uè bizè guBUStèrsin 

iJbL»c ^jtjtj *^^-^Tm>^ ^^^ vè ouzoun 'eumur^lè yachayep hèr 

^y^ oX ^^jf j^ ^^jf}^^ ^^ ^^ P^^ ^^ khayrh boulaeenez 

ij**»^ '^Lfy^^jS^ùy^ XH^ ^^ ^^^^ ^ttôf»-tt nazar vè hymatètiniz 

is3^ j^ iiùjAj\j\ j^\^j jjôi uzèrimizdè bir taqyqè èkiik olmcusen 

Ljîf^ ^.i^^UjI ^*X»*»^=»i âmin 

7 V yèdi 

Bienveillant monsieur. 

Je vous envoie aujourd'hui par notre domestique dix melons, que je 
vous prie d'accepter et de manger en parfiaite gaieté. J'espère que vous 

nous ferez toujours le plaisir de nous donner des nouvelles de votre 
santé. 

y^Joycss. ^Jjil^^Uc ^ynfiyèûu èfèndim hazrèdèri 

9jJj^ àh \ j^y^Xà, ^j^ ^ bou q\m khizmèikiaremez èUt sizlèrè on 

ÇXiij^^ ^ Jj^xiy tjlS àj \ù tjt ianè qavou/n gueundèrdim vèçoulounda 

Jil iubJ^^Lâ. ^\Ju ^ j Jj3 qaboulvèsafay kkatyr-Uèèkl bouyour- 

J^À ^^Lô l^ I ^ j ^^j^ tnaktro vè dayma saghkq kkàbèriniz-ilè 

\^^y v.^/^^* jJtr^ sSj^J^ 6t2tm mèirour ètmèlèri m&rdjovrdour 
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8 A sèkiz 

Mon cher frère, 
Je me suis embarqué chez vous ^ bord du bateau à vapeur, et je suis 
heureusement arrivé ici. Je suis entré au collège^ et j'ai déjà commencé 
à étudier la langue turque et la langue française ; mais, Comme je n'ai pas 
pu trouver ici les livres turcs dont j'ai besoin, je vous prie de vouloir 
bien m'en acheter cinq ou six différents, et de me les envoyer. 
(^^^^ jiy' r^ ^énim'aziz qardachem 

à^jJo^ LSjj ^\y-i\j jaJJJj! ol taraftan vapora rakihenhou tara fa 
u» ^-*-3 s^j^ aJ::pjL» sèlamèllè guélip jilan mèktèhè guirèrèk 



^y>^\j3j ^f\f^ '^^)^r^^ turklchè rè fransizdjè oqoumagha 

v^]jj^ 01 >,5jLj^ljji-jLpyijl bachladem amma hourada istèdiyim 

^-jI» c^y ^^T A^^-^^^' quihi lurki kitahe loulamadvghemdan 

vjl^ucj fj^=^ ^J.-.^Ju*X»J^ kèrèm vè 'ynayèt èdip iurktché 

uA^ cJ'Vt'^^v y V^J'^^i' kitablardan hèch aile turlu kiiah 
JL-.! Ix) v.^^1 w'IxTy .^ jJt âlep bana irsal bouyourmalare 
>jj>ii jXolçnj Cjjijy^ ridjamder èfendim 

9 ^ dhoqouz 

Mon intelligent fils. 
Je viens d'ipprendre que vous avez fait des progrès dans la langue 
turque, et cela m'a fait un grand plaisir; continuez, mon enfant. Vous 
savez qu^à cause de nos affaires avec l'Anatolie, nous recevons beaucoup 
de lettres turques, et que je suis obligé de faire écrire les réponses, tantôt 
par celui-ci, tantôt par celui-là. Appliquez-vous avec zèle à l'étude de 
cette langue, pour l'apprendre bien vite. Je vous envoie, par notre do- 
mestique N., l'histoire ottomane en trois volumes; je vous recommande 
de la lire, mon fils. 

Jùj\ y\i&^ J^o >»;j bènim kiamil vè *aqlle oghlovm 

tLjvjuJ 'S=>J ùSj»Xit,\ iSj^ bon kèrrè ichiUim ki turki liçanenda 
^jjij! Jâ^ ,jXj j^^»*^^^jjl;t ilèri guitmichsuiiz pek hazz éltim 
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^'Si^j^ Jiijt -i^ A,^y6.^ gueurèyim se ni oghloum hilvrsinizki 

àas^jL^j \ y^j^,^ ^ jA) I ^^^y, hizlèrin âlech vè vèrichimiz anadoledja 

--^=» J l»jb ^JwA-x.jJyJ^t oldoughoundan dayima turki mèklou- 

j fe^ jM^' s2X*S\ j^jbjj:^ hlaremez èksik olmaz chouna vè houna 

JUJ_^ ^^"àA ^jj»JJL»j:)jU ^ji yazd&rmaqta-yem héman bou liçane 

^JLfj^j l5*^ ^^X^ ^^JJ^* ^®^ vaçeWa euyrènmèyè sa* y vè ghayrèt 

à\i \ ^ -«^ V»j '^ Jlsx tyy^j^ CL I èdkciz sizlèrè khizmétkiaremez fitarirla 

^-sy.jly^JLjl**.i-ft jJUsw ^jl w^cfc djild *osm<mlQ larikhi guewa- 

j— CJbJ w^Lî (j-S^I >^j-vj^ dèrdim ordardan qerayèt èdèciz 

U^jt oghloum 

10 \- ott . 

Bienveillant monsieur, 

Il est à votre connaissance que le règlement du collège, où nous 
étudions, exige que Ton paye à l'établissement chaque trimestre par 
anticipation. Comme tous mes condisciples ont déjà payé, on me 
demande aussi trente-cinq colonatfli Lorsque cela sera parvenu à votre 
haute connaissance, veuillez bien avoir la bonté de nous envoyer ladite 
somme. 

y^yiiyû^ >jLii|^^^Uo 'ynayètlu èfèndim hazrètlèri 

CX^xC Ujo J.)j t CX^j^=»jt /Ss, ' ylm euyrènmèktè oldoughoumouz mèk- 

. CX-jI ^jI i.^»jJi.-J JbJj,) >yU/» lèh'iè ma*loumi dèvlètlèridir-ki utch 

^i-ll jJ^^Jjl ij-^r^ *7^^^ ày-da hir kèrrè pèchîm olaraq âlmaq 

aJUa. ^Jixljt ^}j^^^* r)^^ qanoun vè ouçoul olmaghla djumlè 

^Jj' ySy^"^^ {J^J^,}^^'^)^ arqadachlaremezdan âldeqlare uzèrè 

Jljj jjij \^j\ ^-^^ {J^J"^ hizdèn dakhi otouz hèch rial istèyorlar 

CSS^jj^ ^yj\& ^yMA^j^^\ ma'loumi 'alilèri houyourouldouq-ia 

Â.L» w^jiXj! w^-juc ^ (M^=> kèrèm vè *ynayèi èdip mahlagh-i 

^ JUpjj JL^jl »ujk-b ^jyXfi mezkourou iarafemeza irsal hottyour- 

j^j^y malare mèrdjoudour 
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11 \\ (m-hir 

Mon fils N., 

Les figues de Srayrne, le raisin sans pépins et les grenades (de Qadi) 
sont Irès-renommés. Les longues nuits de Thiver vont recommencer, et 
vous savez que j'aime beaucoup les fruits nouveaux. A l'arrivée de cette 
lettre, vous achèterez donc vingt boîtes, de trois pques l'une, des meil- 
leures figues, dix boites de raisins sans pépins et deux paniers de grenades, 
que je vous prie de nous envoyer. Madame votre mère vous baise les 
yeux. Voilà l'objet de la lettre paternelle que je vous adresse. 

^Juit ^bJi Aij\ Jj hènifn oghloum fèlan èfèndi 

j.M>^-> Jiica. j ,C^-xgr^ \ sJtCw»j' izmirin indjiri vè tchèkirdèksiz 
\JX~j v3j^ --^LS ^ r-^jj' uzumu vè qady viare pèk 
lT*"^ .^jjjI ^w-'^jl j^«i^— i-^ mèchhour oloup ouzoun qeck 
JUljlv,,*5^»Jol J^la. ^ Ji^artr guèdjèlèri houlçul èdedjèk nlmagh-ela 
ïjljj* ^Œa jXw.^^l -<^|wa mizadjemQ eyi hUirsifiizki iazè 
5 X/9 àAÀ, ^}j^j /» 1 jj ^^ ^ ^ Hj^ mèyvèdèn khochlanerem vèçoul chyq- 
jss^^\ ^JJLwbLt>J^ $'iy^t<!/^. Ç^^we^rfa yirmi qoutou pèk *alacendan 

^J:>^3 ^jt j ^-A-ar-*! sJXJa-J ulchèr qyèlik indjir vè on qoulou 

Jo^\ m y.j\ ySùjS^ sjX-i^ kezalik tchèkirdèksiz uzum vè iki 

lyy^jL V 'j->-i! iwCiL.! .U x.*- sèpèt nar ichiira èdip taraf^meza 

j.-$^5J»)tj j CXjlwIçsj ,c^JU.jJ^ gueundèrmèlèri ridjaœrda vè vali- 

Ci^=»fc'ïJj^ y^j^^s^ f^-^,^^^ dèniz qaden maksouçan dîdèlèrinizi 
A-£ù, CLiLw -.^lajJo! .f^y hous ètliyi sèyaqf^ida chyqqa-ï 

^jJiS j^^,^ ^jjys^* >«Lj.j pèdèranèm lahrîr vè tècyir qelend^ 

12 \f . on-iki 

Mon généreux, cher et ancien ami, 
Je viens de recevoir votre lettre, par l'entremise de M. N., commissaire 
du vapeur de Beyrouth, et j'ai été charmé d'apprendre que vous êies en 
bonne santé. Les pistaches que vous avez bien voulu m'envoyer sont arri- 
vées, ainsi que la boîte de qadaïf; je vous remercie beaucoup de cet 
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envoi. Mon ami, le susdit commissaire vous remettra un panier de me- 
lons. Je vous prie de vouloir bien Taccepter, et de m'en accuser ré- 
ception. 
>wjLa.' A,^is3 ^ j^ijjs^ jSijjfi muruvvèllu *aziz vè qadim ahhabem 

^Jojj:û^ hazrétléri 

^ ^,> ^ jlj ^j^. Ij w>;>^ àx3^ji bou de fa bèyroul vaporou yazedjece 

j wA-sr^ ijiJaiij.-^ àUj\ jjrL^ filan-ela hir qyCa sahhal vè 

N^\-jjA^I ,cVo^U ^l&w saghleq namènizi âldem vè pèk 

j ^^XmJ j.-xS^J>j^^^-Sj >-XjJa.^3 farahlandem vè gueundèrdiyiniz fistyq 

i^j^j^ Jj^j v-^'*^^ck^^ ^^ ^*^ ^^^^^"^ qadayf vèçoul hoularaq 

^Aj^t >Ajiù»^>â. L^^^ "-^?. P^^ ichoq khochlandem èfèndim 

•jUi à^j^=>j^) ijjj^ (*^"^ dosloum sizlèrè hir kieufè qavoun 

^JJj! JL-j! aL! >j-^^ ^sr?j'j yazedje-ï mèrsoum-ela irsal ètlim 

JJ.Ju -.jj *-^ s-i^»->j| J^ qahoul èdèrèk khàbèrini hizlèrè 

^^\ y^Zj^ j\x^\ ich*ar houyoxiracez èfèndim 

13 ir ' on-^tch ^ 

Mon cher et respectable ami, 
J*ai nçu aujourd'hui par le bateau français votre estimable lettre, ac- 
compagnée de deux boîtes d'amendes sucrées, de deux pièces de linge et 
d'un paquet do trois oques de tabac superflu. J'en ai été très-salisfaii. 
Monsieur, je vous envoie à mon tour deux paniers contenant quinze pas- 
tèques et vingt melons; vous les recevrez par N., cafetier dudit bateau. 
Je vDus prie de les accepter, et je désire que vous les mangiez en bonne 
santé. Veuillez bien nous faire le plaisir de nous donner de vos bonnes 
nouvelles, monsieur. 
w^w^ ^ ^^JbS I Jwa^ ^ J;j Icj j-i^j raghbèllu rVayèilu sadaqatlu dosL vèfa 

^jjjAa^ >Ji\3l ^\^^^ kiarQm{\) èfèndim hazrèllèri 

j^ à)jj^\^ y^\j.9 ^^^=>^-j hou gun fransiz vaporou-la bir 

(l)yx^j raghbêlu, estimé, estimable; yjjlcj n*ayètlu, respecté, rcspeclahle; 
y^]^,^ sadaqatlu, sincère, loyal, vrai; ^.o lij véfa kiarem, sincère. 
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j| i.i| Jj^i*^ ^y!^ 4*^33 ({yi^(i> mèktouhi mergkouhlare-ela iki 

^^=ii\j àJij!^ ^Jl-»^lj -Jo^ qoutqu hadèmli chèkèrlèmè vè iki 

à.^:^^ j^ j ^-^wiL^L^W C->l3 qat tchamacher vè hir hoqtcha derowi- 

^jJt jj^' jU| à^ ^^t CUijj^ ounda lUch qyè {oqqa) à'ia tulunu 

^à^3 J^ >-\J3t /»J.)jt o/*^J âldem vè mèsrour oldoum èfendim 

AJb ^yâj ij tCLj^.J ai^ ^^J 6izlèr (iaAiAt iki kiufè d^rounouda on 

^jU A«jb _-.«*^=iJ j j^jls hèch tanè qarpouz vè yirmi tanè qavoun 

vjjC^lj j^=>j^ >j.>xJ^^=5 ^ueun(2èr(2tm wiczAiour t;opor-oi*n 

CLJ^j Jbl »^_3 -*4.^»^^* qahvèdjici filan-ela vèçoulounda . 

A.Lip9lâ.^lL^ >.^»^l J^ qàboul èdèrèk safa-y khater-ela 

y vj^^sr-^ j ^C»jL/9.^^wj-j Jî*! eA:/ houyoxirmalarQ vè sahhat vè 

JbjJLs^ v3r}? Aî>^?^ \Jir^^^ 'afiyètlèri khabèrilè bizîèri mahzouz 
.J^lawj ^^Jldjy^ JUl ^jxifij vè mufièrih'ul-hal ètmèlèri ridjamez- 

^sxi\ der èfendim 

14 [f on-deurt 

Mon cher et respectable ami, 
J'ai pris connaissance du contenu de YÔti:e lettre, qui vient de me par- 
venir. J'ai reçu aussi les deux paniers de melons dont vous me faites pré- 
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sent, et je vous suis bien reconnaissant de vos attentions. Je vous envqie 
par le Katerdji Ali une boîte de rahat loqowm (1), dont vous m'accuierei- 
réception immédiatement après qu'elle vous aura été remise. Je vous^ri^ 



—^J^A 



de l'accepter et d'agréer mes complimei^s : tel est l'objet de cette lettre*. 

C-^-wj ^ jAx9 1 J-^ô ^ Jbj Uj j^^j raghhèllu ri*ayètlu sadaqatlu dosi v?fà 

^yJj^^ûss. ^Jjil >»jO Uj kiar^m èfendim hazrètlèri 'o 

Jlwjtj ^^yj.,^jJjuù ^Lp hounouzmèalim^*loumoumouzolmovch 

(1) >yijLs^' w^a.lj — ^y^ sJUsvlj — >yu C^/^^^t» rahat-ul houlqoum 
(vulgairement : rahat louqoum). Les délices du gosier; ou bouchée délicieuse^ espèce 
de pâte sucrée dont la meilleure qualité se trouve à Constantinople^ et qui est très- 
recherchée en Turquie. 
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• ^ \3 ^j^Jo I ^â. ^ j^'^J Xr^. ^^ **'^^' bouyourdoughounouz dakhi iki 

JtX^ l9 J ^-H J-y^-5 j^^ H, "^ ^»w/(? gavotcn hèdiyèniz vèçoul hoularaq 

CJUJL.J ^ijjJjl Jbyâar^j .»^^^^^ pèk memnoun vè mahzouz oldoughoufn 

>yila. w^-a.lj J^j^ y. ^j^j^^ heycmenda vè sizlèrè hirqoutou rahat- 

.^^.j.i>^=^ ^-i-^ ^VJ <^J^^^ louqoum qaterdji*ali-Hè hèdiyè giben- 

. ^,j^ ^^^^ -^-J f Jjt^ CLl)^ j dèrdim vè çoulounda qahoul èdip kha- 

CX:Lm» W j cJLijj^ . UiL. I ij^J» hèrini tarafemezaich'ûr houyourmalare 

CX«ijU*i;:>» I j^=a. Js là. s^^ L^j ridjacenda vè mvharèk khaterenez istif- 

^ôj]ij^^ ^ Jj jij^ ^^ sarendachyqqatahrîrvètèciyrqelende 

15 [0 onrhèch 

Ma chaste et tendre sœur (ma noble), 
J'ai reçu aujourd'hui votre lettre, par laquelle vous m'annoncez qu'un 
enfant vous est né. Cela m'a fait un très grand plaisir. Que le Dieu Très- 
Haut lui accorde, ainsi qu'h sa mère et à son père, une longue vie. Je 
vous envoie, par notre homme N., une pendeloque en diamant, pour que 
vous l'attachiez sur la tête du nouveau-né, madame. 
>j-^^»^l^ ï^-Ju^^^lxTIJ^^^^ *yffétlu nèzahèllu hèmchirè-ï uzla 

^yjjAo:^ guherim hazrètlèri 

>jJt ^jS^ dJLt, àjiisS *-j ^S ^ hou gun hir qyfa chyqqaneze âldeni vè 
yS)ij\y AjLi,) Ai ^SLj^jlj j yazeyorsounouz ki dunia-ya bir èvla- 
> jJj I ^ \ ^yt»jjjjéyy,j> ^jX}^ iTz^ denze guèlmich pèk mèsrour vè chadan 
JLwl^b j Ut ^l«J f^-a. ^jUjï oldoumhèmanhaqqtà'alaanavèbahace- 
^^^\ àJj\j..^»fi J-jl^ ij-îj-j' '^ ^^^^'^''^ 6umr-ulè mu* ammèr èylèyè 
^jLi u-»-^! ïuj^t j^ ^J^U! àm^ èlmaS'ian bir avyzè adam&mez 
v.*X-^^».^j<3«^^j! J^jl àuj\ filan-ela irsal olounmouch-tour mer- 
>jjkil^»->jl ^J^mJ àllu qoumounbachenaialyqèdècizèfèndim 

16 \"\ on-alte 

Mon fortuné père (M. Son Excellence), 
J'ai appris aujourd'hui que vous avez la fièvre. Dieu sait que j'en ai 
été peiné comme si je ressentais moi-môme votre maladie. Que le Seigneur 
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daigne vous rendre la santé! Je vous envoie douze pilules; vous en pren- 
drez deux par heure entre les accès. 

Cjoj^:c^ >^;i! j.» Jj jWj>5 dèvlètlu pèderim èfèndim hazrèllèri, 

à^iuc liy^jAj dXPXit,\ ^y y^ hou gun ichiltimki vtidjoudounouza 

é\5! jA-4*' ij^j^^ ^-xî A .;:.*.*». setma khastaleghe a*ryz olmouch allah 

^±lj\ O^^J^JJ^,x^=i àS^y^ hilirki kèndi vudjoudoumda olmouch 

éiil .^j^Ua. ^^m6^ >Jl::jI j-xTjji qadar kèdèr èttim hèman djènabi 

^Umô^I vJU--^lc »y-^3^^-aj allak vudjotidoufwuza 'afiyèt ihsan 

CX-^Utf >Ajil j^^-jy»t lJ-^**'J-?^ houyowrsoun âmîn èfèndim sa'atta 

lJj' lO-?^* ^^-^i ^^^ L^} ^^* ^^^ ym^fc itchin on iki hahh sizè 

>.^ jJJj^s »U- ^.-^^a^ i^ ..' gueundèriyoroum vudjovdouhouzda 

^^jujj^l ^^JSlart^ 5:)p;>j9ij sidjaqleq olmadcghe vaqella yè- 

j^à^ CXx3j yèciniz 

17 \V o«-yèdi 

Monsieur, 
Ayant appris ces jours-ci, que vous avez l'intention de vendre le maga- 
sin que je vous ai cédé il y a deux ans, je viens vous prier, si cela est 
vrai, -de vouloir bien me faire savoir votre dernier prix. 

>jJil èfèndim, 

ïjJoUa. >JciL» ôj^ Jol jjJoi^ houndan iki sènè mouqqadem djènabe- 
s^' : »j /^^^j ' lA*^. ' '•-'^-?J^ ^®^^ furoukhl èimich oldoughum bir hah 
sJUâjjJ « ^Jii^^r» ^-j . <-^i^*^ maghazam>e hou gunlèrdè furoukht èdè- 
^3*^= La. p^^A^ ^cJKaïJjl djèklèrimssmou^'ilchakèriolmagh'ela 
^»;Up jy)^ AiLiiar'!^ A-Uljl fiUhaqyqa mezhour maghazaye satad' 
à^jji -j-li j>^a**j! ^^a^AïLô yag essa/iez hèrqaich ghouroucha vèri- 
j^*^ <*^ ^^J '^^-^^:^.-5 lèdjèkissèqafiybachaceneiarafemeza 
\^y^y ^A*j>ir^ jlxi,! »^,Jp ic^'ar houyourmalare merdjoudour 
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18 \ A on-sèkiz 



Fortuné, mon père, monseigneur, leur excellence (i), 
J'ai reçu aujourd*ui votre lettre, par laquelle vous m'annoncez la mort 
de mon frère N. J'en ai été bien affligé ; mais que faire? Nous devons 
nous soumettre à la volonté de Dieu ; c'est aussi une bonne action de 
prendre patience. Qu'il plaise au Très-Haut d'accorder une vie longue à 
ceux qui restent, surtout à vous, mon père (à votre personnage paternel), 
ainsi qu'à ma mère et h ma sœur, ainsi soit-ill Mon père, couronne de 
ma tête, j'irai vous voir dans quinze jours. C'est dans ce but et pourm'in- 
former de l'état de votre santé que cette lettre vous a été écrite et expédiée. 
^Jjj^:a^ > jjli \ >j ^) yJ j ^ dèvlèllu pedèrim èfèndim hazrèllèri 

^•xJ! ^'SiyS>fi j^ ^j^^j.i hou gun hir mèkioubouhouzou âldem 

sZAhj tj^j^.j^i^ ^0™J-^jV. ycLzeyorsounouz ki buradèrimiz fèlan 

jA-r N^^-J ^AJLxjJJjt fj^*^} vèfai ètmich oldoughoundan pèk kèdèr 

vJUc U? I à^,^j^j^ 1 »j la. ai > J^ ! èitim tiè tcharè èmr-i hari-yè ita*at farz 

(1) En parlant à un inférieur ou à un égal, les Turcs se servent de la seconde 
personne du singulier; lorsqu'il s'agit d'une personne à laquelle ils veulent témoi- 
gner du respect, ils emploient la deuxième et même la troisième personne du plu- 
riel, surtout en écrivant. C'est ainsi qu'en adressant la parole à une personne de 
condition ordinaire, ils disent ^^.^ sèn (toi) ; mais en parlant à quelqu'un d^un rang 
élevé, ils lui disent^ siz (vous); s.iXUâ. djenaJben ou y^^\x^ djènabenez, 
>.^XJj^S hazrétin ou j^ij^^û^ hazrètïhiz (vous, la grâce, votre grâce); VXjb^lsk 
khakipayiniz (vous, la poussière de vos pieds^ ;jSsjj^ ^IjplaL khakipai chérifiniz 
(vous, la terre foulée par vos pieds illustres). — cJbua. djènablare et ^ Juwwaa^ 
hazrètlèn ( Leur Excellence, Leur Altesse, Leur Seigneurie, Leur Majesté). Les Turcs 
se servent entre eux du mot sJi^y^aa»^ hazret, et en parlant aux chrétiens, du mot 
s^Ua. djénab. 

Au lieu de dire ^V ^^ (™<>*)* on emploie aussi par politesse jjU-X1> bèndèniz, 

j>iyi quolounouz (votre serviteur), VXow le ^ dou'adjenez (qui adresse des vœux, des 

prières pour vous) . On rencontre souvent dans les lettres turques les mots^cJJJ^ ^i 

bon qoullare,CJt,XX} ^ bon bèndèlèri,CjS\^ y bou tchakèrlèri (ce leur serviteur, 

c'est-à-dire moi, votre serviteur). 
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^1^^ ViA?' (J^y oloup sahr èimèk dakhi y*mal'i djè- 

jjfàlxljl M^ JLç^ J'r^' milè'dèrh olmagh-ela hèman haqelara 

j o J^Kjo sJi>\h ^ vè zat'i pederanèlèrinè vè validèmizè 

j^j^ j^ 9j^\ y:j3j3j vè qez-qardachemeza eumr hèrèkato 

Jl) >»_rvly >^ ^ ^^\ vèrcin âmîn hènim sèr-i tadjem pè- 

^j ,yj^.\ ^^X^j^=i dèrim sizlèrigvsurmèk itchinhoundan 

iJa)^ \ tS^ ij^ vT^ 0** ^^^^ 9^** so/im ci tarafa guèlèdjèylm 

^\jj> ^j'r*J ^^W heyanenda vèmuharèk mizadj-i chéri- 

'Lt, j^\ CXJj'**ii*^l /ïm istifsarcnda ichhou chyqqa tahrîr 

^ jjdil t^.A*J^ vè téctyr geierwle 

19 \^ on-doqouz 

Bienveillant monsieur, 

c'est demain le 1^*^ mai, et qu'il est d'usage que chacun aille au 
aravanes prendre du lait et de la crèmo, vous nous ferez le 
passer demain malin chez nous, si vous voulez bien daigner 
mpagner. C'est pour vous en prier et pour nous informer de 
)tre bénie et précieuse santé, que notre billet amical vous a été 
pédié. 

JO avril 1270(1864). 

>jji!j]bUc *ynayètlu çfèndim 

-tjjjl .^X^}-^ L^jV. y^**6^* màJicin iptidace olmaghla 

j.-dJjJ> ^-U*ow w^^lft a'dèl'i hacènè'ï qadîme uzrè hèr 

y^J j Jj^w z^j^ j»4»^ kès kèmèrdè sud vè qaymaq yèmèk 

jJ^$j-.=::s ^j^,\ iichin guidèdjèklèrindèn sizlèr dakhi 

==> j^\y èi^y ^ç^^ hizim-lè hèrahèr guitmèyè tènèzzul 

J$y V-S=5a^-.**j| jAjt èdèr-sèniz gueunul allchaqleghe èdip 

r^'^ c/ij T. ^J"^i' y^ren sahah khanèmizi iechrif hou- 

cJUj^^-j ^^^^jJLj youmalare ridjace-la muharèk 

\'SsjjÀ, ^\y ^^^La^ mizadj'i ckèrifiniz islifsarenda tèz- 
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^-^* j j^^j^ C.^^^ ZjSXJ kèrè'î mouhahbèl lahrîr vè tèciy ^ 

^-xJif qelende 

\fv» fu- ^L-^ f» ^3 fiotouzniçan sènèhinikiyuzyètmic^. 



20 



r 



ytrmi 



Libéral monsieur A'ali Eféudi, Son Excellence, 

Je vous ai écrit, il y a quelque temps, de m'envoyer trois couffes d*c- 
pium, et jusqu'à présent vous ne m'avez pas répondu. Monsieur, h rairi- 
vée de cette lettre, je vous prie, si vous ne Tavez déjà fait, d'acheter ces 
trois couffes et de me les envoyer sans faute (ne négligez pas), car j'ai fait 
un contrat avec M. N., et j'ai reçu de lui trente mille piastres, en m'en- 
gageant par écrit à lui livrer en vingt jours les trois susdites couffes 
d'opium, Monsieur. 

^^Ji-jlJ! ^Ls >J.-i-sl ^JLïjji felvètlu èfèndim a*ali èfèndi 

^y-ïjjjjS ^_j«j! i^ ^_jl i)y 



y j>y I • • 



hazrètlèri 



iz- 



^>^^-r^=^f^'> 









mouqaddèmdjè zal-i se*adètlèrinè yaz 

précédemment personne à leur félicité j'ai 

demki bizièrè utch sepèt âfom 

écrit que à nous trois couiTe opinm 

gueundèreciz dèyi laUnhou^unèqadar 

que vous envoyiez disant mais ce jour à jusque 

hir khahèr yazmadenez èfèndim 

une nouvelle vous n'avez pas écrit moDsienr 

meklouboumouzoun vèçoulounda hèr 

lettre noire de arrivée son d«ns toot 

hal-da utch sèpèi âjioun âlep tarafemeza 

cas dans trois panier opium prenant cAte notre a 

irsal èdèciz vè ihmal èPmèyè' 

envoi que vous fassiez et négligence que vousneiatti^ 

ciz zira bou Urafta filan agha eltf 

pas car * ce côté dans tel seigneur avec 

qoniratou èliim vè agha-y mexqoum-dm 

contrat j'ai fait et monsieur susdit do 

otouz bin ghourouch âldem vè ntch 

trente mille piastres j'ai pris (iVçu) et tas 

sèpèt âfioun-ou ' yirmi gunè qadar 

couiïe opium le vingt jour à .lusqne 

teslîm èimèyè bordjloU'y-oum dèyèrèk 

à remettre débiteur je suis Vn disant 

sèiièd vèrdim èfèndim 

acte j'ai donné monsieur. 
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ible monsieur (éminent), ^Joj^s^ ^juil^j-c y::jUc 

ivez honoré hier de votre ^s^,J^J^t^ V^-5 ^^ \J^^^^^^^ 

maison de votre servi- '*'-^^ jj>-^' ^^-*^' ^j^j 

is comme j'étais sorti pour {J^jX^i \^^„J^ ^^!/=^^ 
joiques aflaires , j ai ele ^rr*^ wy ^ > j 

A ». s 



;é de n'avoir pu recevoir 
Je me propose de lui ren- 
visito aujourd'hui à cinq 
la franque; je la prie 
ses occupations le lui per- 
de se trouver à son hôtel. 



a^> ^ri» ^^j'ij ^y^j ^^13 

s ce but et pour m'infor- ^j^ -.-^.tj^îj! ^^)^U;^ 
'état de la noble santé de ^^.JLJ^ CX-J^j^^lSU »>,j^Jlp 
que la présente a été écrite £]Li.^.i::>J ^ JLûj Ju ^ tj-^ A'j V 



22 ff 

lonsieur, ^ Jïwiaa. >Jjil ^Ix^^iac 

pris votre heureux retour iJ—j^lxwjJ ,^JaJI:u-j^ vJ!^l3 

itale (Constanlinople, porte ^«3 .i ^-j ^JLj J vjujjj^j sO-^^J^ 

icité) avec autant de joie ^ ^<^*^ \Syf^ >S)^^^)y^. ^^^»T^ 

ya m'eût annoncé que je àr^y »^»jjj U^ gjjijjjl ,^3^'.^^ 

oi du monde. Je compte (^^^ ^L^oli» «X-Ias^.^ iA*^' 

5z vous demain, à neuf ty^y3 c^à.^ ^^^yt3^ ^^,^ 

)0ur vous féliciter et pour C-*'^^^ «ij^iLL sJU-cU- ^^-^ j'-J j 

senter mes respects. C'est sJ!^ic a;j JbJj^^iVsk5.:^l^*J^t 

)ut et pour m'informer de -j.!^' vj/!L«j CXJUj ♦-Sca.ïAjl 

votre précieuse santé que f-lj^^ ^^-%*^ CX-ijU.*ûZ«.t ^^cJUlfr 

te a été écrite et expédiée. » JuutvJ^I 0)«^V» ô^jm^ 
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23 fp 

Ëxceirence (rexposé de votre ser- aS'. jj J^U^ ,^^y^ 

viteur est que), 

m 

■ • 

•La bienveillance et Texlrême bonté ^j^^^l ^^^-.wadr* aJo JaJIL^! o^b 

que, vous avez témoignées à votre à-sr^*- IwiavS! ^i^ »-j CXjj a-^ 

très-humble serviteur, en daignant v^^j^* ^^1 J^'j wJj^^^^^ 

venir à Boudja, passer chez ki une ij^ J^.^y^^ UJa3j ^A^-^)-^ 

heure et demie, ont procuré à ma jy^^àJlijjj Lilâ. jJiJ sJI^-pL, 

maison un éclatant honneur. Votre ^^L»t*5 ^>f ^c*^.'^)-?^.-' V^^ J 

serviteur mon gendre vient de m*an- a;jjJlJL*o>.^ •-Tlâ. j-^^ s3j^^ 

noncer cette nouvelle fortunée. Je JUS' iJixJjl jA*^.t r:r^J j^*^l 

regrette infiniment de ne m'être pas w>^jJ i^\^^\ ^.X^y^%)\io ^^^ 

trouvé à même do pouvoir vous pré- ^ JbJj,) ^\À ^^s ^L^=sl.aL 



senter mes humbles hommages. C'est ^ j.-,ô.£=j Ju»».^^ >;^^»j C)^'i 

pour remercier Votre Excellence de CXJLxj ^«ao j.Jj! ,oj5H=^ ^-^^ 

l'honneur qu'elle a bien voulu me CLjjIj ^bJi\y=s\jc,yS=:^tJ v^^-^Jj 

faire, ^que je me suis empressé de lui ^-X-JlS .1 Jj:jI 4^0*9. à>Mj.o /^-i'^ 

adresser la présente, monseigneur. ^ J>i3i 

24 ff 

Bienveillant et bienfaisant monsieur, ^j^jjxass. >j.ji!yxp^^y:3^ja& 



Je liens h 



/ ^>M» 



votre disposition les ^iUdJl ijj^-o' -^"b^ O^yj^ 

quinze mille piastres que vous m'avez ip^j^ ^-^-r? iT-;' iJJ (^^J 

prêtées. N'ayant pas trouvé d'occa- C^-^Jw»! ►-j ^j^j^ ï^Ut^ j.,.joVô. 

sion sûre pour vous les faire parve- A«i!^j tjÂxJ» A^^ ^*X-aw2JJj| 

nir, je n'ai pu jusqu'à présent les >»-xÂil Jlô^ ji^UàJjl Ju-j! .^3 

envoyer. Vous pouvez doue disposer î^^L^-j v^^-^' lO^^-^^-^^ »«^lpl 

de cette somme, et tirer sur moi V-^UXj! \^\ ^Lsr* ^^\ '^s^y^y 

une lettre de change pour lejnon- ^^^ ^,, dxL^^.j ^)^jj^' \^y^^ 

tant, que je payerai ici à votre ordre. jO^r^*' j^y. ^r^s wC^^çw 

— Je vous prie de m'acheter cent >;j! .LisJ ;^-£ ^A-i-»^! ^Xj 
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par le kalerdji un ballot do 
idises contenant, en vingt- 
ices, 267 pics de drap. J*ai 
i crédit de voire compte, la 



de raisins de la meilleure C^JL»jJ.J^^» V!^"^' .i^L.-^ 

et de me les expédier. . j^^j^ 

2o t'^ 

nsieur, ^^j^oss. ^xi! ^'^Ixw 

rméraent à la commission Ajti^^ V!^-l?' r'j^T ^-^^^ 

vous ai chargé, je viens do ^^^^ iL^^\] ^^IVè 

de 105,000 piastres pour le b^ ^ ^ ^-^j' xiï^:> ^jjà 

t dudit drap. Aujourd'hui, ^ji,^ vJ*^ j-H^ CLjjj^ «^^ 

envoie par la poste un group ^JjIaXw^ X^ ySL» \y^\j J'^-J j 

m 150 piastres fortes d'Es- J^ ^^^ ^aJLx^^^ s-ir^ 

Bt 38 mac^yars (ducats hon- çj^^JJ^t ajJ^^^^J-iUJjt 

dont ie vous prie de créditer . i ..,* . ^. zx 

^enl que que je vous ai en- ^Sj-^^J^T.'i j^-^^ ^j'^J^ J^v'f 

y a quelque temps. f^^j^J^y 



mpte, h leur arrivée, au prix 
de votre place. Veuillez bien 
ccuser réceplioiï, ainsi que 



26 rn 

une, bienveillant et généreux y^Aii! ^J^ y^^y J™^^^ J-M^-^ 

Iféndi, ^J^yc^ 

e serviteur se trouvant débi- ^wCj *-â. ^U ^tA-jj i-iJy ^— ' 

u Trésor de l'État pour la >ijt^ls j^>5 (jO^ -^r:'jyj' 

î de 30,000 piastres, et le ^^/vVJ J^-^-^ ^5^^^^-? ^pj' 

étant échu, j'envoie la susdite ,^_^^o. ^^-Xâc-^ »^:=>j^j Jxl.1 






\fV. 



iJ.. 



■ ■>»» 






cr4/ ^ 



po 



• • 
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somme par mon kiahia (1) Ahmed- ^US'là. ^iJ^sj i\jj} CXajU! Ji^a.! 

Agha, votre serviteur. Je vous pri€ \Sj^^ fj^ c*i*^^ s^^A^J'^ 

de vouloir bien recevoir cet argent, jO-^^j^ \S)^^ f^ ^*^jL?tH 

et de daigner m'en accuserréception. "^-jj ^^ J^^J OJ^J-?^ ^.-à^l 

L'ordre et la volonté dépendent de ^4-^i^-:H j^*^' a^aJo juj v^ 
(vous) Monseigneur. 
Le 25 djèmazi'uUdkhir 1270. 

27 

Obligation par écrit (d/?tw sènèdi), 

3,500 P. 

Seulement trois mille cinq cents 
piastres. 

Le sujet de cet écrit est que : 

J'ai reçu de M. N., négociant 

français, demeurant à Damas, la 

somme de trois mille cinq cents 

piastres (la moitié est 1 ,750) dont je 

lui suis débiteur au terme de soixante 

et un jours, au bout desquels je dois 

lui rembourser ladite somme, par 

l'aide de Dieu, et je retirerai le 

présent billet. 

Le débiteur, 

N. 
Le 15 safèr 1270. 



fj^^J^ Ji,j^ ^^^ 

..»X^X/> C/.ÀJ h.w ^\J!» ^Jmw Ca£^9 «^ 9^ 



).\ 



3^!, ^^ii^ 






J- 



(1) Par contraction, au lieu de \^^s-^ ketkhouda, intendant, lieutenant. 
sJX> ^1-Xœ:^ kiaia bey, lieutenant de... 
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28 

Excellence, 
J'avais, dans le bazar nommé 
Chèylan Icharckece, un magasin que 
j*ai vendu, il y a quinze jours, au 
sieur Ahmed Eféndi, moyennant la 
somme de douze mille cinq cents 

piastres. Ledit Ahmed m*a payé huit 
mille piastres, et m'a remis un billet 
de quatre mille cinq cents piastres 
^pour acquitter le reste. Comme il 
refuse de me payer le montant de ce 
billet, j'ai recours à Votre Excellence 
pour qu'elle me fasse rendre justice 
(fasse appeler le susdit débiteur, re- 
tire de lui l'argent et me le restitue). 
L'ordre et la volonté appartiennent 
a (vous) celui qui a le droit de don- 
ner des ordres. 

N., 
votre serviteur. 



,Lk 






'■ ti, — '\\ ,^C_ij-JJy> ._j 



'r^j 



— J /%>Â) «^ « I ^^ 4 %^^i^ Ca^«»^^ t ^P^ 



çXj\ w^j^ <^t^jè jyJ^ oXj 
)yM '^-l* C^j^ j^-wad *w^jJj.t 

^^-jj^ A-Us /♦-^t»^ ^JL-JLiSajjJbt 

^.y^y-?--' ojI)-?-- J-.^.-^-^* 



^^^- 



j^sy^i J ^> 



-y 



^;s2k 






29 

Excellence {maWouz bèndèlèridirki). 
Moi, voire serviteur, j'avais em- 
barqué sur le navire du capitaine 
Giorgi pour trois cent cinquante 
raille piastres de figues, qui devaient 
être remises à mon associé à Cens- 
tantinople. Le susdit bâtiment, parti 
de Smyrne, se trouvait h trois lieues 



*JdL.vj I , ii\^ ij'^a XJ.Vi. j 
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des Dardanelles , lorsqu'il rencontra SçXxs:^^ 'j jA^ i^j ' àj %j9 

un vent violent qui le fit échouer, /pljt s^^^j-trF^ iJLd^^ 

et toutes Jes figues qu'il contenait w'^-JjJ CJL-jjJIj:« .j^^ 

furent perdues. Obligé bon gré mal ^Jju» ^ cj^' ^^>j^ ^^ 

gré, à' cause d'une si grande perte, ^^J^.^j % jL-d*;-xJ^! 

de déclarer faillite, et n'ayant ni JL^ à>^ j^>^ à-sr^'^-j ^ 

propriétés ni argent pour payer mes f'^y ^'^^^^ .<*^^*^j' ^— 

dettes, je supplie Votre Excellence ^^-jX» à.^=^.^j^y »3 

de daigner empêcher mes créanciers ^ ^:j Ja>^A!| x Ia,..^^^::-^ 

de m'accabler de demandes. L'or- jj^^.' ,3JLd^^J ^^^Lk» ... 

donnance et le commandement dé- i0^j^j\r^' C1.j^jIî iy-^\ 

pendent de (vous) celui qui a le «Ji^^^l J ^ y 

droit d'ordonner (èmr u fèrman haz- CX^ j 

rèli vnènlèhouèl'èmrindir), cJJj 

Votre très humble serviteur, 

N. 

Discours prononcé par le Grand- ÇX-Xx)S}j\ ^liu^^ ir^'-^ 

^mr (1) d V ouverture de l^Aca- \. , ..i • 

demie des sciences et belles-lettres , ** — j^^^a^ j^^^-*^ *• — ^jy 

le il juillet 1851 (2). , ^Xj» UJ!(;j 

S. M. I. le sultan, notre auguste ^^-a^^^l.^ j-^:!!^ sj:^. 

souverain et bienfaiteur, le jour de sJL^^xhL^ sJi^N-âr^* lx:;l ^ 

son avénemçnt au trône, ce jour ^j.^ ^ji^^j^jj ^-jj.ajj 

heureux de l'inauguration de la ci- CXil»^ 'Jl^j^ A^ar'' A) à 

vilisalion et de la puissance qui font sO^ ij^-î' tLCL^^r^ 

tous les jours des progrès rapides J^-jU ^jX-JU j sJX^s 

dans notre pays, du bien-être et de l-x^^ ^.iX:wJw*t^ C^^Lxw 

la sécurité dont tout le monde jouit, ^^^J^^Ij ïjJ^S^ Jj! Axi,l . 

(1) Uéchid-Pacha, ministre des affaires étrangères. 

(2) D'après le Journal de Constantinople , du 9 août 1851^ n» 390, et le . 
Havadis, du 8 chewal 1267, n» 542. 
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ce jour-Iàt noire bien-aimé souve- Ji^Ur^j JUu^tU^J ^\^XC' v^^s> 
rain a ouvert l'ère de l'équité et de jLô^-j >^*Xjj,^a.Ju- ^j)L^\ 



la justice, et a daigné nous donner j^C^ ^^^J^^jZ^S j^jA; 

une preuve éclatante de ses hautes ^^^ ^^,^ ^,1^ ^xliLJI ^LJ*| 

a::^^^ O^^^jlw tli*p.lj Li 3 ^*^ 

qui indiquent à Thomme ses devoirs T^ xr, ^"i '"^ 

et qui le font parvenir au bonheur ^' , . . ^ * / ..''*'• 

et a la vente dans les deux mondes. ^ -^^ *' ^J 

Elle a fait voir, grâces en soient ' '"••-/ ^ O"^**^^ C^ J^-5 



vertus. Elle a voulu aussi tracer une 
voie facile k la propagation des 
sciences et des arts, de ces sciences 



rendues au, ciel, le fruit de ses hauts ^i v^^^^^ \S*^*^ ^ \,S^ 

efforts, cette vive marque de la vraie jj«>'^-'^*^O^j-^I->J ^J^y^ a:i^i 

sagesse impériale. Pour achever cette nJA^i^ ^-^ar»'^ ^))^ cM^' 

noble mission. Elle a ordonné Tor- "^jjjt.-^ *^'/' -5-^'^ y j/\.^^ * ' *^ 

ganisation de cette Académie. Elle a-j J,U JI sjXi-J J i^ j::3:^ îjiJL 

a daigné se rendre au sein de cette y\j^ aL^ ^ Jtï^j^x-jLa.! *UJt 

assemblée tenue à l'institution fon- ,^»X.jaj ^«câ. ^^^-^•^^ ^.j CXLLw 

dée par son auguste mère, qui a -j J^UU, ^,j^* ^/ sj^^ 

suivi l'exemple donné par Sa Majesté ^ JL^ .. ^^^^^ ^. • j ^ '^ 

Impériale, et, par cela seul. Elle a j_^ ^j/^^i"^ Ê-'^'^^y 

comblé de bonheur ses fidèles ser- » * , " 1 1 1 "1 

wj V/t:^ ^^ te»: jJU^i jVjjXàJ 

viieurs. Oh! oui, nous sommes heu- " . " ,' ,» 1 

reux de vivre dans un siècle si pros- "-^ ' ^T ./ •• - > 

père, et de jouir de tous ses bienfaits f^* -^ ^ - -^ 1 -«-?-? 

matériels et moraux. Et nos en- J J - • - J c^ -^ -^ -^ 

fants ne seront-ils pas plus heureux ^^^J-^^ *'- V>-.^ ^^*^ J-f J^ 

de partager les bienfaits dont nous ^V^' O'^UT ^a^ (J-^^j' 

sommes comblés, et de trouver prêts, vw^w-i ^jS-iy-^j w& ^jXj' (•j^ 

sous les hauts auspices de notre àu*x> Jj ^V. "^ v-^^*^ ^S^^^i 



^tétiH 



commun Bienfaiteur, tous les moyens ^^"-^ -T^*^ ^^-^ »^L»I^^^^^W 

10 



nécessaires pouf élacKer avec louie ^JàiU'^ a-jL, ^Jjyeuas. ^ 

facilité le» scieoces qui mèneut ^\ ,sy--\j^ v'^^ ^^O"' 

rhomme à la perfection . Que le Tout- ^ | • « j^J ! sju^«i l 

Puissant prolonge infiniment sur . \^ ^ç-., i. 



nous l'ombre bienfeitrice de Sa Ma- 
jesté Impériale! 

Sa Majesté Impériale vient d'or- 
donner l'ouverture de rAcadémio • * 

des Sciences e( Belles-Lettres. <> 






HATT IMPÉRIAL"' 



Mon iLLUSTRB Vizir Mbhémët^Émin paghA (9)^ 

Etant monté, selon les décrets éternels du MaUre suprême de l'uiiirersi 
au trône impérial d^ mes glorieux anoêtres^ )e voul à\ confirmé^ ?u là 
fidélité et la sagacité dont vous fttez donné tant de preutes^ aii posté 
éleré du Grand Vizirat, et )'ai confirmé également dâtis leurs fonctions 
les autres ministres et fonctionnaires de mon Empirer 

Je tiens h ce que tout le monde sache que Mon plus grand désir est 
d'accroître^ atec Taide de Dieu, la prospérité de TEtat et de faire le boii^ 
heur de tous Mes sujets sans distinction, et que j'ai consacré^ dans (cmte 
leur plénitude, toutes les lois fondamentales qui ont été jusqu'k présent 
promulguées et établies dans le but d'ofitctoit cet heureux résultat^ et 4'as- 
surer à tous les habitants de Mes États la rie^ rbonoeur eft là jcmissance 
de la propriété; 

Notre loi saerée^ qui e^ la ]ttsiice môisbe^ étant égàlemeni le ^irot ^ ki 
stabilité et le fondetneni de 1« splendeur de Notre Empire^ àes j^éeeptes 
divins nous dirigent dans la voie de sainte Aussi le yeux ferniement qite 
Ton ait une très-'graifde attention à tout ce qui regarde èon administra- 
tion* 

(1) S. M. L le sultan Abd-ul-Aziz khan, né le 9 février 1830 (15 cha'ban 1245)y est 
monté sur le trône le 25 juin 18C1 (17 zil-hidjâjè 1277). 
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Le maintien et Taccroissement de la gloire et du bien-être de tous les 
États dépendent de Tobéissance de cbacun aux lois existantes , et de la 
vigilance de tous, grands et petits, à ne jamais dépasser la sphère de leur 
droit et de leur devoir. Que ceux qui suivront cette voie sachent qu'ils 
seront l'objet de Ma sollicitude Impériale, et que ceux qui s'en écarteront 
soient certains d'encourir les peines qu'ils auront méritées. 

J'ordonne péremptoirement k tous les ulémas, fonctionnaires et employés 
dans les différentes branches du service public , de remplir leurs devoirs 
avec une entière droiture et fidélité. 

C'est par l'assistance divine et par l'union , par les efforts éclairés et la 
persévérance des hauts Dignitaires et Fonctionnaires que s'accomplissent 
les grandes œuvres dans les Etats. C'est en nous attachant à cette base 
immuable , c'est-b-dire ,. chacun consacrant ses efforts avec droiture et ' 
loyauté, que la régularité et le bon ordre dans l'administration intérieure 
et financière de Notre Empire atteindra le degré voulu ; de Mon côté j'y 
vouerai toute Ma sollicitude et une surveillance incessante. 

Les différents ministères et administrations de Mon Empire auront à se 
conformer strictement aux soins que je vouerai tout particulièrement h 
l'objet de mettre bientôt, avec l'aide de la Divine Providence, un terme 
aux difficultés financières que des causes diverses ont fait surgir depuis 
quelque temps ; et, pénétré de la conviction que Je n'ai rien personnelle- 
ment tant à cœur que de rétablir et d'accroître le crédit financier de l'Em- 
pire et la prospérité de Mes peuples, Mon Ministère aura à Me soumettre, 
au fur et à mesure, les projets de lois et d'amélioration propres à établir 
une parfaite économie dans la perception et dans l'emploi des fonds publics, 
et h les préserver de toute malversation. 

Mes armées Impériales de terre et de mer sont l'un des soutiens de la 
grandeur de Mon Empire; Mon Gouvernement veillera au maintien de leur 
discipline et à l'augmentation de leur bien-être en tout et partout. 

Les efforts de Mon Gouvernement devront tendre è maintenir et à res- 
serrer de plus en plus les relations amicales qui existent entre l'Empire 
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Ottoman et les puissances amies et alliées. Le plus grand respect sera inva- 
riablement apporté aux Traités existants. 

Enfin , que dans toutes les branches de l'administration chacun prenne 
pour règle de conduite les devoirs sacrés de la loyauté » de la probité , du 
zèle et de la fidélité k TEmpire. Qu'on sache bien que c'est là la seule voie 
qui mènera au bonheur et au salut. 

Telles sont Mes fermes Volontés et Mes Ordres. Je tiens k proclamer 
également que Mon désir pour la prospérité de Mes sujets n'admettra au- 
cune distinction , et que ceux de Mes peuples de différentes religions ou 
races trouveront en Moi la même justice, la môme sollicitude et la même 
persévérance k assurer leur bonheur. Le développement progressif des 
riches ressources que Dieu a mises h la disposition de Notre Empire, le 
vrai progrès du bien-être qui en résultera pour tous sous l'ombre de Ma 
Puissance Impériale, et l'indépendance de Mon Grand Empire seront l'objet 
de Mes pensées de tous les instants. 

Que Dieu, le dispensateur suprême des grâces, nous couvre tous de sa 
puissante protection ! 

Le 23 zil-hidj<)jé 1277 ( le 1*' jaillet 1861 ). 










^ ^ 



^ 



T. (vfï^^ ^^A"* >jX6i*mJI«^ jj ; • 



i-'-'i^liic :>\j^\ JL-aJ^ J ôM vjX^Cm v^OU w^»' <)jti:y 
.j^-diJ? à-Jjwc ijw^lw! ^^|yi ^^ ^^j\ ^^^jl ^^^ly cXj^x^ 



j^à-;a3P^ vJUIIj^ à^àhJ^ \Jiy^jL j.f^jt ^"^J^ /»-»lw|j J^^-»^* jlwV 

s.^Xx^j^jJfcj jJ>W}^Jb3 w>^JLL» ^♦*.^JJjt w^3^ oJL^»jI> ; AJJ^ACj-i» j^! 
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« a 

nJ>4j^4U ,^>J.liij ^^' iJU^U^j C^.>Jl«L àJbul&U-t ^.^Xij^l»j 

j^l >jjy kSs, wOj<>j->J%>J*UL»»* ^TjjJ^ Jjt A-çrt:^ ^^^*^^ ^%lj^ 
W:^)^Ua|l A^^^-^j ^Uâuil L^^^Ua»* Lç-'i^ s.lXl;^A^l*j A„,>ffrftU 



CjjltJ j3j:>^ 6^V->' o^y^j^ V^.^' ^->-^ H^-> (»'^*^' 
*^ ^i^ Jj! ^jj^^sfl^ Clxfla, ^-«^-^ Wiîy^ «^^* ^-^f v.jXj^j==.^ 



>^y» ixJj *Jju*JU jUxsl J^AJ Vi^ «'^'^l v^ii^-*^-?'^ Aawui'tij lJJ*^'-^' 

JLwc-ar^' sjXJj'^ Jt^l ^*A:-î ^.-^^^ J^ly^ ^^ j-^^'^j 

S^^^jJ» ^U-JjlSj ..l-^t—^ ^ ^ Ju'g^ftW^^ -JiJUo yJijXiy^ Ç}j^y^j 
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C.>^j vJUv..»liL:u-t ^^^liaJ w^'^j dJ^^^j vJU-u.a.^ ^jX 
«jiicj ^bisl ^-â"^ ^.ju*tjyL,jJuiJ^ a-jJlLS J^M ^*«^ 

>a^U>li, ^JJj' r)X?^ £l.J?Jîaw ,<-*^J^ ltHÎ^' v^iX»dJUJ ii 

Cii;^t v3^^ ^-^ C^^!^ Wv^^ O^it^ jJ.Jj^Utt ^^ 3 
j»*»-^ ,^*J %U*»a.| SWXL» OA-Aak. v^lxûLj «jJjow ï 1 «J àJftWJU sj 
AjUu àT ^.>t(u3r^.jjj p-^^y ^^Xjv^^-^j 0»jwJi ^w^^JiC' >.^U*v! Jb^ 
^^-a. Jj! ^^.^^s-a.^ ^-JW ^J:^^Lxw ,^*XJ Jl^ 5Xo::J3iw 3^,tpj 



>] %y A^^ , aiv* . C'yAàXà^^ 



{j:f"^ 'jjTi Kyy ^r^^-^ *-^^ ^ 



IfVVoJu. i^'^ofr J 



TRAITE DE COMMERCE 



CONCLU 



INTRE LA FRANCE ET LA TCRQUIE 



LE 29 AVRIL 1861 



AU NOM DU DIEU TOUT-PUISSANT, 

Sa Majesté TEmpereur des Français et Sa Majesté le SuUan, voulant 
donner, par un acte spécial et additionne], une nouvelle extension aux rela- 
tions heureusement établies entre leurs Etats par le traité de commerce du 
25 novembre 1838, ont, à Teffet d'atteindre ce but, nommé pour leurs 
plénipotentiaires, savoir : 

Sa Majesté l'Empereur des Français, le sieur Charles- Jean-Marie-Félix 
marquis de Lavalette, sénateur de l'Empire, grand officier de son ordre 
impérial de la Légion d'honneur, décoré des ordres impériaux du Medjidié 
de première classe et du Nichan-lftichar, etc., etc., son ambassadeur près 
Sa Majesté Impériale lo Sultan ; 

Et Sa Majesté Impériale le Sultan, Mouhammed-Emin-A'ali pacha, pré- 
sident du conseil du Tanzimat, et son ministre des affaires étrangères par 
intérim, décoré des ordres impériaux du Medjidié et du Mérite de première 
classe, grand-croix de l'ordre impérial de la Légion d'honneur, etc., etc. ; 

Lesquels, après avoir échangé leurs pleins pouvoirs, trouvés en bonne 
et due forme, sont convenus des articles suivants : 

Article premier. — Tous les droits, privilèges et immunités qui ont 
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été conférés aux sujets et aux bâtiments français par les capitulations et les 
traités antérieurs sont confirmés, à l'exception des clauses desdits traités 
que le présent traité a pour objet de modifier. Il est, en outre, expressé- 
ment entendu que tous les droits, privilèges et immunités que la Sublime- 
Porte accorde aujourd'hui ou pourrait accorder h Tavenir aux sujets et aux 
bâtiments de toute autre puissance élfangëre, seront également accordés 
aux sujets et aux bâtiments français qui eu auront de droit l'exercice et la 
jouissance. 

Art. 2. — Les sujets de Sa Majesté l'Empereur des Français ou leurs 
ayants-cause pourront acheter dans toutes les parties de l'Empire Ottoman, 
soit qu'ils veuillent en faire le commerce à l'intérieur, soit qu'ils se propo- 
sent de les exporter, tous les articles, sans exception, provenant du sol ou 
de l'industrie de ce pays. La Sublime-Porte ayant, en vertu de l'article 2 
du traité du 25 novembre i 838, formellement aboli tous les monopoles 
qui frappaient les produits de l'agriculture et toutes les autres productions 
quelconques de son territoire, et ayant au&si renoncé à l'usage des têikéréi 
demandés aux autorités locales pour l'achat de ces mêmes marchandises, 
ou pour les transporter d'un lieu h un autre quand elles étaient ache(éé8> 
il demeure entendu que tous les engagements stipulés dans Tarticle 2 dUdit 
traité restent en pleine vigueur. 

Art. 3. — Les marchands français ou leurs ayants-cause qui achète- 
ront un objet quelconque, produit du sol ôu de Vindiistrie de la Turquie, 
dans le but de le revendre pour la consommaiiori dans l'intérieur de l'Em* 
pire Ottoman, paieront, lors de l'achat ou de la vente, les mêmes droits 
qui sont payés, dans les circonstances analogues, par les sujets ottomans 
les plus favorisés parmi ceux qui se livrent au commerce intérieur. 

Art. 4. — Tout article produit du sol ou de rindufeltlé de la Tur*- 
quie, acheté pour l'exportation, sera transporté, libre de toute espèce de 
charge et de tous droits, k un lieu convenable d'embafquement, par les 
négociants français ou leurs ayants-cause. Arrivé Ih, il paiera un droit 
unique de 8 0/0 de sa valeur k l'échelle, lequel sera abaissé chaque année 
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de 1 OyO, jusqu'à ce qu'il ait été réduit à une taxe fixe et définitive de 1 0/0, 
destinée à couvrir les frais généraux d'administration et de surveillance* 
Tout article acheté au lieu d'embarquement, et qui aurait déjk acquitté 
le droit d'exportation, ne sera naturellement pas soumis au droit d'expor- 
tation si môme il a changé de mains. 

Art. 5. — - Tout article produit du sol ou de l'industrie de la France 
et de ses dépendances, et toutes marchandises, de quelque espèce qu'elles 
soient, embarquées sur des bâtiments français, et étant la propriété de 
sujets français, ou apportées, par terre ou par mer^ d'autres pays par des 
sujets français, seront admis, comme antérieurement, dans toutes les par- 
ties de l'Empire Ottoman, sans aucune exception, moyennant un droit 
unique et fixe de 8 0/0 calculé sur la valeur de ces articles k l'échelle et 
payable au moment du débarquement, s'ils arrivent par mer, et au pre* 
mîer bureau de douane Vils arrivent par voie de terre. 

Si ces marchandises, après avoir acquitté le droit de 8 0/0, sont ven- 
dues, soit au lieu d'arrivée, ^oit à l'intérieur du pays, il ne sera plus exigé 
aucun droit, ni du vendeur, ni de l'acheteur. Mais si, n'étant pas vendues 
pour la consommation de la Turquie, elles étaient réexportées dans l'es- 
pace de six mois, elles seraient considérées comme marchandises de tran- 
sit, et traitées comme il est dit ci-dessous è l'article 8. L'administration 
serait, dans ce cas, tenue de restituer immédiatement au négociant qui 
, fournirait la preuve que le droit de 8 0/0 a été acquitté, la différence entre 
ce droit d'importation et celui de transit spécifié dans l'article précité. 

Art. 6. -~ Il est entendu que les articles d'importation étrangère des- 
tinés aux Principautés-Unies de Moldo -Valachie et à celle de Servie, et tra<^ 
versant les autres parties de l'Empire Ottoman, n'acquitteront les droits de 
douane qu'à leur arrivée dans ces Principautés, et, réciproquement, que 
. les marchandises d'importation étrangère traversant ces Principautés pour 
se rendre dans les autres parties de l'Empire Ottoman ne devront acquitter 
les droits de douane qu'au premier bureau de douane administré directe- 
ment par la Porte. 
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Il en sera de môme pour les produits du sol ou de l'industrie de ces 
Principautés, aussi bien que pour ceux du reste de TEmpire Ottoman, des- 
tinés & Texportalion, qui devront payer les droits de douane, les premiers 
entre les mains de l'administration douanière de ces Principautés, et les 
derniers au fisc ottoman. 

De telle sorte que les droits d'importation et d'exportation ne pourront, 
en tous les cas, être perçus qu'une seule fois. 

Art. 7. — Aucun droit quelconque ne sera prélevé sur les marchan- 
dises produit du sol ou de l'industrie de la France et de ses dépendances, 
ni sur les marchandises provenant du sol ou de l'industrie de tout autre 
pays étranger^ quand ces deux sortes de marchandises embarquées surde84 
bâtiments français appartenant k des sujets français passeront les détroits 
des Dardanelles, du Bosphore ou de la mer Noire, soit que ces marchan- 
dises traversent ces détroits sur les bâtiments qui les ont apportées, ou 
qu'elles soient transbordées sur d'autres bâtiments, ou que, vendues pour 
l'exportation, elles soient, pour un temps limité, déposées à terre pour être 
mises a bord d'autres bâtiments et continuer leur voyage. 

Dans ce dernier cas, les marchandises devraient, k Constantinople, être 
déposées dans les magasins de la douane dits de transit^ et, partout oh il 
n'y aurait pas d'entrepôt, sous la surveillance de l'administration de la 
douane. 

Art. 8. — La Sublime-Porte désirant accorder des facilités au transit 
par terre au moyen de concessions graduelles, il a été décidé que le droit 

# 

de 3 0/0 prélevé jusqu'à ce jour sur les marchandises importées en Tur- 
quie pour être expédiées dans d'autres pays, sera réduit à 2 0/0 dès au- 
jourd'hui, et à une taxe fixe et définitive de 1 0/0 au bout de la huitième 
année. 

La Sublime- Porte déclare, en même temps, se réserver le droit d'éta- 
blir, par un règlement spécial, les garanties a prendre pour empêcher la 
fraude. 

Art. 9. -— les sujets français ou leurs ayants-cause se livrant an 
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■ commerce des articles produits du sol ou de Findustrie des pays étrangers 
F Acquitteront les mêmes taxes et jouiront des mêmes droits que les sujets 
r étrangers trafiquant des marchandises j)rovenant de leur propre pays. 

Art. 10. — Par exception aux stipulations de Tarticle 5, le tabac, 
sous toutes ses formes, et le sel cessent d'être compris au nombre des mar- 
oliandises que les sujets français ont la faculté d'importer en Turquie ; en 
ocnséquence, les sujets français ou leurs ayants-cause qui acbèteront ou 
Vendront du sel ou du tabac pour la consommation de la Turquie seront 
^cuftiis aux mêmes règlements et acquitteront les mêmes droits que les 
Sujets ottomans les plus favorisés parmi ceux qui se livreront au commerce 
; ^ de ces deux articles. Comme compensation de cette restriction, aucune taxe 

■ 

quelconque ne sera perçue h l'avenir sur les mêmes produits exportés de 
la Turquie par des sujets français. 

Les quantités de tabac et de sel qui seront exportées par les sujets fran- 
çais ou leurs ayants-cause devront être déclarées à l'administration des 
douanes, qui conservera > comme par le passé, son droit de surveillance sur 
l'exportation de ces produits, sans que, pour cela, elle puisse prétendre à 
aucune rétribution, soit k titre d'enregistrement, soit à tout autre titre. 

Art. 11. -— Les sujets français ne pourront non plus dorénavant im- 
porter ni canons, ni poudres, ni armes, ni munitions de guerre. Le com- 
merce de ces divers articles reste sous la surveillance immédiate et spéciale 
du gouvernement ottoman, qui conserve le droit de le réglementer. 

Ne sont pas compris dans les restrictions précédentes les fusils de chasse, 
les pistolets et les armes de luxe. 

Art. 12. — Les firmans exigés des bâtiments marchands français à 
leur passage dans les Dardanelles et le Bosphore leur seront délivrés de 
manière à leur occasionner le moins de retard possible. 

Art. 13. — Les capitaines des bâtiments de commerce français ayant 
des marchandises à destination de l'Empire Ottoman seront tenus de dé- 
poser à la douane, à peine arrivés au port de débarquement, une copie 



Arî. 14. — Les marchandises ititt-oduilesen contrebande seront frûp-«i 
pées de confiscation au profit du trésor ottoman , lorsque la fraudé aur^ib^^ 
été dûment constatée ; procès- verb(tl du délit de contrebande sera dfMié e ^ 
communiqué à Tautorité consulaire dont dépendra le sujet étranger âuque. '^ 
appartiendra la marchandise confisquée. 

Art. 15. '— Toutes les marchandises produits du sol de TEmpire Otto— < 

mau importées en France par des bfttiments ottomans seront traitées ddtiim^^ 

les produits similaires des pays les plus favorisés. 

Art. 16. — * 11 demeure entendu que le gourernement de Sa Majbst^»- 
TËmpereur des Français ne prétend , par aucun des articles du présèu ^ 

traité^ stipuler au delà du sens naturel et précis des termes employés , n ^m 

entrayerji en aucune manière , le gouvernement de Sa Majesté Impérial^^ 

le Sultan dans l'exercice de ses droits d'administration intérieure^ en tdn^^^ 

toutefois^ que ces droits ne porteront pas une atteinte manifeste aux sti{»ii^— 

lations des anciehs traités et aux privilèges accordés 'par le présent traité 

aux sujets français et à leurs propriétés. 

Art^ 17. -^ Le présent traité sera valable pour vingt-huit ans. Tout^ 
fois, chacune des Hautes Parties contractantes ce réserve la fabulté de pro- 
poser au bourde la quatorzième et de la vingt et unième année les modifi- 
cations que Texpérience aurait suggérées. Le présent traité sera exécutoire 
dans toutes les provinces de TEmpire Ottoman, c'est^k-dire dans les poa« 
sessions de Sa Majesté Impériale le Sultan situées en Europe et en Asie^ en 
Egypte et dans les autres parties de l'Afrique appartenant à la SablîAe- 
Port«, en Servie et dans les Principautés-Unies de Moldavie et deValachie. 

La Sublime-Porte déclare ne point s'opposer à ce que les autres puis- 
sances étrangères cherchent à Caire jouir leur commerce des stipulaticms 
Contenues dans le présent traité. 

Les Hautes Parties contractantes sont convenues de nommer conjoérite- 
tnefit des commissaires pouf établir le tarif des droits de douane )k perce* 
voit' conformément aux stipulations du présent traité, toni srtr lest mar^^ 
chandises de toute espèce provenant du sol, de l'agrieulttire et de FinihlSIiîèr 
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de la France et de ses dépendances, et importées par les sujets français 
dans les Etats de Sa Majesté Impériale le Sultan , que sur les articles de 
toutes sortes produits du sol> de Fagriculture et de l'industrie de la Tur- 
quie ^ que les commerçants français et leurs agents achètent dans toutes 
les parties de TEmpire Ottoman pour les transporter soit en France , soit 
en d'autres pays. 

Le nouveau tarif restera en vigueur pendant sept ans, à partir du 
!•' octobre 1861. 

Chacune des Hautes Parties contractantes aura droite un an avant l'expi- 
ration de ce terme, d'eu demander la révision. Mais si, à cette époque, 
ni Tune ni l'autre n'use de cette faculté, le tarif continuera d'avoir force 
de loi pour sept autres années, à dater du jour où la première période 
aura été accomplie, et il en sera de même à la fin de chaque période suc- 
cessive de sept années. 

Art. 18. — Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront 
échangées à Gonstantinople dans l'espace de deux mois, ou plus tôt si faire 
99 peut, et il sera mis li exécution h partir du V octobre 1861. 

En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs l'ont signé et y ont apposé 
le sceau de leurs armes. 

Fait à Gonstantinople, le vingt-neuvième jour du mois d'avril de l'an 
de grftce mil huit cent soixante et un. 

( L. 8. ) ( Signé :) De^ Lav.u.btte, 
( L. S. ) ( Signé : ) A'ali. 



N. B. Le texte turi; officiel, que nous reproduisons ci-après^ ne fait mention ni 
d«t noms ni des titres des deux plénipotentiaires qui figurent dans le préambule du 
texte français comme signataires de ce traité. 
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Ljï>JÔ*U.J ^^^X-j'.Ut' vOLa^IjU ..^lai ^.wû.-^ 



^^^^ù3 ^$^J^\J^ C\LVie'-^i^ Vî'rV*^^5 ^->.wci 







1 ^aa 


• • 



* * 



îi!^ »U5j! Uai! a;lw iju)^ ^^i'-*^ *-uJ|^ JjIa^ jî 3^ ^f^L» ^«^^ 
^>»^^-5 ^*^ Jd-^* ^^^V ^^Ir^ J>'^' lJ^^-î' ^.^' 

jUjI IL&I du iJU:5l AiAjliwj A3ui* Ï^U- Jj^ àUJb j^Ud vJU)^^ 

fl«j..j âsLb s^ r tX-J^jJ^ >jXiAila>U» Iwj^p?^ vJUUp ^jMiS^ 

cJo s*XJU/» «.bil».^» ^*Xd.lj! ^Iv^l ajïjlL >^S', v^iX^l Iwi.. 



U-ijI j^j^aw oX-.«Ji.J.i oJj»^ jJj»,KaÉ aJLjC^I W-:ii»l^ ^^V 
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-5uiJls N..:^)^ >^*X)U. aJL-Ï^I» --acÂ<it s-ijC^M. CJUhljL. sJL^Aac^* 

jV J^jl ^j^ cJ^s^ J^*^^-^==^ t^*'^^^ ^-^'jj o^.^-«* 

r^j^ vJjC>*AapJj! U^ ,c4r*' ïi-S'jJ ^bL;Xwt •^aJLx^ sJU^jSk 

i^^l ij^ cJLJjjj -^^1 J^^^ v^'i v.*Xi »j jS^i-» Sjjfcljt» JL4jl 

« w-'j^ ^JU. ^J^^ "^^^J vijV' ^-^'Z *^^ ,,5?^^' 
A-^laJb oX3U-» ^jjh-^ ^^Jjt ^jJ^-^^ A-adU^j ''-C^jI ^zS^y^ae^ 

^ly «j^JLjU. vi^tisî ^Ls^' J^jt CJUL^^^-^ «^Uj sj/1 

ï ^jUj^Ia ^Li,ICXJy«ej j^^ tj^ij' 'i^^LS AJjtJii «JCI 
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j^ *.^»iJl f,^jjf ^ ,^fjil;;j u*»^ »>-'->J. ^\ c?^'^:-* 

Jf e)'*'/^''*' '^'^ c>'HP*A j^**^ *-wty '5j*^j i;.<Xî' s^^ 

j^l j};ls» *Jjl Jj,Ji d i^^» %iXi^ wJjJ -^'*^ ^5^'-" 
jAiiyU «J ,4^Vu| j^l j^l JUjI AitCU» J^Ij »;jjl ^J^iiJ> 

m 

oXJU. «jjjl sj^;:^' A;i1jU ^j^j ^\^j ^%\ oU ^" 
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Jlj^j' ^jW ^^ £1-^ ^^—^î^^-^j H^j' oV-«^ c)^j' 

Jl 

siXJL»^ 6j^jijy\A c^ljU! ^^ jvwj .^iXj*iîj.^«âîs^ «j^ju» w^IjUI 

s 
JjâJjt J^^*^«^ àJuf\L^ 4-^lyj ^^l» ^C^o y jJUj ^fiX)j^ Wly Li.!^ 

JAJLÂw^^ .J;^^ S^w^Œ^ *d^V*- ,;î;^ ^-^ ^y ^ Vi^V*' ^^ 

jAg^l v^U v^j j^^l U^c)^yj^rfJc^' Oj^j'^' 
Jllx» j^l^j py^ ^!j cjj^j' *^l j^^' ^^ ^ cJ-f^» ^^-/^ 









Jjp Ai-^j ^j^ |v^^^ ïjj^^ eX^^;:^ ^J^ ^ ^ 

isfeslssp^ --.jja&a. 0-Cx)t iLâc^' -JU-a^J^^li* Y -îl-^* .f-*^ ^i^w*.*— , 

A-wj*ap^ N,i>JU^ ^yjjf^ J^.skU^ -.— iJuï A^Ld 5^1» <;9^j 

*«4ao ^«mJU^ \*)y^y^ ^ ^ ■ mJ j] AkMMOu^ji Ca«j«*ia^ ^ja—i^u jJ>^ J 

:>jAju j^^'^ ijol ^^oJ^t (j^^^ aJU^I àJAjifi cJj^ ^^U i| 
oXJU- *;j ^jlLT, i^^ljj ^_^Av' ^J^ ^1/ *î^ «^ j-^ 4i^ \i 

-^:^jy»î ^V ^yys'j:^ c?^' ^V-lj ^^ «jaJ» oJy 

^ôy ^J^O^A ^^j^\ ^^^^ vj:^jJ ^^JU-> sjXx^àJui w'y 
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^i^ u^^T^ij ^Sj ^j^ ^j^ ^^) oXi^ ,.5-0'^' 



l^t_j.«i;<l jXKa>A<^CXjj Jl^il A-^Jp- <J1j'-*^ »,>iJj iœ^l *i_j 

^ ^^ J^ (J^,;::^^^!^ j^^^' V^ cJ^^ V^^ 
us^Ld Lji»! jo'-^l?' «j^Uû/» aJxJU ^^hik^ CjJU. ^jb jJj! 

jjLia.AjJLS A^ AJ ai Lar**^ ^^L*J^ JbjJjI <^.^^H4â<9 




j^ «^Uj s4/l eJUûa. \jiÀ iiK' j^.x)ji JU.^1 A>Awl^ ^1 .JjIL- 

^^a. J^t \ja.\ J^ 

&)^liU^(^ jJLjLà» é^^Jj» >j^ (O^j^ *^>^^ JU)j^ ^|à3 ^^aJU. 

iù'hU:*! ^Wjt £Jl*U-p CJLisk J,'^l_} ^~.i>u» ^ïîj'S i-JI»9 *«l*^ ^ 

^^Ujl w»=^^ ^^ J=^ 
«w>p^J s^W" OJ^^ iJUmVSw ^S>^ ÇX3b\*>yJL\ Ï^U ^JSr^jL^ \ ^^ 1 
O^^ ^-^Jt)* *-*yP^V ^^^/* jJ^i-i^U. ^.J^^>t;J *-K^ 

à-^U J^U^j^l JjOl>1 AJààlas^ -JLXjjai.iU) ^iXl^J ^^J^ ÇjLul»» 

j.w«â^j ^i**b ^-?J-^' u^^ CJjù'^Ul lil^ ...tCi^Jc vJuJj3 viXJ^^ 
jU-o^^ ÇU^ï^SUjliït J^j! j^aJ^ wII^'j^ v^JU^ ^-tCilaJ^Î^ 

^ià.^t J^:>yU jjJUJ^l t^^l jr^ Oi/jU» ^1^^ ^jîJi«^ 
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^.Oa vJ^Jj^ \^X3^^ ^Cu«iiuV é^^J "^^^^^ iiJiju.*AJc^Ju^j h^)^ 
6.^^j\ o"^^^^^ 3.^U ^J^^ ^Jl^ ^^ ^^7-^ CJbl JU^I 

N^îXîdJs vj:>Jj^ ..iXJU^ 2^j^! s.*j!^l J4j ^'«yL» vjX3l^ ^j^^^j 

>^iSSjiS ♦*-! ^^iJt i..flE^f^^*>» ^«w34w jjJL* iajf»^ ^iX!j0.a>^.*^_j^l 

^A^A&^jt^ ^--;*^ e;-îdr^ J""^^ ^-^-5' vijW ^-^^ ^^ sS'^'i 

y^ -^.jjS .— .UoSil v.t^i'A— ^>>-J. iC^j' *'^/«J' f^ji^ J^l *»»wl 






TREATY 



Ol' 



COMMERCE AND NAVIGATION 



BETWBBN 



HER MAJESTY AND THE SULTAN 



SIGNED AT KANLIDJA, APRIL 29, 1861 



RATIFICATIONS £XCHANGED AT CONSTANTINOPLË, JULY 9, 1861 



Her Majesty Ihe Queen of the Daited Kingdom of Great BriCain and 
Ireland, on tbe one part, and His Majesty the Ëmperor of the Ottomans, 
on the olher part, being equally animated by the désire of extending the 
commercial relations between their respective dominions, hâve agreed, 
for this purpose, to conclude a treaty of commerce and navigation, and 
bave named as their respective plenipoteutiaries, that is to say : -— 

Her Majesty tbe Queen of the United Kingdom of Great Britain and 
Ireland, tbe right bonourable Sir Henry Lytton Bulwer, a member of Her 
Britannic Majesty's most bonourable Privy Gouncil, knight grand cross of 
tbe most bonourable order of tbe Bath, and Her Majesty's ambassador 
extwordinary and plenipotentiary to tbe Sublime Porte; 

And His Majesty tbe Emperor of tbe Ottomans, His Highness Mehemed 
Emin Aali pasha, président of the Gouncil of the Tanzimat, and acting 
minister for foreign afihirs, decorated with the orders of the Medjidie and 
Merit of the first class, grand cross of tbe impérial order of tbe Légion of 
honour, of Saint Stephen of Austria, of tbe Red Eagle of Prussia, of Saint 
Alexander Newsky of Russia, and several oihcr foreign orders; 
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Who, after having communicated lo each-olhcr iheir respective full 
powers, found in' good and due form, hâve agreed upon the following 
articles : — 

Article the first. — AH rights, privilèges, and inimunities which hâve 
been conferred on the subjects or ships of Great Britain by the existiug 
capitulations and treaties, are confirmed now and for ever, v^ith the 
exception of ihose clauses of the said capitulations which it is the object 
of the présent treaty to modify ; and it is moreover expressly stipulated, 
ihat al! rights, privilèges, or immuni ties which the Sublime Porte now 
granls or may hereafter grant to, or suffer to be enjoyed by, the subjects, 
ships, commerce, or navigation of any olher fureign power, shall be 
equally granted to, and exercised and enjoyed by, the subjects, ships, com- 
merce, and navigation of Great Britain. 

Art. 2. — The subjects of Her Brilannic Majesty, or their agents, shall 
be permitted to purchase, at ail places in the Ottoman dominions and 
possessions (whether for the purposes of internai trade or of exportation) 
ail articles, whithout any exception whatsoever, the produce or manufac- 
ture of the said dominions and possessions ; and the Sublime Porte having, 
in virtue of the second article of the convention of commerce of the 16th 
of August, 1838, formally engaged lo abolish ail monopolies of agricuUural 
produce or of any other articles whatsoever, as weli as ail permits (teskèrès] 
from the local governors, eilher for the purchase of any article, or for its 
removal from one place to another, when purchased, any attempt to com- 
pel the subjects of Her Britannic Majesty to reçoive such permits from the 
local governors shall be considered as an infraction of treati«s, and the 
Sublime Porte shall immediately punish with severity any viziers or other 
officers who shall bave been guilty of such misconduct, and shall render 
full justice to British subjects for ail injuries or losses which they may 
duly prove themselves to bave suffered Ihereby. 

Art. 3. — If aiiy article of Turkish produce or manufacture be pur- 
chased by British mérchants or their agents, for the purpose of selling the 
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8Ame for internai eonsumplion in Turkey» the said Britith merchauts or 
their agents sball pay, at the purchase and sale of luch arlicle«> and in 
any manner of trade therein, (he same duties that are paid in similar 
circumstances by the most faroured dass of Ottoman subjects, or of 
foreignerfl engaged in the internai trade of Tqrkey. 

ARTé 4. '■^ No other or higher duties or charges shall be imposed in 
th0 dominions and possessions of either of the Gontracting Parties, on tbe 
exportation of any article to the dominions and possessions of tbe otber> 
tban suoh as are or may bo payable on the exportation of tbe ]ike article 
to any other foreign oountry ; nor sball any prohibition be imposed on the 
exportation of any article from the dominions and possossions of either of 
tbe two Contraoting Parties to tbe dominions! and possession» of tbe othor, 
which shall not equally extend to tbe exportation of tlio like article to any 
otber country* 

No charge or dtity ivhatsoever wîll be demanded on any article of Tur- 
kish produee or manufacture purchas^d by British subjects or their agent?» 
either at the place where such article is purobaded, or in it§ transit from 
that place to the place wbence it is exported^ at which it wlll be stibject to 
an export duty not exoeeding eight per cent^ caloulated on the value at 
the place of shipment, and payable on exportation^ and ail articles which 
sball once bave paid this duty shall noi âgain be liable to the same duty^ 
bowever they may baye changea bands, within any part of the Ottoman 
dominions^ 

It is fùrtbermore agreed that the duty of eigbt per cent^ above men^ 
tioned will be annually reduced by one per cent, until it sball be in 
tbis manner finally reduced to a fixed duty of one per cent ad valortn^, 
destined to corer the gênerai eipenses of administration and control. 

Art. i. — No otber or higber duties sball be imposed on the importa- 
tion into the dominions and possession» of Hef Britannio Majesty, of any 
article tbe produce or manufacture of tbe dominions and posgessions of 
His Impérial Majesty tbe Sultan, from whateter place arrifiog, whelber ^ 
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by sea or by land^ and no olher or higher duties sball be imposed on tbe 
importation into the dominions and possessions of His Impérial Majesly, 
of any article the produce or manufacture of Her Britannic Majesly's do- 
minions and possessions, from whatever place arriving, than are or may 
be payable on the like article the produoe or manufacture of any olher 
foreign country; nor shall any prohibition be maintained or imposed on 
the importation of any article the produee or manufacture of the doml«» 
nions and possessions of either of the Contracting Parties into the domt« 
nions and possessions of the other, which shall not equally eïtend to the 
importation of the like articles being the produee or manufacture of atiy 
other country. 

His Impérial Majesty further engages that^ save as hereinafter excepled, 
he will not prohibit the importation into his dominions and possessions of 
any article the produce or manufinoture of the dominions and possessions 
of Her Britannic Majesty, from whatever place arriving ; and that the duties 
to be imposed ou any article the produce or manufacture of the dominions 
or possessions of His Impérial Majesty, shall in no case exdeed one fited 
rate of eight per cent ad va/orem, or a spécifie duly, fîxed by oommon 
assent, équivalent thereto. 

Such rate shall be calculated upon the value of suoh articles at the 
wharf, and shall be payable at thé time of their being landed^ if bronghl 
by sea, or at the first custom-house they may reaoh, if brought*by land. 
* If thèse articles, after having paid the import duty of eight per cent, 
are sold either at the place of their arrivai or in the intenor of the coun- 
try, neither the buyer nor the seller shall be charged with any further 
duly in respect to them; and if such articles should not be sold /or oon- 
sumption in Turkey^ but should be rc-exported within the spaee of six 
months, the same ahall be considered as merchandize in transit by land» 
and be treated as is stated in article 12th$ the administration of the eu^ 
^ tams beii)g bound to restore at the time of their re-exportaliou to the mer« 
chant, who shall be required to furnish pruof that the goods in quealioti 
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hâve paid ihe iniporl duty of eight per cent, the différence belween that 
duly and ihe duty levied oii goods in transit by land, as set forth in tbe 
article above cited. 

Art. 6. — It is understood that any article the produce or manufacture 
of a foreign country, intended for importation into the United Princrpali- 
ties of Moldo-Wallachia, or into the Principality of Servia, which shall 
pass tbrough any other part of the Ottoman dominions, will not be liable 
to the payment of customs duty untii it reaches those Principalities; and^ 
on the other hand, that any article of foreign produce or manufacture 
passing tbrough those Principalities, but destined for sdme other part of 
the Ottoman dominions, will not be liable to the payment of customs duty 
unlil such article reaches the first custom-house under the direct adminis- 
tration of the Sublime Porte. 

The same course shall be followed with respect to any article the pro- 
duce or manufacture of those Priheipalities, as wellas with respçct to any 
article the produce or manufacture of any other portion of the Ottoman 
dominions, intended for exportation : such articles will be liable to the 
payment of customs duties, the former to the custom-house of the afore- 
said Principalities, and the latter to the Ottoman custom-house, the object 
being, that neither import nor export duties shall in any case be payable 
more than once. 

Art. 7. — The subjects of one of the Conlracting Parties shall enjoy, 
in the dominions and possessions of the other, equality of treatment with 
native subjects in regard to warehousing, and also in regard to bounties, 
facilities, and drawbacks. 

Art. 8. — AH articles which are or may be legally importable into the 
dominions and possessions of Her Britannic Majesty, in British vessels, 
may likewise be imported in Ottoman vessels, without being liable to any 
other orhigher duties or charges, of whatever dénomination, than if such 
articles were imported in British vessels; and reciprocally, ail* articles 
which are or may be legally importable into the dominions and posses* 
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sions of His Impérial Majesly tho Siihan in Ottoman vessels, may likewise 
be imported in British vessels, wilhout being liable to any otber or higher 
dulies or cbarges, of whalever dénomination, than if sucb articles were 
imported in Ottoman vessels. Sucb reciprocal equality of treatment sball 
take effect witbout distinction, wbetber sucb articles como directiy from 
tbe place of origin or from any otber country. 

In tbe same manner, tbere sball be perfect equality of treatment in 
regard to exportation, so tbat tbe same export du lies sball be paid, and 
tbe samç bounties and drawbacks allowed, in tbe dominions and posses- 
sions of eitber of tbe Conlracting Parties, on tbe exportation of any article 
wbicb is or may be legally exportable tberefrom, wbetber sucb exportation 
sball take place in Ottoman or in Britisb vessels and wbatever may be 
tbe place of destination, wbetber a port of eitber of tbe Contracling Parties 
pr of any tbird power. 

Art. 9. — No dulies of tonnage, barbour, pilotage, ligbtbouse, qua- 
raniine, or otber similar or corresponding duties, of wbatever nature, or 
under whalever dénomination, levied in tbe name or for tbe profit of Go- 
vernment^ public functionaries, privale individuals, corporations, or esta- 
blishments of any kind, sball be imposed in tbe ports of tbe dominions 
and possessions of eitber country upon tbe vessels of the otber country, 
wbich sball not equally and under tbe same conditions be imposed in tbo 
like cases on national vessels in gênerai. Sucb equality of treatment 
sball apply reciprocally to tbe respective vessels, from wbatever port or 
place they may arrive, and wbatever may be tbeir place of destination. 

Art. 10. — AU vessels wbich according to British law are to be 
deemed British vessels, and ail vessels wbicb according to Ottoman law 
are to be deemed Ottoman vessels, sball for tbe purposes of tbis Ireaty 
be deemed British and Ottoman vessels respectively. 

Art. h. — No charge wbatsoever sball be made upon Britisb goods 
being the produce or manufacture of tbe Britisb dominions or possessions, 
wbetber in British or otber sbips, nor upon any goods tbe produce or 
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manufacture of any other foroign countrj carried in British ships^ whon 
the same sball pass through the straits of ihe Dardanelles or of ihe Bos- 
phorus, whether such goods shall pass through those straits in the ships 
(hat hrpught them» or shall haye been transhipped to other vessels * ol* 
whether, aftor having been sold for exportation, they shall, for a certain 
limited time, bè landed in order to be placed in other veisels for the con- 
tinuance of their voyage. 

Jn the latter case the goods in question shall be deposited at Gonstatili- 
nople in the magazines of the custom-house, called Iransil magazi|ies ; and 
in any other places where there is no entrepôt^ they shall be placed under 
the charge of the administration of the customs. 

ArTi IS. — The Sublime Porte desiring to grant by means of graduai 
concessions ail facilitîes in its power to transit by land, it is stipulated and 
agrced that the duty of three per cent levied up to this time on articles 
imported into Turkey, in their passage through Turkey to other eountries, 
shall be reduced to two per cent payable^ as the duty of three per cent 
bas been pajd hitbertOy on arriving in the Ottoman dominions ^ and at 
the end of eight years, to be reckoned from the day of the exohange of 
the ratifications of the présent treaty/io a fixed and definite tax of one per 
cent^ which shall be levied, as is to be the case with respect to Tqrkiah 
prodpce exported^ to defray the expense of registration< 

The Sublime Porte at tho same time déclares that i( réserves to ilnelf the 
right to establish, by a spécial enactment» the measures to be adopted for 
the prévention of fraud. 

Art. 13. — Her Britannic Majesty's subjeots, or their agents, trading 
in goods the produce or manufacture of foreign countries, shall be subjeot 
to the same taxes, and enjoy the same rights, privilèges, and immunities 
as foreign subjects dealing in goods, the produce or manufacture of their 
own country. 

Art. 14. — An exception to the stipulations laid down in the 5th ar- 
ticle shall be mado in regard to tobacco, in any shape whatsoever^ and also 



— 475 — 

in regard lo sait, which iwo articles shall cease to be ineluded among 
ttiose which the subjeots of Her Britannic Majesty arç permitted to import 
into the Ottoman dominions. British subjeots, bowever» or iheir agenl9, 
buying or selling tobaoco or sait for cpasuraption in Turkey» shall be sub- 
jcct to the same régulations^ and shall pay the dame duties» as the most 
favoured Ottoman subjects trading in the two articles aforesaid; and 
furthçrinore^ as a compensation for the prohibition of the two articles 
above-mentionedy no duty whaleoever shall in futuroi be Icvied on 
those articles when exported from Turckey by the subjects of Her Britan- 
nie Majes^. 

Bristisb sqbjects shall, neyertheless, be bound to déclare tbe quantity of 
tobacco and sait thus exported, to the proper custom-house authorities, 
who shall, as heretofore, bave the right to watch over the export of thèse 
articles, withouttbereby being entitled to levy any taz thereon onany pre- 
tence whatsoever. 

Art. 15. — It is understood betweeu the twq High Contraciing Parties, 
that the Sublime Porte reseryea to itself the faculty and right of issqing a 
gênerai prohibition againit tb^ importation into thç Ottoman dominions 
of pqpowder, cannoni arms pf war, or military stores; but such prohi- 
bition will net come into opération until it shall bave bepn officially noti- 
fîed, and will apply only to the articles mentioned in the decree enacting 
the prohibition. Aiiy of thèse articles whicb haye not been so specifîçally 
prohibited, shall, on being imported into tbe Ottoman dominions, besub- 
ject to the local régulations^ unless Her Britanniç Majesty's embassy shall 
think fit to apply for a spécial licence, ii^l^ich licence will in that case be 
grantod, proyided no yalid objection thereto can be alleged^ Gunpowder^ 
in particular, when allowedtq be imported, wjU bq liablp tp thp foUowing 
stipulations : 

lst« It shall not be sold by subjects of Her Britanniç Majesty in quan- 
tities exceeding the quantities prescribed by the local régulations; 

2ndly. When a cargo or a large quantity of gunpowder arriyes in an 
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Ottoman port on board a Britîsh vessel such vessel shall bc anchored at 
a particular spot to be designated by the local autboriiies, and the gun* 
powder^hall thence be conveyed, under the inspection of such authori- 
ties, to dépôts or fitting places desigiiated bj the Government, to whîch 
the parties interested shall haye access under due régulations. 

Fowling pièces, pistols, and ornamental or fancy weapons, as also 
small quantities of gunpowder for sporting, reserved for prîvate use, shall 
not be subject to the stipulations of the présent article. 

Art. 16. — The firmans required for British merchant-vessels, on 
passing through the Dardanelles and the Bosphorus, shall always be de- 
livered in such manner as to occasion to such vessels the least possible 
delay. 

Art. 17. — The captains of British merchant-vessels, with goods on 
board destined for the Ottoman Empire, shall be obliged, immediately on 
their arrivai at the port to which they are bound, to deposit in the cus- 
tom-house of the said port a true copy of their manifest. 

Art. 18. — Contraband goods will be liable to confiscation by the 
Ottoman Treasury ; but a report or procès-verbal of the alleged act of con- 
traband must, as soon as the said goods are seized by the authorities, be 
drawn up and communicated to the consular authority of the foreign 
subject to whom the goods said to be contraband shall belong : and no 
goods can be confiscated as contraband, unless the fraud with regard to 
them shall be du!y and legally proved. 

Art. 19. — Ail merchandize, the produce or manufacture of the 
Ottoman dominions and possessions imported into the dominions and 
possessions, of Her Britannic Majesty, shall be treated in the same manner 
as the like merchandize the produce or manufacture of the most favoured 
nation. 

Ail rights, privilèges, or immunitios which are now or may hereafter 
be granted to, or suffered to be enjoyed by, the subjects, shi[)s, corn- 
nu rce, or navigation of any foreign power in the British dominions or 
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possessions, shall be cqually grauled to, and exorcised aud etijoyed hy 
the subjects, ships, commerce, and navigation oftbe Ottoman Porte. 

Art. 20. — The présent Trciaty, when ratifîed, shall be substituted for 
the Convention concluded between the two High Gontracting Parties on 
the 16th of August, 1838, and shall remain in force for twenty-eight 
years from the day of the exchange of the ratiGcations; cach of the High 
Contracting Parties being, however, at liberty to give to the other, at the 
end of fourteen years (that time being fixed, as the provisions of this 
Treaty will then hâve corne into full force), notice for its revision, or for 
its détermination at the expiration of a year from the date of that notice, 
and so again at the end of twenty-one years. 

The présent Treaty shall receive its exécution in ail and every ope of the 
provinces of thè Ottoman Empire, that is to say, in ail the possessions of 
His Impérial Majesty the Sultan situated in Europe or in Asia, in Egypt 
and in the other parts of Africa belonging to the Sublime Porte, in Sor- 
via, and in the United Principalities of Moldavia and Wallachia. 

The Sublime Porte déclares that she is ready to grant to other forcign 
powers who may seek to obtain them, the commercial advantages con- 
tained in the stipulations of the présent Treaty. 

Art. 21. -r- It is always understood that Her Britannic Majesty does 
not prétend, by any article in the présent Treaty, to stipulate for more 
than the plain and fair construction of the terms employed, nor to pre* 
clude in any manner the Ottomau government from the exercise of its 
rights of internai administration, where the exercise of those rights does 
not evidently infringe upon the privilèges accorded by ancient treaties, 
or by the présent Treaty, to British subjects or British merchandize. 

Art. 22. — The High Contracting Partie? hâve agreed to appoint, 
jointly, commissioners for the settlement of a tariff of custom-house duties, 
to be levied in conformity with the stipulations of the présent Treaty, as 
well upon merchandize of every description being the produce or manu- 
facture of the British dominions and possessions imported into the Sultan's 

12 
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dominioBS and possessions, as upon articles of every description the pro- 
duce or manufacture of the dominions* and possessions of the Sultan, 
wfaich Britîsh subjects or their agents are free to purchase in any part of 
the Ottoman dominions and possessions for exportation to Great Britain 
or to any other country. 

The new tariff to be so concluded shall remain in force during seven 
years, dating from the first of October, one thonsand eight hundred and 
sixty-one. 

Each of the Contracting Parties shall hâve the right, a year before the 
expiration of that term to demand the revision of the tariff. But if, during 
the seven th year, neither the one nor the other of the Contracting Parties 
shall avail itself of this right, the tariff then existing shall continue to hâve 
the force of law for seven more years, dating from the day of the expira- 
tion of the seven preceding years ; and the same shall be the case with 
respect to every successive period of seven years. 

AtiT. 23« — The présent Treaty shall be ratifîed, and ihe ratifications 
shall be exchanged at Constantinople in two calendar months, or sooner 
If possible^ and shall be carried into exécution from the first of October, 
one thousand eight hundred and sixty-one. 

Done at Kanlidja, on the twenty-ninth day of April, one thousand eight 
hundred and sixty-one. 

ÇL.. ^l mmY, ï^ BULWË&. 



W^"""W"^ 



TRAITÉ 



DE COMMERCE m DE NAVIGATION 



BNltfRB 



L'ANGLETERRE ET LA TURQUIE 



SIGNÉ A KANLIDJA, LE 29 AVRIL 1861 



RjtriFICATIONS FXUâNGÉES â CONSTâNTINOPLE, le 9 JUILLET 1861 



Sar M&JBSté la Reine du Royaume-Uui dé Ik Grand'e-Bi'éfagne et' d*ît- 
IhYlde, ^une part, et Sa Majesté l'Ëmperetir des Ottomans, de Tautre 
part, étant également animés du désir d'étendre les relations* commer- 
cales entre leurs États respectifs, sont convenus à cet effet de conclure 
un traité de commerce et de nayigation, e( ont nommé pour leurs plé- 
nipotentiaires, saroir : 

Sa Majesté la Reine du Royaume- Uni de la Grande-Sretagni^ et d*lV^ 
Ikmdfe, Ite très-hontoraWe Sir Henry tytton BulWer, membre du trèsf- 
ImnorâWe Conseil privé de Sa Majesté BVitatinique; chevalier gitahd'croît 
dii trèihhonorablé ordre du Bain et ambassadeur extraordinaire et pléni- 
potentiaire de Sa Majesté Britannique près là Sublime-Porte; 

Sa*Mbjesté l'Empereur des Ottomans, Son Altesse' UToùliaïAmecf ffmiiff 
ftrcha', président du Conseil du Tanzimat et ministre ad intmm des 
aflsiires étrangères, décoré de l'ordre du Medjidié et du Mérite de pre- 
mière classe, grand'croix de Tordre impérial de la Légion d'honneur, de 
Saint-Etienne d'Autriche, de l' Aigle-Rouge de Prusse, de Saint-Alexandrë 
Newski de Russie, et de plusieurs autres ordres étrangers; 
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Lesquels, après s*ètre comrauutqué Jeuis pleins pouvoirs respectifs, 
trouvés en bonne et duo formé, sont convenus des articles suivants (1). 

AftTKXB jPRBHiEE. — - Tous les droils, privilèges et immunités qui ont 
été conférés aux sujets ou aux bâtiments de la Grande-Bretagne par les 
capitulations et les traités existants sont confirmés maintenant et pour 
toujours, à Texception des clauses desdites capitulations que le présent 
traité a pour objet de modifier, et il est en outre expressément stipulé 
que tous les droits^ privilèges ou immunités que la Sublime- Porte accorde 

• 

à présent, ou pourra accorder h l'avenir, aux sujets, bâtiments, commerce 
ou navigation de toute autre puissance étrangère, ou dont elle pourra 
tolérer la jouissance, seront également accordés, et l'exercice et la jouis- 
sance en seront laissés aux sujets, bâtiments, commerce et navigation de 
la Grande-Bretagne. 

Art. 2. — 11 sera permis aux sujels de Sa Majesté Britannique, ou à 
leurs ayants-cause, d'acheter dans toutes les parties de Tempire et des 
possessions ottomanes (soit pour en faire le commerce à l'intérieur, soit 
pour les exporter), tous les articles, sans exception quelconque, provenant 
du sol ou de iMndustrie dudit empire et desdites possessions; et la 
Sublime-Porte, en vertu du deuxième article de la convention commer- 
ciale du 16 août 1838, s'étant engagée formellement à abolir tous les mo- 
nopoles sur les produits de l'agriculture ou tout autre article quelconque, 
ainsi que les permis (teskèrès) émanant des gouverneurs locaux pour 
autoriser l'achat d'un article ou son transport d'un lieu à un autre après 
l'acquisition, toute tentative avant pour but de contraindre les sujets de 
Sa Majesté Britannique k recevoir d'un gouvernement local ces sortes de 
permis sera considéré comme une infraction aux traités, et la Sublime- 
Porte punira immédiatement avec sévérité tout vésir ou autre fonction- 
naire qui se sera rendu coupable de cette infraction, et rendra pleine jus- 

(t) Le texte turc publié ofticieUcmenl à Constantinople ne contient pas cotte in- 
troduction telle qu'elle est en anglais et en français, et^ cotiséqueuiment, il ne donne 
pns les titres dos deux plénipotentiaires signataires de ce Irnité. 
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ticc aux sujets de la Grandc-Bretagno pour tout préjudlcd ou toute pertû 
qu'ils pourront dûment prouver avoir subi pour cette cause. 

Art. 3. — Les marchands anglais ou leurs ajauls-cause qui achète- 
ront un produit quelconque du sol ou de Findustrie turque dans le but 
de le revendre pour la consommation dans l'intérieur de la Turquie, 
paieront, lors de l'achat et de la vente de cet objet, et pour toute espècie 
d'opération commerciale y relative, les mômes droits qui sont payés dans 
leâ circonstances analogues par les plus favorisés parmi les sujets otto- 
mans ou étrangers engagés dans le commerce intérieur en Turquie. 

Art. 4. — Aucun droit, aucune charge imposée dans le territoire ou 
les possessions do l'une des Parties contractant* s, sur l'exportation d'un 
article quelconque destiné h être importé dans le territoire ou les posses- 
sions de l'autre Partie, ne seront autres ni plus élevés que ce qui est ou 
peut être payable sur l'exportation de ce môme article destiné à ôtre im- 
porté dans tout autre pays; et il n'y aura de prohibition frappant l'expor- 
tation d'un article quelconque du territoire ou des possessions de l'une 
des deux Parties contractantes^ et destine h ôtre importé dans le territoire 
ou les possessions de l'autre Partie, qu'autant que cette prohibition s'éten- 
drait également sur l'exportation de ce môme article à tout autre pays. 

Aucune charge", aucun droit quelconque ne sera exigé sur un article 
de production qju de fabrication turque, acheté par des sujets britanniques 
ou leurs ayants-cause, soit h Tendroit où cet article aura été acheté, soit 
lors de son transport de cet endroit h l'endroit d'oîi il sera exporté, et où 
il sera assujéti à un droit d'exportation qui n'excédera pas huit pour 
cent, calculé sur la valeur h l'échelle et payable au moment d'être ex- 
porté, et tout article qui aura acquitté ce droit ne sera point assujéti de 
nouveau h ce môme droit, dans aucune autre partie des États Ottomans, 
quand môme il aurait changé de mains. 

H est en outre convenu que le droit précité de huit pour cent sera 
réduit chaque année de un pour cent jusqu'à co qu'il soit de la sorte 
définitivement réduit h une taxe fixe de un pour cent ad valorem, des- 
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Art. 5. — Aucun droit imposé sur l'importation dans les États et pos- 
sessions de Sa Majesté Britannique d'un article quelconque produit du sol 
ou de l'industrie de l'empire et des possessions de Sa Majesté Impériale 
le Sultap^ de quelque lieu qu'il arrive, que ce soit par terre ou par m^, 
et aucun droit imposé sur l'importation dans les États et possessions d^ 
Sa Majesté Impériale d'un article quelconque produit du sol ou de l'in^ 
dustrie des Etats et possessions de Sa Majesté Britannique, de quelque 
lieu qu'il arrive, ne sera autre ou plus élevé que ce qui est ou peut être 
payable sur lo même article produit du sol ou de l'industrie de tout autre 
pays. De plus, aucune prohibition ne sera ni maintenue ni imposée sur 
un article quelconque produit du sol ou de l'industrie des États et poSf 
sessions de l'une des Parties contractantes, lors de son importation dans 
les États ou possessions de l'autre, si ladite prohibition ne s'étend pas ï 
l'article en question» quand il est produit du sol ou de l'industrie de toul 
autre pays. 

Sa Majesté Impériale s'engage, en outre, sauf les exceptions ei-après, à 
ne pas prohiber l'importation dans ses États et possessions d'aucun article 
produit du sol ou de l'industrie des États ou possessions de Sa Majesté 
Britannique, de quelque lieu qu'il arrive, et h ce que les droits à perce* 
voir sur les produits du sol ou de l'industrie des États et possessions de 
Sa Majesté Britannique importés dans les États et possessions de Sa Ma* 
jesté Impériale n'excèdent en aucun cas un taux fixe de huit pour cent 
dd valorem^ ou une tarification équivalente fixée d'un commun accord. 

Ce taux sera calculé sur la valeur des articles à l'échelle, et payable au 
moment de leur débarquement s'ils arrivent par mer, ou à la première 
douane, s'ils arrivent par terre. 

Si ces articles, après avoir payé le droit d'importation de huit pour 
cent, sont vendus, soit au lieu où ils arrivent, soit dans l'intérieur du 
pays, ni l'acheteur ni le vendeur ne pourront être ensuite soumis k aueun 
autre droit relativement ii ces objets, et si ces articles ne doivent pas êtrs 
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^Midus pour la consommation en Turquie, maii qu'ils doivent être ex- 
portés de nouveau dans le délai de six mois, ils seront considérés comme 

marchandises de transit par terre et traités comme il est dit dans l'art, là; 

« 

l'administralion des douanes étant alors tenue de restituer au moment de 
leur réexportation^ au négociant, qui sera requis de fournir la preuve que 
3e droit d'importation de huit pour cent a été acquitté, la difiéreace entré 
ce droit et le droit de transit spécifié dans l'article précité. 

Art. 6. — 11 est entendu que les articles d'importation étrangère des- 
tinés aux Principautés Unies de Moldo-Valacfaie et k celle de Servie, et 
traversant les autres parues de l'Empire Ottoman, n'acquitteront les droits 
de douane qu'à leur arrivée dans ces Principautés ; et réciproquement^ 
que les marchandises d'importation étrangère ti^versant ces Principautés 
pour se rendre dans les autres parties de l'Empire Ottoman ne devront 
acquitter les droits de douane qu'au premier bureau de douanes admiiiis^ 
trées directement par la Sublime-Porte. 

U en sera de même pour les produits du sol ou de l'industrie de ces 
Piucipautés, aussi bien que pour ceux du reste de l'Empire Ottoman, des- 
tinées à l'exportation dans les pays étrangers, qui devront payer les droits 
de douane les premiers entre les mains de l'administration douanière de 
ces Principautés et les derniers au fisc ottoman, de telle sorte que les 
droits d'importation et d'exportation ne pourront en tous les cas être per- 
çus qu'une fois. 

Art. 7. — Les sujets de diacune des Parties contractantes seront trai- 
tés dans les États et possessions de Vautre sur le même pied que les sujets 
indigènes, relativement aux droits d'emmagasinage, ainsi qu*ii l'égard des 
primes, facilités et remboursements de droits. 

Art. 8. *^ Tout article étant ou pouvant être légalement importable 
dans les États et possessions de Sa Majesté Britannique sur des bâtiments 
anglais peut de même être importé sur des bâtiments turcs, sans être sou- 
mis h aucun droit ni charge, quelle qu'en soit la dénomination, autre ou 
plus élevé que si cet article était importé sur un bâtiment anglais ; et ré- 



— 18* — 

ciproqiieinent, (ont article étant ou pouvant êtro légalement importable 
dans les Ktats ot possessions de Sa Majesté Impériale le Sultan sur des 
bâtiments turcs, pourra de môme être importé sur des bâtiments anglais 
sans être soumis a aucun droit ou charge, quelle qu'en soit la dénomina- 
tion, autre ou plus élevé que s*il était importé sur des bâtiments turcs. 
Cette mesure réciproque sera appliquée également et sans distinction» 
soit aux articles arrivant directement du lieu de leur origine, soit à ceux 
arrivant de tout autre pays étranger. 

De même, ily aura parfaite réciprocité en ce qui concerne l'exporta- 
tiou. Ainsi, les mêmes droits d'expoiclKtion. seront payés, et les mômes 
primes et les mêmes remboursements de droits seront accordés, dans les 
Etats et possessions de l'une ou l'autre des Parties contractantesj sur l'ex- 
portation d* un article quelconque qui est ou pourra être légalement sus- 
ceptible d'en êtro exporté, soit quo l'exportation ait lieu sur un bâtiment 
ottoman ou anglais, soit quo le lieu de destination se trouve être un port 
de l'une des Parties contractantes ou d'une puissance tierce quelconque. 

Art. 9. -« Aucun droit de tonnage, de port, de pilotage, quarantaine, 
ou autres semblables ou analogues, quelle qu'en soit la naturo ou la dé- 
nomination, levé au nom ou au profit du Gouvernement, de fonctionnaires 
publics, de particuliers, de corporations ou d'établissement d'aucune sorte, 
ne sera imposé dans les ports des États et possessions de l'un des deux 
pays sur les navires de l'autre dans des conditions différentes de celles 
relatives à tout bâtiment national en général se trouvant dans le môme 
cas. Cette réciprocité s'appliquera aux bâtiments respectifs des deux Puis- 
sances, de quelque port ou endroit qu'ils viennent, et quel que soit le lieu 
de leuc destination. 

Art. 10. — Tout bâtiment considéré comme anglais parla loi bri- 
tannique, et tout bâtiment considéré comme turc par la loi ottomane, 
sera, pour ce qui concerne ce traité, considéré respectivement comme bâ- 
timent anglais ou bâtiment turc. 

Art. 11. — Aucun droit quelconque ne sera prélevé sur les mar- 
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chandises, produits du sol ou de rindustrié de la Grande-Bretagne et de 
ses possessions, soit qu'elles arrivent sur des bfttiàrients anglais ou d'autres, 
ni sur les marchandises provenant des produits du sol et de l'industrie de 
tout autre pays étranger, chargées sur des bâtiments anglais, quand ces 
marchandises passeront les détroits des Dardanelles et dû Bosphore, soit 
qu'elles traversent ces détroits sur les bfttiments qui les ont apportées, ou 
qu'elles aient été transbordées sur d'autres bâtiments, ou que, vendues 
pour l'exportation, elles soient débarquées pour un temps limité, pour 
être mises k bord d'autres bâtiments et continuer leur voyage. 

Dans ce dernier cas, ces marchandises devront être déposées h Constan- 
tinople, dans les magasins de la douane dits de tranril, et placées partout 
ailleurs où il n'y aurait pas d'entrepôt soùs la surveillance' de l'adminis- 
tration des douanes. 

Art* 12. — La Sublime-Porte désirant accorder, au moyen de con- 
concessions graduelles, toutes les facilités en son pouvoir au tninh par 
terre, il a été stipulé et convenu que le droit de trois :pour cent prélevé 
jusqu'à ce jour sur les marchandises importées en Turquie pour en être 
expédiées dans d'autres pays, sera réduit à deux pour cent payable, comme 
le droit de trois pour cent a été payé jusqu'ici, ï leur arrivée dans les 
États Ottomans, et au bout de huit ans, b compter du jour où les ratifi- 
cations du présent traité auront été échangées, à une taxe fixe et définie 
d'un pour cent, qui sera prélevée, comme ce sera également le cas pour 
l'exportation des produits turcs, pour couvrir les frais d'enregistrement. 

La Subliroe-Porte déclare, en même temps, se réserver le droit d'établir 
par une disposition spéciale les mesures à adopter pour prévenir la fraude. 

Art. 13. — Les sujets de Sa Majesté Britannique ou leurs ayants- 
cause, se livrant dans l'Empire Ottoman au commerce des articles, produits 
du sol ou de l'industrie de pays étrangers, acquitteront les mêmes taxes 
et jouiront des mêmes droits, privilèges et immunités que les sujets étran- 
gers trafiquant des marchandises provenant des produits du sol ou de 
l'industrie de leur propre pays. 
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Art. Il* — - Pat «KC^tion aux stîpuktîons de Tariicle ^9 le tehae^ 
sous toutes ses formes^ et le sel, cessent d'être compris au nombre deg 
articles ^fue les sujets de Sa Majesté Britannique ont la faculté d'ijn}»>rt6r 
dans TEnopire ûUoman ; cependant, les aujeto de la firande^Bretagoe 4m 
leurs ayants-cause, qui ^chètefont ou vendront du tabac ou du sel po^ k 
consommation de la Turquie, seront soumis aux mêmes règlenaents ii 
payeront les mêmes droits que les sujets ottomans les plus fayonsés pnmî 
ceux qui se livreront au commerce de ces deux articles ; et, en OBlrei 
comme compensation do cette prohibition des deux articles su^smentionnéii 
aucun droit ne sera p^çu à l'avenir sur ces articles, quand ils «etont 
exportés de la Turquie par des sujets de Sa Majesté Britannique. 

Les sujets britanniques seront néanmoins tenus de déclarer aux ««lo<* 
rites de la douane la quantité de tabac et de sel exportés, et iesdites autD* 
rites censureront, comme par le passé, le droit de surveiller l'exportaiion 
de ces articles, sans pouvoir pour cela être autorisées à les frapper d'iaa* 
cune taxe sous un prétexte quelconque.. 

Art. 15. — Il est entendu entre les deux Hautes Parties contractantea» 
que la Sublime-Porte se réserve la faculté et le droit de frapper d'uRè 
prohibition générale l'importation de la poudre, des canons, armes d« 
guerre ou munitions militaires dans les États de l'Empire Ottoman. Cetlê 
prohibition ne pourra être en vigueur qu'autant qu'elle sera officiellemefit 
notifiée, et ne pourra s'étendre que sur les articles spécifiés dans le décr^ 
qui les interdit. Celui de ces articles qui ne sera pas ainsi prohibé erara 
assujéti k son introduction dans l'Empire aux règlements locaux, sauf les 
cas où l'ambassade de Sa Majesté Britannique demande une permission 
exceptionnelle, laquelle sera alors accordée, à moins que des raisons sé- 
rieuses ne s'y opposent. La poudre en particulier, si son introduction est 
permise, sera assujétie aux obligations suivantes : 

1* Elle ne sera point vendue par les sujets de Sa Majesté Britannique 
au-delk de la quantité prescrite par les règlements locaux; 

2° Quand une cargaison ou une quantité considérable de poudra arti-' 
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yera dans un port ottoman k bord d'un bâtiment anglais, ce bfttiment s(M*a 
tenu de mouiller sur un point particulier désigne par les autorités locales^ 
et de débarquer sa poudre sous l'inspection de ces mêmes autorités, dans 
des entrepôts ou autres endroits qui seront également désignés par ellesp 
et auxquels les Parties intéressées auront accès, en se conformajat aux rè- 
glements voulus. 

Ne sont pas compris dans les restrictions du présent article, les fusils 
de chasse, les piistolets, les armes de luxe, ainsi qu'une petite quantité 4^ 
poudre de chasse réservée à l'usage privé. 

Art. 16. — Les fîrmans exigés des bâtiments marchands britanniques 
à leur passage par les Dardanelles et le Bosphore leur seront toujours dé- 
livrés de manière à leur occasionner le moins de retard possible. 

Art. 17. — Les capitaines des bâtiments de commerce britanniques 
ayant à bord des marchandises h destination de l'Empire. Ottoman seront 
tenus, immédiatement après leur arrivée au port de destination, de dépo» 
ser à la douane une copie exacte de leur manifeste. 

Art. 18. — Les marchandises introduites en contrebande seront pas-^ 
gibles de confiscation au profit du Trésor ottoman ; mais un rapport ou 
procès-verbal du fait de contrebande allégué devra, aussitôt que les mar- 
chandises auront été saisies par les autorités, être dressé et communiqué 
à l'autorité consulaire du sujet étranger auquel appartiendraient les objeU 
réputés de contrebande, et aucune marchandise ne pourra être confisquée 
comme contrebande, tant que la fraude n'aura pas été dûment et légaler 
* ment prouvée. 

Art. 19. -^ Toute marchandise, produit du sol ou de l'industrie otto^ 
mane, poit de l'Empire, soit de ses dépendances, importée dans les Etats et 
possessions de Sa Majesté Britannique, sera traitée sur le même pied que 
la même marchandise produit du sol ou de l'industrie de la nation la plus 
favorisée. 

Tous les droits, privilèges ou immunités accordés maintenant ou pou- 
vant être accordés plus tard aux sujets, bâtiments, eommerce ou nari- 
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gation de toute puissance élrangèro dans les Éiats ou les possessions de la 
Grande-Bretagne, ou dont la jouissance pourra y être tolérée, seront éga- 
lement accordés aux sujets» bâtiments, commerce et navigation de la 
Porte-Ottomane, et Texercice et la jouissance leur en seront laissés. 

Art. 20. — Le présent traité, une fois ratifiée, sera substitué h lacon- 
yention conclue entre les deux Hautes Parties contractantes le 16 août 
1838, et il sera en vigueur pour vingt-huit ans, à partir du jour de 
réchange des ratifications. Chacune des Hautes Parties contractantes aura 
cependant la faculté de faire savoir à l'autre, a l'expiration do la qua- 
torzième année, époque ï laquelle les provisions du traité auront reçu leur 
pleine et entière exécution, de môme qu'à l'expiration de la vingt et 
unii^me année, si elle a le projet de le reviser, ou de le faire cesser h l'ex- 
piration d'une année, à partir do la date de cette notification/ 

Le présent traité sera exécutoire dans toutes et dans chacune des pro- 
vinces de l'Empire Ottoman, c'est-à-dire dans tous les États de Sa Majesté 
Impériale le Sultan situés en Europe ou en Asie, en Egypte et dans les 
autres parties de l'Afrique appartenant à la Sublime-Porte, en Servie et 
dans les Principautés-Unies do Moldavie et de Valachie. 

La Sublime-Porte déclare qu'elle est prête à accorder aux autres puis- 
sances étrangères qui pourraient le désirer les avantages commerciaux, 
contenus dans les stipulations du présent traité. 

Art. 21. — Il est toujours entendu que Sa Majesté Britannique ne 
prétend. point, par aucun article du présent traité, stipuler au-delà du 
sens clair et équitable des termes employés, ni entraver, en aucune ma- 
nière, le Gouvernement ottoman dans l'exercice de ses droits d'adminis- 
tration intérieure, autant ioutefois que ces droits ne porteront pas une 
atteinte manifeste aux privilèges accordés par les anciens traités, ou par 
celui-ci, aux sujets britanniques ou à leurs marchandises. 

Art. 22. — Les Hautes Parties contractantes sont convenues de nommer 
conjointement des commissaires pour établir le tarif des droits de douane h 
percevoir, conformément aux stipulations du présent traité, tant sur losmar- 



landises de toute espèce piovenant des produits du sol ou de Tindustrie 

des États et possessions de la Grande-Bretagne, importées dans TEmpiro 

et les possessions du Sultan, que sur les articles de toute sorte provenant 

produits du sol ou de l'industrie des Etats du Sultan et de leurs dépen- 

inces, articles que les sujets anglais ou leurs ayants-cause sont libres 

d'acheter dans toutes les parties des Etats et possessions du Sultan pour 

les exporter, soit dans la Grande-Bretagne, soit en d'autres pays. 

Le nouveau tarif à établir de la sorte restera en vigueur pendant sept 
«ins, à dater du premier octobre mil huit cent soixante et un. 

Chacune des Parties contractantes aura le droit, un an avant Texpir^lion 
de ce terme, de demander la révision du tarif. Mais si, pendant la sep- 
tième aAnéOi ni Tune ni l'autre n'use de ce droit, le tarif continuera 
d'ftroir force de loi pour sept autres années, à dater du jour de l'expiration 
des sept années précédentes, et il en sera de même k chaque période suc- 
cestite de sept ans. 

Art. 93. — Le présent traité sera ratifié et les ratifications en seront 
échangées à Constantinople, dans l'espace de deux mois, ou plus tôt si 
faire se peut, et il sera mis k exécution à partir du premier octobre mil 
huit cent soixante et un. 

Fait à Kanlidja, le vingt-neuvième jour du mois d'avril de Tannée mil 
huit cent soixante et un. 

(Z. 5.) HENRY L. BULWER. 

(X. S.) A'ALL 
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sjX)U» s^JLL\ jAM^j] ^-:f'^- ^-?^!/^b vJ-^. >^-i^-n^î 
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^.jS s.iCiAJie sJUJjJ ^.iOU/» jJLja«Jj| ^.»^ ï^_a.l JJ- Uil^^ 
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Jû.\ ^\3^\j y^JKit^ ^.JOCU;! ^ ^^^^^ V/ri/*" ^OU» 
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C^ oUl^lj j^iù=.»3jl ^>>J, a^ibif *if Uix* :U'*^ jUjI 
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!;=-' »;ji' o'-ry:' ^"^ ^_^»iUl ol>yj ^5-*^' Vl/'jjJjl 

jUI àjj>ji ^^,â\jj ^Ljj^!j ^Li^ly! ^-i^j (^r^jy^j c^jSo. 
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t^^j 
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eJ^j' LT^-^^n? '"^' CXito ^tyîj ^«wAïuS ^c-^^'^ »^Jûl aLIa^U 
jU.^ CLi^j >^JU» A^ sJuJ^^ '-^^îr^j j^-4?' Jl^^' *i^ 

.^-^( J^^^'j Jfii W»yL, s.*XJU^ ^j-à^^J^ AJIJ^jI o>^.^^^li/^ 

jUsr^ à^l^t^ ^-'V.V* ij^-^r^^ j"^ wXJaJIc c^^^ oX)U^ ^nj' 

J-?^' (*n^^' ^3"^^/^' s^fj^jj p-j X^'^*'^' As^y ^^^^^ J^ 

c;;-^^ crt^i^ cT-^^ A-ilK^l ^j^,:^j v.^^wJ ^^^.^y ^-^vf'^ 
\*}^\ »jJ^«?. jly ^^m^IjojI v^îXJ^t ijij^ àju\j3)i\ ^^wAw^ .<r^' 
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^tX^y, JljA ^^«^ îi-. ^^. ,j4*ï. j_^.l ^iXj CUI«> ~a! 

\ -^S 
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